

















































































































La construction 
du gazoduc sihérien 


WASHINGTON VA RÉDUIRE 
LES SANCTIONS A L'ENCONTRE 
DES FIRMES FRANCAISES 


LIRE PAGE 26 










Les banques mexicaines 


Un précédent 
pour le tiers-monde 


Les présidents mexicains 
u'étant pas rééligibles en 
vertu de la Constitution n’ont 
guère d'autre interlocuteur 
que l'histoire. Alors que sou 
pays connaît une grave crise 
économique. M. Lopez Por- 
tilo. qui laisse le pouvoir le 
1" décembre à son successenr 
élu, a insisté, mercredi 1°" sep- 
tembre, dans son dernier ms- 
sage annuel, sur l'œuvre 
accomplie. Les succès relatifs 
ne manquent pas : à linté- 
riear, le pluralisme politique 
a été encouragé ; quatie mi- 
lions d'emplois ont été créés 
gräce à une croissance supé- 
rieure à 8% depuis 1977; à 
T'extétrieur, le pays à vu son 
antorité morale et politique 
mieux reconnue. 





Pourtant l'opinion retien- 
dra surtout de ce dernier mes- 
sage l'annonce de la nationa- 
Dsation du système bancai-», 
à J'exception des établisse- 
ments étrangers. Cette mesure 
constitue un changement 
radical dn cours suivi “depuis 

quarante ans par des prési- 
dents dents plus volontiers enclins à 
parler de révolution qu'à bou- 
leverser l'ordre établi Elle 
redonne vie à un discours lar- 
gement. démonétisé, mais sur 

repose encore en granûe 
partie un système vieux de 
soixante ans. Ce choix de 
dernière heure risqme de peser 
lourd sur un successeur, M. de 
La Madrid, donton attenqait 
avant tout qu'il assure la 
continuité du processus de 
« moderüisation » avec le mi- 
nimum de retouches néces- 
saires. 


L'importance de la décision 
prise tient à Ja personnalité 
et aux convictions du prési- 
dent sortant. Sa force tient à 
ce qu'elle n'obéit à aneun à 
priori idéologique, maïs st 
apparue comme l'unique re- 
mède à un homme que rien 
ne prédisposait à ce choix. A 
Mexico, «expropriation» rime 
avec « nationzlisme » bien “1:15 
qu'avec -e socialisme ». 


La nationalisation du sys- 
ième bancaire crée un pré- 
cédent : le refus des pressions 
exercées par les Etats-Unis et 
les institutions financières 
qu'ils contrôlent pour que les 
pays du tiers-monde en crise 
acceptent des solntions ima- 
ginées à Washington, Zurich 
ou Chicago. Le lexique ne 
constitne en effet qu'un exem- 
ple, le plus spectacuiaire dans 
Yimmédiat par l'importance 
des capitaux en jeu, dn 
déréglement du système 
financier international, qui, 
en fait, ne pouvait fonction- 
ner qu'au prix d'une flévrense 
fuite en avant. Le ralentisse- 
ment de lactivité économique 
mondiale lui porte un grave 
coup : les pays du tiers- 
monde, et aussi de l'Est euro- 
péeu, auxquels les banques 
prétaient allégrement, frappés 
dans le rs recettes d’exporta- 
tion, et plégés du fait de pro- 
grammes quelkyrie peu laxistes, 
xe peuvent plus rembourser 
leurs dettes. | | 

Cette quasi-faïllite touche 
particulièrement les. établisse- 
ments fiuanciers privés qui 
couvrent plus des deux tiers 
des dettes des pays déve- 
loppement :à revenn moyen 
Déjà en 1981, Le service global 
de la dette de l'ensemble du 
tiers-monde, c'est-à-dire le 
remboursement du capital et 
Je paiement des intérêts, avait 
augmenté d'un tiers Dar rap- 
port à l’année précédente et 
représentait près de 100 mil- 
liards de dollars, soft le cin- 
-quième du total de l’endette- 
ment. La situation est d'autant 
plus sréoecupants qu'on ne 
s'attend pour :98% qu'à une 
faible reprise économique. 
Elle ne manquera pas d'être 
évomuée lors ..de l'assemblée 

-annuelle du FMI et de la 
Bangue mondiale qui s'ouvre 
londi 6 septembre à Toronto. 








sont 
nationalisées 


Le président du Mexique, 
M. Lopez Portillo. a annoncé, 
mercredi 1° septembre, la 
nationalisation des banques 
privées et l'institution du con- 
trôle générallsé des changes. 
I a en outre indiqué la trans- 
formation de la Banque cen- 
trale, qui avait jusqu'alors le 
statut de société anonyme 
avec perticipation majorilaire 
de l'Etat, en organisme public 
décentralisé dépendant du 
gouvernement fédéral, 

La nationalisation sera ac- 
compagnée de l'indemnisation 
des actionnaires, conformé- 
ment au droit, L'argent et les 
biens déposés dans l'établis- 
sement ne seront en aucun Cas 
affectés par la mesure. Les 
banques étrangères, les orga- 
nisailons annexes de crédit et 
fa banque ouvrière ne seront 
Pure à aucune exproprla- 
ion. 

Toutes les institutions finan- 
cières sont fermées jusqu'au 
lundi 6 septembre, Tout acte 
de vente ou d'achat de devises 
non eflectués par la Banque 
centrale ou par un organisme 
délégué est considéré comme 
un acie de contrebande, 

(Lire page 6 l'article de 
Francis Pisani.) 
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Les nouvelles propositions de M. Reagan | La junte polonaise 
sur la question palestinienne 
suscitent de vives réserves à Jérusalem 


Le gouvernement israélien s'est réuni, ce 


jeudi 2 septembre, en séance 


pour étudier les nouvelles propositions améri- 
caines énoncées mercredi par le président 
Reagan lors d'un discours télévisé, et trans- 
mises, mardi à Jérusalem, où elles ont déclen- 
ché une véritable levée de boucliers. Jérusa- 
lem récuse notamment la demande exprimée 
par M. Reagan d'un ge) de la politique de colo- 
nisation et l'idée d'un rotrait même partiel de 


la Cisjordanie. 


A Beyrouth. où l'évacuation des Palesti- 
niens s'est terminée plus rapidement que 


prévu, le secrétaire américain 
M. Weinberger, a déclaré que « 


Jérusalem. — Conlenues dans un 
message adressé mardi soir à M, Be- 
gin el révèlées publiquement vingt- 
quatre heures plus tard par le prési- 
dent Reagan lui-même, les sugges- 
tions américaines pour un règlement 
de la question palestinienne et une 
relance des négociations sur l'auto- 
nomie ont provoqué une ievée de 
boucliers à Jérusalem, Elles ont 
même créé une atmosphère de drame 
national du point de vue du gouver- 
nement, tandis qu'elles ont été ac- 
cueillies avec satisfaction par l'oppo- 
Sitton travailliste revigorée alors que 
celle-ci paraissait de plus en plus 
désemparée depuis le début de la 
guerre au Liban. Au seïn de la coe- 
lilion gouvernementale, où l'on redou- 


Le projet du budget pour 1983 marque 


extraordinaire 


à Jérusalem. 


marines est achevée » et que ceux-ci quitte- 
ront la capitale libanaise « bien avant - le 
délai prévu. On indique à Paris que le contin- 
geut français pourrait revenir aux environs du 
10 septembre. M Weinberger est reçu ce jendi 


A Athènes, où sont arrivés mercredi M Yas- 
ser Arafat, puis M. Mitterrand, le chef de 
l'O.LP. a exprimé « la reconnaïssance - des 
Palestiniens pour - l'attitude amicale et coura- 


geuse du président et du peuple français », 
Le président de la République a réaffirmé 


à la défense, 
la mission des 


«Je notre correspondant 


tait depuis plusieurs semaines une 
telle prise de position américaine, 
certains se sont empressés de lancer 
un véritable appel à la résistance et 
à la contre-attaque. 

Soulignant la gravité de la situa- 
tion, M. Begin a interrompu de brè- 
ves vacances dans une station bat 
néaire de la Galilée pour réunir d'ur- 
gence à Jérusalem, ce jeudi matin, 
le consell des ministres et préparer 
une réponse au chef de la Malson 
Blanche. Falt significatif de l’atti- 
tude des dirigeants israéllens : tout 
au long de la journée de mercredi, 
ministres et députés de la majorité 
ont déclenché un incroyable tir de 


le changement de cap de la politique économique 


Basé sux ame croissance de 2 “ ‘du produir 
un net ralentis- 
sement de la Progression des dépenses 
publiques, une modération certaine des me- 
fiscales et une limitation du déficit, le 
projet de budget de 1583 marque le changement 
de cap de la politique économique amorcée 
après la seconde dévaluation du franc. 

Les réactions sont modérées, voire réser- 
vées, dans les milieux politiques, tant de la 
position. « 


intérieur brut, caractérisé par 


majorité que de l'op 


Un formidable pari 


Rens projet de D de budget aura 

bien coll la politique 

économique d'ensemble que celui 

gi a été présenté mercredi 
bre au conseil 


Depuis la dévaluation du 12 juin. 
la stratégie du gouvernement a 
été profondément modifiée, La 
lutte contre l'inflation est deve- 
prioritaire d'une 


prix et des revenus — 
ETqu Dis. . Fe étape? ane 
mar qu 
véritable rupture avec la politi- 
que de relance et de réformes 
menée jusqu'alors, 


Courageux, 


par ALAIN VERHNOLES 


Le projet de budget 1983, bâti 
sur bien des renoncements, tra- 
duit complètement ce retourne- 


public pour sauvegarder le Franc. 
À terme, l'idée que les comptes 


Lire pages 22 et 23 


LE DÉTAIL 
DES MESURES 





se. Une nouvelle facet- 


te de l'univers roma- 
nesque étonnant 
ment riche et 
divers de l'a 

teur de Le 
Jade et l'Obsi- 
-dienne . 





calme, sinère_»s-seion M, Pieïfef (PSI, rap- 
porteur général du budget, Te” projet de 
M. Fabius comporte, selon le groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, « des aspects 
positifs ». Les députés sommunistes y relèvent, 
cependant, « des insuffisances en matière de 
justice fiscale ». Les 
regrettent, au contraire, l'institution d'une 
tranche à 65 % dans le barème de l'impôt sur 
le revenu. M. Lecanuet (U.D.F.) estime que 
« le gouvernement ne sait pas où H va >. 


radicaux de ganche 


de l'Etat ne peuvent être dura- 
blement déséaniibrés fait 400 
chemin. M. Mitterrand semble 
l'avoir faite sienne, 11 faudra cer- 
tainement de nombreuses années 
pour ramener les dépenses au 
niveau des recettes Mais J'orien- 
tation, désormais, est bien celle-là. 

Le déficit budgétaire re prévu pour 
l'année prochaine s'accroît, passant 
de quelque 95 milliards de francs 
à 118 milliards de francs. Mais 
cette augmentation cache l'essen. 
tiel : un formidable coup de frein 
donné re dépenses de 1 t, qui, 
à exceptions près — 
l'investissement, notemment —- 
stagnent ou même balsent en 
volume, 


(Lire la suite page 21.) 












«l'idée commune, {aux deux pays) «que rien 
ne sera possible sans reconnaitre aux peuples 
et aux Etats. 
reconaus par la société internationale ».. 


du Proche-Orient «les droits 


barrage contre !’initiative américaine : 
alors que la plupart n'avalent pas 
pris soin ou n'avaient pas encore 
été en mesure de connaître la teneur 
exacte du message du président Rea- 
gan, on a aussitôt dénoncé en bloc 
ses propos en affirmant qu'ils étaient, 
non seulement en contradiction fla- 
grante avec les accords de Camp 
David, mais encore avec les décla- 
rations antérieures du gouvernement 
américain. On a aussi sévèrement 
critiqué ls cholx du moment de cette 
initiative, en déplorant que les diri- 
geants de Washington donnent l'im- 
pression de «profiter» de l'interven- 
tion israélienne au Liban pour main- 
tenant Jouer leur propre jeu et Impo- 
ser leurs vues au Proche-Orient. 


Une nouvelle fols, les dirigeants 
israéliens se sont laissés aller à 
l'exagération en falsant entendre, par 
exemple, que les Etats-Unis encou- 
rageaient la créetion d'un Etat pales- 
tinien Indépendent, ce qui est, pour 
une parie d'entre eux, une tactique, 
déjà souvent employée, ayant pour 
but d'inciter l'alllé américain à modé- 


"rer ses critiques envers.fsraël. st à 


‘redire 86n ‘amitié. 
FRANCIS CORNU. 


(Lire la suite page 4) 


AU JOUR LE JOUR 


Gestation 


Nous sommes firés sur Le 
calendrier de Fopposition : 
« L'expérience socialiste ne 
durera pas deux ans », a dé- 
claré, à Nouméa, M. Jacques 
Chirac. 

La date Umite de survie 
du socialisme élant fitée par 
le che] du R.P.R. aux envi- 
rons du 10 mai 1983, H ne 
reste que neuf mois au pou- 
voir pour accoucher de ré- 
formes convaincantes. Eli 
neuf mois aux opposants pour 
préparer l'heureuz événement 
qu'ils prometlent à la France. 


BRUNO FRAPPAT, 


laisse prévoir 
des procès 
politiques 


La junte polonaise a aktribuë 
Ja responsabilité des violentes 
manitestations du 31 août aux 
dirigeants du Comité d'auto- 
défense sociale (KOR), détenus 
pour la plupart depuis le 13 dé- 
cembre et qui devraient être 
mis en accusation « pour délits 
commis contre l'Etat socialiste 
et la société ». 


Cette décision laisse présa- 
ger l'ouverture de procès poll- 
tiques à Varsovie. Les derniers 
bilans des affrontements de 
mardi font étai de 3 morts, 
211 blessés et 4060 arresta- 
tions. 


Au lendemain des affronte- 
ments du mardi 31 août, dont 
l'ampleur est encore plus 
qu'el n'avait d'abord paru, la 
junte polonaise a décidé, mer- 
credi, de faire «ciore rapidement 
l'enquête contre les dirigeants du 
EOR et de les mettre en accusa- 
tion pour les délits commis contre 
l'Etat socialiste el la société. 
Le communiqué rendu public par 
le Conseil militaire de salut 
national (WRON) indique en 
effet que des affrontements 
auraient été «organisés par les 
militants et les idéologues de 
l'opposition antisoctaliste el avant 
tout par les membres du KOR». 


Les généraux ont également 
décidé d'accélérer les procédures 
ouvertes contre les personnes 
mardi ,et de..x prencre 
des mesures résolués» dans les 
provinces «pour assurer la pair 
ë l'ordre public». Tout en affir- 
mant que les manifestations ont 
eu le caractère d'un phénomène 
«isolé», le communiqué Indique 
qu'elles ne «peuvent être mini- 
misées » en raison de e leurs 
conséquences tragiques et du fait 
qu'elles entrainent certains jeu- 
nes dans un tourbUlon dangereux 
pour leur pronre arenir et celui 
du payss. Le WRON a enfin 
estimé que la journée de mardi 
avait «interrompu le processus 
de normalisation et compromis la 
possibilité d’une suspension cette 
année de l’état de guerres. 


Selon des sources diplomatiques 
occidentales à Varsovie, les auto- 
rités polonaises estimeraient 
qu'entre soixante-cinq mille et 
soixante-quinze mille personnes 
seraient finalement descendues 
dans la rue pour célébrer le 
deuxième anniversaire des 
accords de Gdansk., Cette estima- 
tion est nettement supérieure aux 

évaluations qu'on pouvait faire, 
mercredi, à partir des premières 
indications fournies par les auto- 
rités. Elle apparaît très largement 
plausible — si ce n'est encore 
faible, — au vu des derniers 
bilans des manifestations. 


(Ltre la suite page 8.) 





Le test de la fonction publique 


aa part des Se vementR 
obligatoires (impôts et cotisations 
sociales) dans le produit inner 
brut est passée en fre vemre 
12 % avant la premiére 
mondiale à 45 % ahjourd'hul Mais Mais 
c'est le niveau moyen observé 
dans l'ensemble de ja CEE, et 
jerolusion est la même dans tous 
pays, quelles que soient les 
retenir Fdéologiques des équi- 
Soi-on pas les dirigeants des 
les gean 
Uals + pratiquer eux-MËmMES, 


aux fonds publies et À des moyens 
administratifs renforcés ? 

En fait. l'intervention publique 
n'est pas bonne On mauvaise en 
soi. Elle & eu, certes, tendance à 
se pervertir bureaucratie et en 
technocratie sous Feffet conj 
de l'aggravation de la crise et 
politiques autoritaires menées par 
les Bouvernements de droite. Cela 


& pen perus de qu den ÉRper 
tion déplorable ee Re entr 
Fadminisiration ei le public. 


if 





I. — L'ACQUIS 
par ANICET LE PORS (F) 


Mais elle reflète toëms 
temps le développement de be- 
collectifs essentiels (£du- 
Sation, santé, transports, di 
pements, etc), la socialisation 
avancée des forces productives et 
des rapports de production, la 
nécessité d'un nouveau tyne de 
de  croissanc ce, de are relations 
eatre les nes € groupes 
SDS GE EE 
nouvel h: 
C) Ministre délégué auprès du 
Premier vinilstre, chargé de la fono- 


tion publique et des réformes admf- 
nistrativen, 


AUSOURB'HDI 
DANS «LE MONDE DES LIVRES» 


Une biographie 


riche en inédits 


MONTHERLANT 
DIX ANS APRÈS 


{Lire page 13.) 


La fonction publique est au cœur 
de cette contradiction. I ne faut 
donc pas s'étonner si la mise en 
œuvre d'une politique de transfor- 
mations démocratiques rencontre 
de ‘la part des privilémés et de 
leurs représentants des résistances 
d'autant plus vives — le plus 
souvent marquées par des ou- 
trances de langage et la pauvreté 
de l'argumentation — que les ré- 
formes engagées font apparaître 
une réalité essentielle : la fonc- 
tion publique peut être noue 
d'hui un domaine de progrès et 
d’avancées démocratiques signifi- 
Nan ti bi: est déjà ln 

Fonction publique 

leu privilégié Ge progrès ecien- 
tifiques et techniques essentiels. 
On sait que l'effort public de 
recherche est aujourd'hui en très 
vive croissance après une longue 
régression; que l'essentiel des 
fnnovations æ la science écono- 
mique en France au Cours des 
trente dernières années s'est fait 
dans l'administration ; que celle- 
gere penir silent de Modus 
Fe fai Lun é Tication + 
principal cl l'appl 

Que les techniques de la commu- 
Hleation et du traitement des 
données s'y développent rapide- 
ment. en tout k secteur 
tertiaire. 


fLire la suite page 7.) 








Page 2 — LE MONDE — Vendredi 3 septembre 1982 se 


Le Monde 





Il ya longtemps, 
trop longtemps, 
que nous n’avons 
donné ici | 

la parole aux femmes," 
même si, le 20 août, 
une i suscite 
aujou: hui de vives 
réactions de 
Christiane Papon 
et de x 
Catherine Valabrègue 
a été ne 
à la question du quota 
qui kr sera désormais 
réservé dans 
les conseils municipaux. 
Mais il va de soi 
qu'au-delà 
de cette affaire, 
à vrai dire, 
très symbolique, 
les femmes ont 
beaucoup à dire 
quand ce ne serait, 
avec Myriam 
Labrique Laroche, 
que de montrer 
aux hommes 
à quel point leur regard, 
quand il se pose 
sur leurs compagnes, 
peut se tromper. 
De son côté, 
France | 
souligne l'énorme 
changement intervenu 
dans la transformation 
de la réalité : 
du mariage, . Fo 
sans Mroedre 

e le ès soit aussi 
nul Eve l'estime 
généralement. 


La France amputée de 


personnalités politiques pro- 

: clame aujourd'hui que la 

. Participation active des femmes à la 
- vie politique est devenue une néces- 
sité ; l’Assemblée nationale a voté, le 
27 juillet, à la quasi-unanimité 
‘(moins quatre voix.) le quota mi- 
nima obligatoire de 25 % de femmes 
sur les listes municipales, vote qui 
n'avait d'ailleurs, jusqu'alors, 6 sur- 
prise !, guère suscité de réactions. 
Comment se fait-il que nos vaillants 
misogynes se soient Si profondément 
- endormis pendän : 


I A très grande majorité des 


ant les mois d'été... ? 

Mais Le monde du 20 août sem 

- ble avoir réveillé les consciences as- 

soupies, et voilà qu'un certain nom- 

“bre de braves montent au créneau 

‘étayant leur opposition au quota, 

pour l'essentiel, sur deux sortés d'ar- 
guments : 

+ L'un serait d'ordre constitu- 
tionnel, ce qui reste évidemment à 
prouver. En tout état de cause, il 
existe un vieil axiome de droit qui 

- dit « pas d'intérêt, pas d'action »… 

‘ Dans l'intérêt de qui, ces quelques 
députés, savants juristes, tellement 
sourcilleux sur un point de droit si 

‘bien ciblé, vont-ils saisir le Conseil 
-Constitutionnel ? RE 

**, Serait-ce dans celui des femmes, 

- “dont la volonté quasi unanime est 

‘ d'être mieux técs dans les 
“âssemblées politiques et notamment 
au Conseil Municipal? Elles n'y 
sont actuellement que 8,4 % alors 
qu'elles constituent 53 % du corps 
électoral et 39 % de la population 

. active. Fer s + 
. Seraït-ce dans l'intérêt de la s0- 
ciété ? Mais celle-ci ne peut que 
s'enrichir du iravail des femmes 
dans la vie de la cité, dans la gestion 
de le mairie qui n'est autre qu'une 

- maison communale dans laquelle 
“sont débattus les problèmes de loge- 





L faut que l'on vous dise ces 
|- Ï choses auxquelles vous ne son. 


gez pas, qui nous viennent à 

. l'idée quand nous nous regardons. 
Vous nous faites sourire avec toutes 

- ces évocations qui sont censées nous 

représenter. Vous chantez nos 
charmes de mille et une façons, en 
. poème, en chanson, en prose, au 
théâtre, pages choisies que nous re- 
trouvons dans vos anthologies. Vous 
êtes lyriques, intarissables, atten- 
drissants. Nous vous jugeons grin- 
çants. 

Ex nous lisons, entendons, suppor- 
tons, avec un étonnement amusé, 
cette manière dont vous vous exta- 
siez devant nos soi-disant beautés. 
Nous prêtons une oreille distraite à 
vos disconrs car nous ne CrOyYONS pas 
tout à fait à toutes ces éloquentes 
démonstrations, à toutes ces gra- 
cieuses envolées. Nous pensons, 
pleines de commisération, que vous 
êtes de pauvres choses fragiles puis- 
que vous ne pouvez résister À tant 
d'appäts. Mais, nous sommes 
cruelles, rouées, subtiles, et nous 
prenons un malin plaisir à nous ven- 

ger de vous avoir cédé. 


Depuis des siècles, vous nous * 


convoitez, vous nous enlevez, vous 
nous violez et, cependant... vous ne 
nous vraiment jamais, 
car nous sommes des créatures li- 
bres, autant que vous-mêmes et nous 
avons un autre sens de la vie, Vous 
nous croyez reine ou putain Nous 
ne sommes ni l'une ni l’autre, mais 
des êtres humains qui aspirent à la 
reconnaissance, sans condition, de 
‘ Jeur entité, de leur individualité. 

Vous êtes pri iers d'un mythe : 
celui de la femme éternelle. Nous 
sommes prisonnières de: la” réalité. 
Où est la différence ? 


Souffrances 


Nous savons, néanmoins, que 
nous sommes la lumière du foyer, la 
flamme qui éclaire, qui brille dans 
les cœurs, le pilier qui soutient l'édi- 
fice. Nous savons, également, que 
nous sommes + celle» qui console, 
qui berce, qui endort. Nous savons, 
par instinct (car nous en abusons), 
que nous sommes « celle » l'on 
appelle, que l'on n'oublie jamais. 
Alors, cessez. à 
de toutes les façons, nois avons une 


- âme, un cœur, des pensées... Com- 


ment pouvez-vous nous limiter à no- 
tre seul aspect extérieur ! 


Bien sër, nous avons besoin de vo- 
tre admiration comme vous avez be- 
soin de notre tendresse. Cependant, 
lorsque vous nous ponrsuivez parce 
que nous avons de jolies jambes, des 
cheveux frisés, un air ingénu, qui 
vous provoquent, nous songeons, de 
notre Côté, au repas qui mujote, aux 
chaussettes à ravauder, aux éviers à 
nettoyer, à [a chasse d'eau qui coule, 
à la fenêtre qui grince, aux souliers à 


de chanter nos corps: - 


Miroir 
par MYRIAM : 
LABRIQUE-LAROCHE {*) 


acheter. Quand vous tendez les 
mains pour nous couvrir de caresses, 
nous gucttons les bruits de la mai- 
sonnée, les respirations des enfants 
qui dorment. Et, quand vous voulez 
nous faire frémir, nous ne pensons 
qu'à vous faire plaisir. Vous avez 
créé des lois que nous contestons. 
Nous avons les nôtres, qu'un jour 
nous édicterons. 

Vous haussez les sourcils ? Vous 
prenez un air blasé ? Mais, vous ne 
savez pas tout ! Nons avons une opti- 
que de vie que vous ne soupçonnez 
pas, que vous ne devinez pas, que. 
vous ne comprenez pas. Vous nons 
voulez douces. Nous sommes vo- 
lontaires. Vous nous voulez ten- 
dres... nous sommes violentes. Vous 
nous voulez belles nous n'avons 
pas le goût de nous coiffer. Vous 
nous voulez: audacieuses… nous 
sommes effacées. Vous nous voulez 
Oh! ce n'est pas nécessairement 
pour vous contrarier, c'est parce que 
nous sommes différentes de ce que 
VOUS nOUS avez imaginées. 


Parfois, vous avez peur de nous. 
Vous craïignez nos fâcheries, nos 
cris. Ah! ne vous bouchez pas les 
oreilles, ne prenez pas cette mine dé- 
confite, nous n'avons pas encore tout 
dit de nos souffrances. Certes, vous 
aussi, vous souffrez... Mais, vos souf- 
frances à vous sont estimées, on les 
dit nobles, héroïques, tandis que les 
nôtres passent pour secondaires, de 
peu d'importance. Cela nous ré- 
volte ! Rassurez-vous, nous ne cher- 
chons pas à occuper la première 
place, à vous déloger de la vôtre, ce 
que nous voulons, c’est être à la 
même hauteur que vous, au même 
niveau, au même diapason. Nous 
avons de la patience et nous y arrive- 
rons. 


Nous sommes vos compagnes, 
toujours sur la brèche, organisant 
votre logis où nous n'avons jamais 
fini de nous activer (surtout, quand 
nous avons plus, comme vous, 
une vie de labeur personnel). Ce que 
nous n'avons pu réaliser durant le 
jour, nous devons nous astreindre à 


. Je faire à la lumière artificielle, 


usant no$ yeux et nos santés, dans 
des travaux d'aiguille que vous exa- 
minez avec circonspection, je dirais 

avec suspicion, VOUS trou- 
vant lésés parce que nOuS ne sommes 
pas entièrement à votre disposition. 
Et, si nous avons une nichée, des pe- 
tiots qui nous réclament, nous nous 
sentons tiraillées, coupables des 
deux côtés, sans avoir un instant à 
nous consacrer. Oh! savez-vous ce 
qu'est un matin de lumière, un soir 
de douceur ? Non! Vous ne songez 


- qu'à vos puissantes machines de 


€*) Ecrivain. 








guerre Maïs, qu'avez-vous à ia 
place du cœur ? ÿs 


An cours des années qui passent, 


nous accumulons malentendus sur . 


malentendus. Pourquoi ke nier ? 
Pourquoi feindre de l'ignorer ? Vous 
savez sans aucun doute que c’est La 


vérité! Qu'il suffit de regarder au- 


tour de vous pour voir surgir Les- 


drames que vous avez suscités ! No- 
tre grand tort À nous, c’est de ne pas 
assez tenir compte de nous-mêmes, 
de ne pas assez nous écouter, de ne 
nos aspirations, nos idées, mais de 
répondre d’abord aux vôtres, de 
crainte de vous peiner. Lamentable 
erreur. Car nous ent2ssOns ranCŒœurs 
sur rancœurs, nous empilons décep- 


tions sur déceptions, nous croyant ! 
plus fortes que nous ne sommes en ! 


réalité. Un jour, nous ne pouvons 
plus contenir tout ce que nous avons 


enfermé, les digues cédent, les flons | 


nous entraînent vers le désespoir et 
le cortège de ses malheurs. 





Tout n'est pas triste 





l'occupant, nous vous rejoignons 
sous le feu des mitrailleuses, partici- 
pant aux combats avec la même té- 
nacité, la même témérité que les vô- 
tres. Lorsque l'ennemi est repoussé, 
VOUS nous renvoyez à n0S LrAvaUx 
ménagers. Mais nous avons goûté à 
l'engagement de nos actes, à la Ji 
berté de nos mouvements qui ne 
peuvent plus s'effacer de nos mé- 
moires. Nous avons trop conscience 


amoindrir. Aussi, nous attendons de 
pied ferme le moment de nous af- 
franchir. ° 

Et... quand nous mourons d'épui- 
sement, en silence, parce que le 


temps d'une nouvelle naissance est ! 


arrivé, que nous n'avons 


force de lutter, écrasées par les trop ; 


lourds fardeaux qui nous ont brisées, 
vous laissez tomber les’ bras, vous 
vous résignez, VOUS ne Pouvez rien 


“PAU DOUS Au! VOUS ANS LeFVIE aRE | 
idélité. Nous partons avec ce gros 


qui nous déchire les en- 
trailles, parce que nous abandonnons 
ceux que nous ne savons plus élever. 


- Mais tout n’est pas triste. Il y a 
des fêtes, des toilettes nouvelles, du 
Kkhôl autour des yeux, des enfants ra- 
dieux, nous sommes belles... et vous 


êtes amoureux. Nous ne pouvons | 


supprimer des siècles de vie com- 
mune. S'il fallait nous séparer, que 
deviendraient dès lors nos desti- 
nées ? 


idées _ 


Le nouveau mariage 














par FRANCE QUÉRÉ (*} 


UE voulsiem-elles dire, ces 
Jeunes filles de: condition 
modeste, qui. répondant à 


enquête, c 
sanco 9 Gore à des = mage 
é et forcés » mn 
Par ee ln scclalogie je l'a bien éta- 
: on se marie tard, et ni parent ni 


FÈ 


son point de vue! Où donc 

it la vérité d'un témoignage una 

rime et à l'évidence inspiré par des 
cas personnels ? 

Leur exemple sans doute ne pré- 

| coms qu'une portée relative : beau 

i coup na s’y reconnaîtront pas. Mais à 


RS 


l'avenir vient plus tard, dans une 
nouvalle intelligence de la vie parta- 
gée. Et au-delà, le merisge légal, par 
beaucoup jugé « insignifiant », et en 


| 

i 

{ 

{ 

| 

| des projets, de l'intimité et même 

Î des habitudes, le contrat, qui est 
sans vertu magique, n'apporte qu'un 
modeste supplément à l'état anté- 
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Une histoire douce 
et progressive 


Qu'observe-t-on ? Le mariage se 
prépare par menues étapes : aucune 


n'amorce de changement très sensi- 





tions familiales. C'est une histoire 

douce st progressive, apparemment 

sans risque, puisqu'on se flatte de 
? substituer au pari de l'engagement la 
garantie d'expériences lentement 
transformées. 

Mais voilà : ces filles, à vingt ans, 
mariées ou presque, avaient 
conscience de n'avoir pas pris de dé- 
cision propre. A quel moment de leur 
i histoire l'auraient-elles fait ? Et 


, imputaient la crois 


enfant à naître n'impose plus . 


qu'avaient-etles choisi ? 1} y avait eu 
cette attirance au début, mois Jeur 


raïlle l'ancien mariage, avet ses disci- 





Faux ménages 
et vrais couples 


Telle n'est pas l'expérience de 
tous, mais un nombre peut-être élevé 
le vit ainsi, et la corrélation remar- 
quée entre les usages nouveaux et 
l'augmentation du divorces an 1émoi- 
gne. I! ne faudrait pas imputer celle- 
ci, salon l'illusion éternelle de la gé- 
nération aînée jugeant la plus jeune, 
à une perte de la moralité (ici, l'inca- 
pacité à assumer la durée}, mais plus 
vraisemblablement à une véritable 
crise de la décision, trop lointaine, 
prise par d'autres que soi ou par un 
soi autre, émiettée en petites fina- 
ftés, ou carrément dissoute dans la 
continuité du parcours. 

Vient le temps où la conscience 
fait le procès de cette volonté mé- 
connaïssable. Elle veut des actes 
plus raisonnés et plus libres. Cela ne 
va pas sans frais : le divorce aug- 
ments, sans parler des couples 
rompus en cours de route, que ler 
ivéakté juridique ne dispense pas des 





un couple est toujours vrai. 

Ce système qui vaut pour certains, 
fait lui aussi ses victimes. Et à est 
singulier que celles-ci ‘accusent les 
nouveaux usages avec les propres 


mots dont on condamne les trad . 


tions matrimoniates les, plus anti- 
ques 1 Peut-être en effet les uns et 
les autres se ressemblent, plus qu'à 
n'y paraît d'abord | : “ 


€“) Écrivain. 





par CHRISTIANE PAPON {*) 


ments, budgets, écoles, voirie, œu- 
vres sociales, crèches, personnes 
âgées, etc, Les femmes n'ont-elles 
pas à l'évidence beaucoup à dire et à 
faire ea ces matières ? . 

— L'autre. argument se fonde sur 
une protestation indignée et pleine 
de sollicitude... Quoi! N'ose-t-on 
pas, par cette loi nouvelle — et scélé- 
rate, — traiter les femmes — vous, 


Mesdarries, — comme des catégories ‘ 


protégées ? 

En réalité, si le quota de 30 % a 
été demandé par notre mouvement, 
c'est qu’il est le seul moyen suscepti- 
ble d'assurer, dès maintenant, une 
représentation «significative» de 
femmes dans {es conseils munici- 
paux. 

Depuis la guerre (le droit de vote 
a été donné aux femmes pour la pre- 
mière fois en 1945 par le général de 
Gaulle), il y a eu peu d'amélioration 
de la représentation féminine dans 
les assemblées politiques, domaine 
farouchement et rituellement gardé 


par les hommes. Au Parlement, les . 


nes ner aujourd'hui moins .de 
.. dérisoire proporlion qui place 
la France en lanterne rouge de l'Eu- 

En effet, de nos jours encore, les 
investitures sont distribuées par les 
états-majors so et nt des 
grands partis politiques {tous à forte 


ments du passé servant de point 


d'appui aux errements du futur, on 
ré aux élections. à risque nul 
ou faible les valeurs «sûres» et 
« éprouvées », donc. les 


les élections à haut risque. étant . 


concédécs à quelques femmes. À ce 
€”) Présidente de Femme-Avenir. 


- à: 


LA QUESTION DU QUOTA 





É s,=Æ . 
moitié ? 
compte-là, l'histoire se reproduit 
sans cesse et le cercle étroit des ha- 
bitudes se referme. 


Pour rompre, dès maintenant, ce 
cycle répétitif, seul un instrument 


. puissant, c’est-à-dire une loi, peut 


être efficace. 

{1 a fallu la Jof pour imposer dans 
toutes les entreprises la participa- 
tion des travailleurs à la gestion de 
leur travail (bien que certains pa- 
tons n'aient pas attendu la loi pour 
faire mieux encore dans leurs éta- 
‘blissements). 

De même, il faut une Joi pour im- 


-poser dans routes les communes la 


participation de femmes à la gestion 
de leurs cités (bien que certains 


‘hommes élus locaux n'aient pas at- 


tendu la loi porr faire mieux encore 
dans leurs communes). 

La société politique d'aujourd'hui 
est — at-on coutume de dire — cou- 
pée en deux à partir d'un clivage 
que je n'hésite pas à qualifier de su- 
ranné : droite/gauche ; cette même 
société d'aujourd'hui est de manière 
tout aussi surannée coupée en deux 
à partir d’un autre clivage 
hommes/femmes : les premiers sont 
représentés dans les assemblées poli- 
tiques, les secondes ne le sont pas. 

Comment nous fera-ton croire 
que sans le quota, cette ségrégation 


- de fait, qui dure depuis trente-sept 


ans, Cessera comme par enchante- 
ment! à 

La France d'aujourd'hui traverse 
une très grave crise politique, écono- 
mique et sociale ; les citoyennes et 
les citoyens sont menacés dans leur. 
sécurité ; les Françaises et les Fran- 
ais sont toutes et tous appelés à l'ef- 
fort commun. Comment la France 
pourrait-elle, dans ces conditions. 
rester amputée d'une moitié d'elle- 


. même? 


Pourquoi pas 50 % ? 


faire étudier par les enfants à 
l'école ! Cinq hommes s'expriment, 
pour une femme qui a visiblement 
des comptes à régler avec Gisèle He- 
limi. Les hommes témoignent d’un 
point de vue très répandu selon le- 
quel peu importe le nombre de 
femmes élues pour diriger le pays 
puisqu'elles se comportent comme 
des hommes lorsqu'elles sont au 
pouvoir. Et pourtant, si elles parve- 
naïient en trop grand nombre à être 
élues, it y aurait menace. « Qui nous 
dit que, plus tard, ce quora n‘jra pas 
en s’enflant ? » (A. Hayat), et voilà 
resurgie la grande peur des hommes 
que les femmes ne prennent leur 
place, faute d°* un sursaut masculin 
salutaire >. 


Quant à l'option de M. Vallio pour 
la femme muse, égérie, je. la croyais 
un peu dépassée, mais ü n’en n'est 
rien, il voit même le pouvoir des 
femmes « dans des formes plus sub- 
tes, comme le commérage ». (Une 
vraie perle à faire commenter par les 
écoliers.) 


Le « sursaut masculin », je le ver- 
rais plutôt dans une prise de 
conscience des hommes, qui, faisant 
leur autocritique, mettraient tout en 
œuvre pour obtenir une coopération 
massive des femmes à la gestion du 
monde, à seule fin de voir ce qui en 
résulterait. 

Un exemple me vient à l'esprit : 
s'il y avait autant de députés femmes 
que de députés hommes, est-ce que 
lon travaillerait à l'Assemblée natio. 
nale jusqu'à une heure avancée de la 
auit pour décider du sort des ci- 
ns et des citoyennes de notre 
pays dans un hémicycle à è 

; hémicycle à peu près 


, 


XEMPLAIRE, la page consacrée 
E à « Femmes en politique ». A 





par CATHERINE 
VALABRÈGUE (*} 


Si les femmes restent minoritaires 
aux postes de décision, c'est bien, 
comme le fait remarquer M. A. Leroï, 
Parce que « une politique d'hommes 
faite par des hommes pour des 
hommes, ça n'a pas à les intéresser, 
ef ce n'est pas fait pour les intéres- 
ser ». N'ayant aucune envie de se 
conformer au modèle masculin, mais 
n'en n'ayant pas d'autre à suivre, 
elles ne sont effectivement pas en- 
core assez nombreuses à oser être 
elles-mêmes, avec ou sans l'appro- 
bation de leurs compagnons de 
route. 


ll faut ajouter que notre éducation 
ne nous prépare guère à innover, à en 
juger par les stéréotypes éculés qui 
fourmillent dans les livres scolaires 
du petit enfant, figeant femmes et 
hommes dans des rôles peu propices 
à susciter un désir de change- 
mem (1). . 


Et puis, tant qu'on ne pourra 
S’empêcher de parler des féministes 


. (*) Écrivain, présidemte de l'associs- 
tion Pour une école non sexiste. 











diplomaïique 
AU SOMMAIRE : 








© Les chances de la chirurgie je israélienne au Libañ. % 
© Le bras armé des États-Unis, . 


comme « d'êtres excitées, qui paus- 
sent des cris d'écorchées vives », 
faudra doublement du courage aux 
femmes pour trouver la force de s'’af- 
firmer à leur manière propre. 


ll n'y a pas de changement radical 
qui se fasse à pas feutrés, d’une voix 
qui ne dérange personne. Les fémi- 
nistes, dont je suis, sont là pour dé- 
ranger, et nous Continuerons. 


Provisoirement, i! faut encore en- 
courager les femmes à découvrir 
qu'elles peuvent mettre au service 
d'une municipalité, voire de la nation, 
les qualités qu'elles déploient si bien 


entre les quatre murs de leur maison. 


Aussi, tout en regrettant que nous en 
Soyons toujours là, je suis pour le 
quota aux prochaines élections. Mais 
Soyons plus hardife}s. Pourquoi pas 
50 % de femmes sur les listes élec- 
torales, puisque nous représentons 
51% de la population, et nous te- 
rons notre apprentissage sur le tes. 
On verra enfin du nouveau. 





{1) Une exposition sur le sexigme 
dans les manuels scolaires, subvention- 
néc par le ministère des droits de la 
femme et le FIC, circulera bientôt à tra- 
vers la France, ide à 
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Lu junte laisse prévoir des procès politiques 


(Suite de la premiére page) 


Aux deux morts de Lubin, 4 
faut maintenant ajouter une 
troisième prime à Gdansk. un 
menuisier vingt-deux ADS, 
Piotr Ssdonsll qui aurait eu le 
crâne fracturé après avoir été 
violemment projeté sur ke 60] par 
l'éclat d'une "Een fumigène 

œil avait en plein dos 

cent Fons personnes 
Dual, dont cent Péarante huit 
policiers, auraient été blessées et 
plusieurs sergient dans un état 
grave. Il a été procédé à quatre 
mille cinquante arrestations et 1 y 
aurait eu, selon la télévision polo- 
paise, quinse mille manifestants 
dans la seule ville de Varsovie. 


Il est d'ores et déjà sür, enfin, 
que. outre les neuf déjà citées 
Ce Monde du 2 septembre), quatre 
autres villes ont été touchées par 
les affrontements : Klodzko, 
Swidniea. Dzierzoniow et Wai- 
brzych. important centre minier 
du Sud-Est. Il faudrait encore 
ajouter à cette liste, éelon des 
témoignages dignes de foi, plu- 
sieur agglomérations de la région 
de Gdansk et notamment Elblag. 


_Aucun nouvel incident n'a été 
alé mercredi, mais 





AFRIQUE 





Ouaonda 





AMNESTY INTERNATIONAL 
ACCUSE KAMPALA 

DE VIOLATIONS RÉPÉTÉES 

DES DROITS DE L'HOMME 


4 Les 


ment ougendais d'enquêter sur les 

violations cause, mais qu'elle 

a reçu des « msetisfai- 
sentes». Au cours de réunions 


le vemément o: 

Eure répondu À ces eccuseions 
che ‘part, 

d'Amnesty international 





ENS en avril Benaud 
Vignal est ancien ve Me l'école 
nationale d'administration ({ o- 
#ion 1989). Entré au min des 
affaire étrengéres en 1969, {1 a té 
en poste à la direction des affaires 
africaines et malgaches, pu Caire, 
à ls dreron des, SO, an, ce 
ques du Quai LE à 
à vision (OA, à 





Pologne 





l'église Sainte-Anne, à l'entrée de 
la vielle ville, Aux fieure, des 
mains anonymes avaient mêlé 
des débris de grenades ramassés 
sur la chaussée, et l'on pouvait 
lire aussi « À bas le WRON et Les 
communistes ! Vive Solidariié { » 
Une centaine de personnes 8e 
relalent, vieilles dames dignes et 
ouvriers eu salopette qui prient 
et chantent. A 13 h 50. une pa- 
trouille des unités anti-émeutes 
s'approche. Un milicien, sous les 
protestations et les sifflets, retire 
l'inscription « À bas le WRON ». 
Une vieille dame, à l'adresse des 


lance : « Pourquoi faites-vous ça? 
Vous savez bien qu'i y en œura 
une autre dans Cinq minutes.» 
Le milicien ne dit rien, se conten- 
tant de glisser dans sa poche ke 
papier soigneusement plié. Tout 
semble bien se passer quand sou- 
dain un cri : «Que jJailes-vous, 
bon sang!» Tranquiliement, un 
milicien est en train d'allumer 
une grenade fumigène qu'il jette 
dans la cour de l'église, Une 
fumée épaisse s'élève aussitôt, on 
ne voit plus la croix. La patrouille 


province, le couvre-feu a été 
Férabil en plusieurs endroits et 
les communications interurbaines 
ont été coupées dans tout le pays. 

L'Eglise, qui avait tout au long 
de la semaine dernière multiplié 
les appels au calme, tout en 
avertissant les autorités qu'elles 
porteraient la principale respon- 
sabilité d'éventuelles violences, 
e'est pour l'instant abstenue de 
toute réaction Le rimart, 
Mgr Glemp, qui a q Varsovie 
mercredi man pour Düsseldori, 
où il participe au quatre-vingt 
septième congrès des catholiques 
ouest - allemends, s'est contenté 
de remercier « infiniment, au 
nom des Polonais, lous ceux qui 


‘ Lé ‘Comité d'autodétense s0- 
" {KOR) contre les militants 
duque! la Junte militaire vient 
de décider d'ouvrir des pour- 
suites a toujours été la bête 
noire des autorités polonalses. 
Créé en 1976 par une poignée 
d'intellectuels, parmi lesquels 
MM. Kuron et Michnik, pour dé- 
fendre les ouvriers poursuivis à 
la suite des émeutes da Radom 
et d'Ursus, À était parvenu en 
moins d'un an à arracher à 
M. Gierek leur amnistie 
complète. Cette victoire specta- 
culaire, due à l'audace des 
membres du KOR et au cou- 
rant d'opinion qu'ils étaisnt par- 
venus à créer, leur a valu un 
prestige durable dans tout le 
pays. Ce sont eux ensuite, blen- 
tôt aidés par des centaines de 
«collaborateurs», qui ont jeté 
les bases d'une presse clandes- 
tine mais Nbre, dont l'influenca 
a été décisive sur l'évolution 
politique d'hommes et de fom- 
mes qui allaient se retrouver à 
la tôts des grèves d'août 1880 
et notemment M Walesa et ses 
amis du comité de grève inter- 
entreprises de Gdansk. 

Arrêtés au début des grèves 
puis relächés en vertu des ac- 
cords du 81 aoû, les membres 
et les collaborateurs du KOR 
joueront un rôle de premier plan 


Le KOR bouc émissaire 


ont aidé la Pologne au cours 
des derniers mois et l'aident 
toujours dans une re chaine 
de bonne volonté». 
bable cependant en le a 
profHere de cette occasion pour 
prendre contact avec le Vatican 
dans des conditions plus discrètes 
que celles qui jui sont offertes 
Varsovie. On sait d'ores et déjà 
que l'épiscopat a décidé que des 
messes seraient prochainement 
célébrées dans tous les 
de Pologne en faveur des reven- 
dications avancées la semaine 
dernière par le primat, c'est-à- 
dire notamment la Ubération de 
tous les détenus et le rétablisse- 
ment des droits syndicaux 


Réaction vigoureuse 
des communistes ifaliens 


Dans une interview accordée à 
Jagence France-Presse, Mme Wa- 
lesa, qui revenait avec cinq de 
ses sept enfants d'un séjour au- 
près de eon mari 
dence forcée d'Arlamowo, a 
confirmé que «les dirigeants po- 
lonais n'avaient entamé aucune 
conversation » nvec le président 
de Solidarité. «Certaines per- 
sonnes faisant partie du gouver- 
nement, a-t-elle ajouté, parlent 


gée sur les réactions de M Wa- 
lesa aux événements de mani 
elle a répondu : 
sans cesse OPPOSÉ à 
ouvriers descendent dans la rues 
mais, a-t-elle pouréuivi «les fra- 
vailleure voyant que la loi n'était 
pas respectée en Pologne ont eu 
recours à des moyens qu'ils esti- 
ment justes pour faire prévaloir 
leurs droits et ce d'autant que la 
population attendait que «4e 
pouvoir fasse un geste à son 
égard à FPoccasion de je cet anni- 
versaire et adople des mesures 
appropriées à La situation ». 

A l'étranger, on relève la réac- 
tion particulièrement vigoureuse 


dans Soildarité comme organi- 
sateurs de la presse syndicala 
mals aussi comme conseillers 
des dirigeants du syndicat Dé- 
noncés sans relâche par les au- 
torités comme les «extrémis- 
tes dont venait tout le mal, 
îls ont tout su contraire joué, 
usant de leur prestige auprès 
de la base, un rôle modérateur 
qui a souvent permis à M. Wa- 
lesa dans des moments parti 
culièrement tendus da garder le 
contrôle de la sktuatlon. 

intemés pour la plupart dès 
ta nuit du coup d'Etat, ou arré- 
tés dans les jours qui l'ont suivi, 
ils n'ont évidemment pu jouer 
aucun rôle dans les manites- 
tations da merdi. Mais puisqu'I 
faut trouver des responsables, 
ils constituent des boucs émls- 
salres tout désignés que la 
junte risque maintenant de ren- 
dre rétroactivement « coupables » 
des deux années de lutte 
Ininterrompue menée par les 
Polonais. 

La publicité donnée mardi à 
l'arrestation d'un des demiers 
membres du KOR encore en 
liberté, M. Romaszewskl, chez 
lequel on aurait découvert de 
«nombreux tracts à caractère 
anti -soclallste et anti-Etat- 
donne un avant-goût du procès 
politique qui se prépare. 





À la sous-commission des droits de l'homme de l'ONU 


Mme QUESTIAUX PROPOSE UNE RÉGLEMENTATION 
DE L'ÉTAT DE SIÈGE 


Genève (Nations unles). — 
(AFP). — Mme Nicole Ques- 
Lt ancien ministre français de 
L solidarité nationale, a présenté 
mercredi 1°" septembre à Genève, 
devant Ia sous-commission des 
äroits de l'homme à l'ONU, le 

été char- 


garanties prévues par les instru- 

ments internationaux eTLÈS, 

le principe d'une lël d'ez- 

ception es compatible uvee les 
noi; 

P'ÉCRHBLADE néanmoins des dé- 


le rapport propose l'établlssement 
d'e Me Lite es pays qui annuel- 
proclzment ou abrogent 


tation À te 
de l'homme d'un FabèrE sur « Le 
DR à PR 
dégi a 
d'exception ». Mme Questiaux, qui 
n'évoque pas la gltuation en Polo- 
gne, l'essentiel du rappork 27 syani 
été établi avant lpssuredon 


SSSR 


suivie d'une mise en détention 
soit rendue publique sans délai, ou 
fasse au moins l'objet d'une men- 


[Avant d'entrer au gouvernement, 
en mai 1581, Mme Questians était 
Pexpert fraugais de Lo sous-6om- 
mission des droits de l’homme. A 

















des communistes italiens dont le 
quotidien l'Unita publie ce jeudi 
un éditorial signe de con direc- 
teur disant notamment : « En ces 
heures tragiques, assombries Ka 
d'auires morts d'ouvriers, 
continuerons à nous battre pour 
Jaire prévaloir. avec la raison, les 
droits des travailleurs et du peu- 
ple polonais. » Les personnes qui 
ont trouvé la mort, poursuit 
M. Macaluso, sont tombées « pour 
revendiquer un droit sGCro-saint 
et inaliénable : le droit de s'unir 
et de s'organiser pour compter 
dans la société, un droit refusé et 
bajoué dans tant de parties du 
monde capitalste {), un droit, 
voilà le point grave que nous vou- 
lions encore souligner, refusé et 
bafouë, dans des pays invoquant 
le _ \cialisme ». 

L< président Reagan rent à 
Jai a condamné, selon le 
parole de la Maison Élanche, 
a la force meurtrière » de LB 
répressi.n. De son côté, le secré- 
taire américain au commerce, 
M. Baldrige, a estimé que les 
événements de mardi « alient 
renforcer la volonté du président 
d'imposer des sanctions » écono- 
miques coc 3e l'embargo eur *es 
fournitures l'équipement pour 
gazoduc sibérien. 

Parmi les autres nombreuses 
réactions, on relève encore celle 
du parti socialiste français pour 
qui « le gouvernement polonais ne 
pourra trouver une solution poli- 
que aux graves difficultés que 
connait le pays sans un accord 
véritable avec Les diverses compo- 
santes de la ipcée f.) au pre- 
MieT Tang quelles se place 
Solidarité ». 


aux ministres libéraux 


Le ton monte à nouveau. après 
un bref répit esuval, entre les 
partenaires le coalition au 
pouvoir à gonna 
démocrates dun SPD. et les dés 
raux du FDP Au cours 
conseil des ministres du en 
credi 1" eruvre, le chance“ier 
Helmut Schmidt s'en est pris 
violemment au comportement de 
certains de ses partenaires libé- 
Taux, notamment au ministre de 
l'économie, M Otto Lembedor, 
qui a récemment déclaré la 
presse qu'il estimait qu'un chens 
gement de Coaltion était «û 
présent possible ». 

M. Helmut Srhmidt a rappeé 
qu'il aval été élu à la chancelle- 
rie en 1980 avec Les voix des Libé- 
raux et que ces derniers lui 
avaient renouvelé leur conflance 
février dermer. S1 ‘un des 
membres du gouvernement désire 
quitter le coalition, a ajouté en 
substance le chancelier, il doit 
Je faire savoir «publiquement, 
honnétemert et directement », 
non par le truchement de la 


presse 
Le ministre de l'économie s'est 
défendu avec le même véhé- 
mence, soutenu par M Hans 
Dietrich Genscher, président du 
FDP et ministre des affaires 
étrangères. 'e tout ayant donné 
leu, s l'on en juge par le compte 
rendu fait par le porte-parole du 








Pour «l'Humanité » 





LES EXTRÉMISTES DE SOLIDARITÉ 
VEULENT DÉSTABILNER « À 
TOUT PRIX L'ÉTAT SOCIALISTE » 


Madrid — La Comission per- 
manente de lécgpet espagnol 
doit se réunir sam septem! 

an d'examiner! l'o; port nité We 
dite les dates an jee du 
Bombreur PoLiIqueE, Fute les 
nom 
souhaiteraient éviter que 
la visite pontificale n'ait Lieu pen- 
dant la cam électorale. 


R.F.A, 


Le chancelier Schmidt s'en prend violemment 


de son gouvernement 


gouvernement, à la réunion du 
conseu des ministres la plus 
agitée depuls la formation de la 
eogiition en 1968, 
la tion A Wudeet PE FA 
question 'an- 
née 1985 En juillet derni , la 
rupture avait été évitée de 
tesse, et un compromis = 
rement trouvé. Ce projet de bud- 
get, qui accuse un déficit de 
10 milliards de marks. doit Etre 


qu'en cas d'échec ( 
SPD le 26 septem 
praient leur al'ance et s'associe- 
ralent aux chrétiens-démocrates 
pour former un gouvernement 
régional. Encore tant que les 
Lbéraux obtiennent le minimum 
des suffrages requis (5 %) pour 
être représentés au Parlement de 
Wiesbaden Le sentiment prévaut 
désormais qu'ils n'attendent plus 
que cela pour annoncer au niveau 
fédéral le tetournemen 


même ft 
que dans le Land de 1e. 





Espagne 
EN RAISON DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 





L'épiscopat pourraït demander un report 
de la visite du pape 


De notre correspondant 


les discussions continuent au sein 

de l'Eglise, en l'occurrence divisée 
Une site de ï'épiscopat 

poux rl une coïncidence jugée 
Rhone D Hair 8 au devant des LA 

sirs de certains 

jonsn & centre D Eoeratique 


le paril su pouvoir, Le choix du 
pre ident d poan u fouvernement, 
Leopoldo telo, d'orga- 
niser Sons tions six jours seu- 
lement après la fin vue du 
voyage du pape est loin d'avoir 
fait res au éeln de son 
Intérim.) 





morts de en. © dissolution des certi- 

LÉ ph 1 1 Hfrontement. Pate qui dois É ipe Fe 

, en Ci nt 1" , en cipe com- 

RC Re 
” €! le! 

leur objectij n'était de sorair date, destiné éviter que pos 


syndical, leur ge 
dif semble être, en effet, rs 
bilisation à tout priz de l'Etat 
socialiste. (..) » 


TA RBadom, les autorités avatent 
enregistré clandestinement une rêu- 
mion des dirigeants de Solidarité 
et choisi, le lundi 7 décembre, de 
diffuser à la radio nationale un 
«choice des propos: les syndica- 
Listes expliquaient qu'ils se sentaient 
floués par le gouvernement qui em- 
péchalt toute ententa nationaie 
véritable et leurs propos étaient 
fort vifs.]l 


: Ecole d'Administration . 


ETES NE SET EDOR 


L'ea.d. propose un enseignement 
portant sur tous les problèmes 
UE et direction des 


na cos posa en 
troisième année 
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| démocratique du pasteur Palsley, 





Dour Les élections du 28 octo! 


grend chaque Jour plus de poid: | UNE FRACTION MINORITAIRE DE 
es et le Centre démocratique | _ L'ETA POUTICO-MILITAIRE 


listes et ls Centre démocratique 
ES mé, M Adoto Suares.| À DÉCIDÉ 
gouvernemen| lo Suarez, k 
plusieurs évêques ont ouvertement (D DE SE SABORDER 
auboue a amtie | Mind ve oies 
on du = 

st carga Jubany, Madrid. Le poltique de a 
grohevéque de Barcelone, prélat| vis-à-vis des indépendantistes 
de grande influence, propose-t-il basques désireux de déposer les 
que le voyage soit «dédoublé » : recueille ses 
Jean-Paul I viendrait à la me fraits, L'une des deux Énches 
sobre UE Gun rm Jours de l'ETA  politico- militaire, 
MR Pix IE cr le 
que au 
RE sisi, Dhs Leu mais 4 aheritrs 
seconi us longue, mais fours, 
Re es ane Spa a En 
È que ampelune, 
Mer Girards. fatsant fi da Annee Las menées depules PBIeurs 

matique, n'a 
qualifier à É colneidence ‘de date Te nee 
ae ie con 
usieurs ques ce- | que Ezkerra. 

pendant favorables ä la venue| d, j ficié d'une 
Ph pare Sux des prévues e dpnus ont déjà béné! d 


majorité des membres de 


L'ÉTA D Ltico-militaire, ai 
vaient adcidé. février, &re. 


qui poursuit la lutie ermés. 





{Interim.) 
Trois ans d'études après le bacca- 
Ruréat. … 
Admissions directes : Grande-Bretagne 


e _en deupième année : 
DEUG ou équivalent 
« entroisième année : 


@Un député travaiïlliste d'Edim- 
bourg, M. Ronakl Brown. & 





Licence ou Maîtrise 
«sur dossier: elve son hostilité _. 
BTS/DUT. nistre M Bonn BétLlt précipié 
en hurlant et en gesticulant sur 


Stages et nombreux 


travaux en collaboration entrait immeu 
étroite avec les entreprises elle devait Tencontrer pr diri- 
geants b 


Irlande du Nord 


© Attentat contre un unioniste, 
— M. Billy Dickson, l'un des 





a été grièvement blessé balles 
à son domicile de Belf: 
credi le septembre. D'autre part, 


Ce 


En + 
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LA CRISE DU PROCHE-ORIENT 


D s'agit de concilier les inquiétudes légitimes d'Israël 
et les droits légitimes des Palestiniens» 


déclare M. Reagan 


æ 
de Burbank 
alterne) : le Mason Blanche 
ge voulait pes pernetire à 
Begin de . 
turant, tions 


més par avance de 
américaine : l'Egypte. la Jorda- 
nie, l’Arable Saoudite et Israël 
Pour ce dernier, dont 1l prévoyait 
réactions, M. Reagan ne 


pas pour un ami de l'Etat 

hébreu, parce 

même — lui 

Snsmess 
t d'assurances. 

Le discours présidentiel est pré- 
senté à Washington comme 
< une nouvelle et im int- 
tiative de paix de la part des 
Pa lrs eUVTn es 

Ce — 
d'état — qu'elle s'inscrit « dans 
le cadre des accords de Camp- 
David», lesquels restent «le fon- 
dement» de la politique améri- 
Fr es t mercredi 
, EXP 
so un Collabora: du _ prési- 
dent. La première ea Le ca 
la sécurité d'Israël et la troisième 
des besoins légitimes du peuple 
PRG à hope ed 
mn GoMatseE en soulignant les 
suivants : . 
es L'accord intervenu au Liban 
PE 
maintenant œaur causes pre- 


De notre correspondant 


mières j du conflit entre Arabes et 
Israëilens » : 

— Lee pertes militaires de 
l'OL. «n'ont pas diminué l'aspi- 
raïon du peuple palestiuen à 
Henonse De meme, là gene 
sapériortié militaire de l'Etat 

ne peut, à elle seule, 

& une pair juste et dura- 
ble à Israël et à ses voisins 2. 

J1 s'agit maintenant de « conci- 


Lier les inquiétudes légitimes d'Is . 


arabes sont appelés à « accepter 
L d Israël » et à admettre 

« la pair et la ne 
peuvent être 


obtenues que par 
une négociation difficile, juste et 
directe ». D 


La résolufion 242 


Si les principes sont clairs, 
leur traduction pratique est 
volontairement ambiguë. 

Selon M Reagan, doit 
stopper ses implantations dans 
les territoires occupés. Il ne lui 
demande pas de supprimer les 
quatre-vingts colonies existantes, 
mais d'en rester là pendant 


5 


prop: proposan: 
te «gel», le président des Etats- 
Unis affirme : « D'autres tnplan- 
tations ultérieures ne sont en 
aucun Cas nécessaires la 
sécurité d'Israël et ne que 
diminuer la. confiance des 
Arabes. » 





_: Vives réserves à Jérasalë 


(Suite de la première page.) 


Toutefois, jeudi, Juste avant la réu-. 
nion extraordinaire du cabinet, alors 
que plusieurs membres du gouver- 
nement restalent partisans d'une 
torte riposte et d'un rejet pur et 
simple des «idées» émises par le 
chef de l'Etat américain. M. Begin, 
selon ses proches, préféraït, du 
moins dans un premier temps, éviter 
les provocetions — bien que son 
tempérament puisse l'entraîner au 
défl — pour ne pas envenimer da- 
vantags les relations entra Jérusalem 
et Washington et donner au président 
Reagan l'occasion de réviser sa 
position. Le premier ministre envi- 
éagealt, semble-til, de feindre d'i- 
gnorer le détall des suggestions 
américaines en ne les discutant pas 
point par point I! paraissait plutôt 
encfn à rappeler avec fermeté ses 
positions sur l'avenir des territoires 
occupés et à faire comprendre alns| 
qu'israël continuerait sa politique en 
poursuivant notamment le développe- 
ment des Implentations. Mais Il aurait 
refusé de tenir compte des consells 
des membres les plus + faucons » de 
eon cabinet, qui l'invitaient à annon- 
cer un projet prévoyant un accrois- 
eement considérable du nombre des 
colonies de peuplement en Cisjor- 
danie au cours des prochalns mois. 


Le nouveau ministre de la recher- 
che scientifique, M. Youval Neeman, 
leader du parti d'extrême droite 
Renaissance, qui vient de rejoindre 
la coalition gouvernementale pour la 
renforcer, a déclaré que je finance- 
mont de ce projet devait au moins 
équivalolr au coût da ja guerre au 
Liban (environ un milliard de doilare, 
selon lea premières estimations} et, 
comme les autres représentants de 

" ce part — qui est opposé aux 
accords de Camp David at estime 
que l'autonomie selon M. Begin est 
une concession dangereuse, voire 








@ Une voiture ée & été 
lan , Contre les 
murs de l'ambassade d'Isreël à 
RuE JE peu da JIM LU 
Frs à ré lrovendiqué Auprès 


mer Pipe en nes ele a 
percuté ie mur garage voisin 
€ a immédiatement pris feu 
L'ambessadeur israélien, 
M. Ammon 





inadmissible, — il a ajouté que le 
gouvernement devrait Immédiatement 
prociemer l'extension de l'appics- 
tion de la légisiation israélienne aux 
territoires occupés, soit l'annexion. 

Certains, même au sein de I majo-. 
rité, admattent que les idées émises 
par le président Reagan ne sont pas 
très nouvelles et ont été évoquées à 
plusieurs reprises depuis le sommet 
de Camp David par l'administration 
américaine. Mais le président Reagen,' 
depuis son élection, s'étant montré 
assez silencieux sur le sujet, on. 
espérait qu'il puisse en « oublier » 
quelques-unes où les corriger dans 
un sens moins défavorable aux 
conceptions israéliennes. C'était 
notamment le cas à propos des 
Implantations que le président Reagan 
ne considérait plus comme « Illé- 
gales », contrairement à ce que 
disait son prédécesseur, M. Jimmy 
Carter. Vain espoir, car le souhalt 
d'un gel de la politique de coloni- 
sation, qui est exprimé aujourd'hui 
à Washington, est inacceptable aux 
yeux de M. Begin. Tout autant, et à 
plus forte raison, que l'idés d'un 
retrait, futl partiel, de Cisjordanie, 
considérée comme parti intégrante de 
la « terre d'Israël » par ke premier 
ministre Israélien. 


La satisfaction 
des travaillistes 


Aussl Intolérable est l’allusion faite 
par le président Rsagan au statut de 
Jérusalem, car elle paraït mettre en 
cause la « réunification » de la ville 
et le gouvernement Israéllen ne veut 
pas entendre parler de la moindre 
discussion à ce sujet {qui n'est pas 
mentionné dans les accords de 
Camp David). 

Le rôle qu'entend accorder le pré- 
sident américain à la Jordanie est 
quelque chose de plus nouveau — 
la presse israélienne croit savoir que 
le rol Hussein a été consulté dernië- 
rement per le gouvemement amért- 
cain et auralt approuvé les idéss du 
président Reagan. Mais M Bogin, 
tout en sachant que les accords de 


Camp David prévolent de toute façon ” 


une certaine association de ce psys 
dans le processus de paix, avait 
récemment £carié cette participation 
‘en adoptent les vues du ministre de 
la défense, M. Ariel Sharon, selon 
lesquelles la Jordanie « est PÉtat 
palestinien ». Ce -qui supposa que. 
M. Sharon d'est pas opposé à un 
changement de régime à Amman. 

La volonté américaine d'associer 
la Jordanie aux pourpariers a ré- 
Joui manifestement les dirigeants de 
l'opposition travelllisis car csle re- 
Jaint l'esprit de leur «plan» ‘déjà 
ancien qui prévoit un compromis 
territorial > avec le royaume hache- 


-le discours qu'il devait faire plus | 


..Sollègues d'avoir voulu torpiller‘ le 
‘de Beyrouth en faisant révéler que 


















f indé- 
- pendant », en Cisjordanie et # 
ou 


final de ces territoires 
ment atteint 


mite. Au part! travaillisie, où on 
fnissait par ne plus croire à 
projet. on n'a pas caché, jeudi, son. 
-contentement, au risqua de s'attirer 
les foudres de la mgjorité Ainsi, 
M. Ellahou Ben Efssar,  président| 
de læ commission parlementaire des 
effairas étrangères (un proche de 
M. Begin) a accusé le président di 
parti. travallliste, M Shimon 
d'avoir enfreint les règles de la 
ciplina ‘nationale en encourageant la 
gouvemement américain,’ au cours 
d'un récent voyage aux Etats-Unis, 
à insister sur un accord avec la! 
Jordanke. M. Ben ŒElissar d'autre 
part n'a pas hésité ä reprocher aux 
Américains les plus noirs desseins : 
«En tah, ati déclaré, le 
nous voir partir de Judée 
Samarie et du territoire de Gaza.» 
Et c'est M. Ben Ellssar qu 
noncé le président Reagan parce 
qu'il ne serait pas vraiment prêt 
éviter la création d'un Etat 
tinlen Indépendent. 





È 


; 


el courageuse 


La visite officielle de 
.M Mitterrand en Grèce se 
. poursuit, ce jendi 2 sep- 
tembre, par des entretiens 
entre le président de Ia Ré- 
publique et M. Papandréou, 
premier ministre grec. 
me conférence de. presse en 
fm d'après-midi. Mercredi 
la République  hellénique, 

que he! e, 
© M Caramanlis, M Mitter- 


rand 2 mis l'accent « sur la 
dimension méditerranéenne » 
de B CEE 

De son côté, M.. Yasser 
Arafat, arrivé également 
mercredi dans la capitale 
grecque, a loué « l'attitude 
amicale et courageuse » à 
l'égard des Palestiniens du 
président français. 


Athènes. — Le gouvernement grac 
a bien fait les choses: Il s'est 
employé à éviter que le bret séjour 
de M. Yasser Arafat, arrivé quelques 
heures plus. tôt à Athènes, n'éclipse 
Ja visite officielle du président de la 
République. Le che de l'O.LP. 2, 
toutefols, enfrelnt les consignes de 
discrétion qui lui avaient été données 
par M. Papandréou, en recevant 
mercredl après-midi (après une brève 
« visite de Courtoisie » de l'embas- 
sadeur de Francs) quelques journs- 
Ilstes. 

M. Arsfet a insisté sur « /a 
reconnaissance » des Palestiniens à 
l'égard « de l'altitude amicale et cou- 
règeuse du président et du peuple 
français ». Le.chef de l'OLP. a rap- 
pelé que, pendant le siège de Bey- 
routh, Il evait eu luk-mèême chaque 
jour, « voire plualeurs fois par jour », 
un contact direct, soit avec M. Mit- 
terrand, soit avec M. Ciaude Cheys- 
son (1). M. Arafat a, enfin, Indiqué 
« qu'il aurait souhaîté » rencontrer 
M. Mitterrand à Athènes. {! a toute- 
fols approuvé M. Papandréou lorsque 
ce dernler, devançant la réponse du 
l'OLP. a précisé qu'il 
< n'était pas raisonnable d'envisager 
une telle rancontre sur le so! grec ». 

Le gouvernement français avait 
-n offet insisté auprès du gouver 
nement grec pour. qu' évite d'orga- 
miser, <même fortufement-, une 


ë 











sl 


rêts dans la guerre au Liban », Dans 
l'ensemble, fes dirigeants de Jéru- 
salem n'ont pas voulu prêter atten- 


son Blanche à leur Intention. 


Le ministre des affaires étrangères, 
M. Shemir, a cru bon de rappeler 
avec force : « Nous ne quifferons 
jemals la Judée et la Samarie. Avec 
les eccord de Cemp Davio, nous 
avons déjà atteint la limite des 
concessions que nous pouvions 
faire. » 

Enfin, les journaux Israéliens 
révèlent que l'annonce du contenu 
du message du président Reagan à 
M. Begin a été le résultat d'une fuite 
organisés, et les soupçons se portent 
uns fois de plus pour une telle 
affaire sur M. Sharon, qui, avec le 
Premier ministre, état le seul à 
conneïtre le document gu moment 
_où la radio, mercredi matin, a fourni 
les premières nouvelles sur le 
« plan » eméricain. M. Sharon aurait 
souhalté, en agissant ainel, provoquer 
les protestations du gouvernement 
Israéllen et amener le président 
Reagan à. modifier ses propos dans 


tard. Défé Je mols dernier, M. Sharon 
evalt été accusé par certains de ses 


plan de M. Habib pour l'évacuation 
des.- diplomates américains » Gtaïent 
en train de se livrer à des négo- 
clations contre les intérêts d'Israël. 


FRANCIS CORNU. : : 











PENDANT LA. VISITE DE M. MITTERRAND A ATHÈNES 


M Arofat exprime sa crecoinaissance» pour <l'attitude ami 





A BEYROUTH 





De notre correspondant . 


allés du Mouvement natlo- 
Fai Ébanais alors elles auraient 
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dent de la République libanaise 


M. Jacques 


mission de l'Interna socle 
Jste 3 décars mercredi le sp 
temnbre, à P.S. aujourd'hui, 

tin quotidien du D RS” 
président de la République Ubu-' 
nalse) est un homme june, 
Aaormalemen: 





du président et: du peuple français» 


terranéenns. Dans un entretien pu 


blié par le quotidien grec Tà-Néa,- 
M. Mitterrand a rappelé que lors- 
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telle rencontre. M. Arafat, après’ 
avoir exprimé l'espoir d'une visite 
en France «organisée dans le cadre 
d'un long programme», a transmis 
au président de la République, via 
l'ambassadeur de France, un mes- 
sags ordi de remerciement, en 
souhaitant que la France maïntienne 
l cap de sa politique Proche-orien- 
tele. M. Mitterrand lul a répondu 
indirectement pendant l'échange 
d'allocutions avec M. Caramaniis. 
La politique proche-orientale const 
tue, en, effet, l’un des principaux 
sujets en discussion entre le prési- 
dent de le République et ses hôtes 
grecs. La Grèce, en effet, par sa 
position orlginalg au sein de la 
Communauté européenne (elle est le 
seu Etst membre à avoir accordé 
un statut diplomatique à l'O.LP.), 
constitue un «pont» entre celle-ci 
et le Proche-Orient arabe. La 
France et la Grèce ont contribué à 
l'apeisement au Proche-Orient dans 
l'idée commune que rien ne Sera 
Possible sens reconneïtre aux peu- 
bles st aux Etats de la région les 
droits reconnue per la société inter- 
nationels +, a notamment déclaré 
M. Mitterrand, avant d'ajouter : « La 
Grèce est un atout remarquable dans 
la démarche nécessaire (vers l'apai- 
sement), même s'!! n'y a pes d'fden- 
té dans la vie quotidienne de nos 
démarches diplomatiques. > 


Europe et Méditerranée 


tive, en compagnie du chef de file 
du PASOK, M. Papandreou, d'un 
regroupement des socialistes de 
l'Europe du Sud. Mercredi soir, 
répondant à M. Caramanks, le pré- 
gs de la République a souligné : ‘ 
“# ne peut y avoir d'Europe qui 
intègre pleinement sa dimension 
méditerranéenne. =» «|} faut intégrer : 
à la vie de l'Europe cette. dimen- 
sion trop souvemt oubliés», af 
ajouté, reprenant ainsi un leltmotiv 
développé auparavant & Lisbonne, à 
Rome, puis à Madrid. ta 
Cette dimension n'a toutefois pas 
conduit M. Mitterrand à accéder à 
la demande grecque d'internationalt- 
sation du probième chypriote. Cette 
question, a-til souligné, « est d'abord 
laffelre de ceux qui vivent là-bas» 
avant d'être «Fafaire des Peuples 
de l'Europe ». Cette «nuance », qui 
sépare les deux diptomatles à -pro- 
pos d'un sujet particulièrement sen- 
sible à Athènes, n'est capendant pas 
de nature à nulre au bon ‘climat des 
échanges entre les deux pays. 
La rencontre avec M. Caramenlis, 
mercred| -sprès-midi, a duré une. 


au cour duquel le président de la 
ae heliénique a.mis l'accent 
sur la nécessité pour l'E 

“ d'accélérer Je processus de 30n 
uniffcatian ». Le discours de M. Cara: 


manls, fargement oconsa 
.Pour l'essentiel, la première jour- crise mondisks et aux ie du 


née de cette visite officielle a été guerre, était emprei 
protocoiaire. Il est vral qu'il s'agit M. Mitterrand + neo nn 
surtout, pour les deux pays, de main- éloge de fa volonté : « Dire que 
tenir et de développer des relations monde est en crise est une évidence ; 
qu'aucun contentieux n'assombrit note f£che est d'y faire face à: 

Gette visite on Grèce revêt Une at-il di, avant d'invoquer « l'esprit 
autre dimension, dès lors qu'on la de résistance » qui a marqué sa 
replace dans un contexte plus géné- génération. IT 2, enfin, rendu hom- 
ral. Celui d'une démarche européenne mage aux dirigeants grecs ‘qui res 
d'abord : l'objectit visé par M. Mit- teront dans l'histoire, a-t-11 expliqué, 
terrend, en visitant checune des Parca qu’lls ont « restitué fa Grèoe 
Capitales européennes, est de réact- à /e démocratie ». E 
ver, avec tous les pays membres ou LAS ÿ 
futurs membres de le Communauté, JEAN-MARIE COLOMBANL 
des relations bilatérales, qui s'étaient UE 

1) A s'agissait de œans- 


relächées, pour certains, du fait même messages 
de l'existence de la Communauté. par télex, auxquels je président 
la Rép: Tépondals pe l 





ep. 


ë 


H ne taut pes non plus négli 
le contexte d'une démarche rs de l'ami de 


Beyrouth, M. Paul Marc Henry. 


heure. Elle a 6t$ suivie d'un der : 


Les exigences et le soutien ostentntoire israéliens 
gênent M. Bechir bemayel 


faire crédit au nouveau prés - . 


adjoint du secrétariat national dn © -- 
socisliste chargé des rela- 
internationales, de retour . 

du Liban où ! a participé à une. . 


t dans le cadre des 


qu'il ‘était premier secrétalrs du : 
PS. L avait lui-même pris Finite -.: 
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Dans des conditions . par- 
fois dramatiques, trois cent 
mille Salvadoriens ont fai 


pays depuis le début. 


du conflit entre l'armée et 
le Front Farabundo Marti 
dé libération nationale 
(F-M.LN.; Au moins k moi- 
tié d'entre eux ont d’abord 


taire, où leur sécurité n'est 
pas toujours assurée. Le gou- 
vernement de Tegucigalps 
s’est engagé, ces derniers 
mois, à améliorer le sort de 
ces réfugiés, qui découvrent 
ensuite l'exil dans tous les 
pays d'Amérique centrale. (Le 

Monde du 2 septembre). 

San José (Costa Rica}. Les mem- 
bres du haut-commissariat des Na- 
tions unies pour les réfugiés 
{N-C-R.) ont tous une bonne raison 
d'être en Amérique centrale. De 
courir du Nicaragua au Panama, de 
se montrer ostensiblement au Hon- 
duras, de piétiner d'impatience au 
Mexique, et de tenter de forcer la 
poric du Guatemala. 

Ils ont un motif, disons plus se- 
cret, plus gersonnel que l'évidente 
nécessité de leur présence, pour 
consacrer leurs efforts, is deux 
ans, à cette partie du moi 

Ils rattrapent une faute. Pas La 
leur, mais celle de la communauté 
internationale qui n'avait pas prêté 
assez d'attention à la montée de la 
crise chilienne et avait négligé, 
avant Ja chute, en septembre 1973, 
du président Salvador Allende, de 
préparer l'Amérique latine à un 
choc éventuel de réfugiés. Quand 
étaient revenus les colonels, des mil- 
liers de Chiliens avaient fui les re- 
présailles. Certains pays voisins les 
avaient refoulés ; d’autres les 
avaient laissé entrer sans leur don- 
ner plus de garanties qu'à de simples 
immigrés clandestins. Animés par 


une facbeuse tendance à confonilre 


ysan expatrié malgré lui et un 
guéaliero enexilactif. . 

Devant la froideur du continent, 
sa résistance, so0.incompréhension, 
feinte ou réelle, des humani- 
taires les plus élémentaires, il avait 
fallu se résoudre à expédier en catas- 
tropbe les Chiliens au Canada, en 
Suëde ou en France, pays bien sûr 
lointains, mais qui savaient ce que 





signiflaient une charte des dfoits in- , 


dividuels, en somme un statut de ré- 
fugié. Temible échec Pour un orga- 
nisme international qui prône, pour 
e victimes d’un conflit, des replis 

n Pays riverains ou, à défaut, une 


- intdertion humaine et économique 


dans une même zone linguistique. 
L'écho de + la leçon chilienne - 
revient sans cesse dans les propos 
tenus par les animateurs des « mis- 
sions » de Tegucigelpa ou de San- 
José. Comment pourrait-il en être 
autrement ? Une partie du person- 
nel du H.CR. Éctuellement en 
te en Amérique centrale, à vécu 
l'expérience de 1973. Les deux ré 
gions présentent, en outre, de celles 
ressemblances, des réflexes si voisins 
vis-à-vis des réfugiés, que La crainte 
d'un autre échec est, ici, sensible. 
Micux préservée que l'Afrique ou 
l'Asie, Y'Amérique centrale n'avait, 
il est vrai, q l'habitude des 
exodes massifs fs de populations pour 
faits de guerre civile ou de conflits 
militaires, quand le HC.R. a décidé 
de lancer, en 1980, une action en fa- 
veur des victimes des combats du 
Salvador. La seule charte régionale, 
la convention de Caracas de 1954, 
ne garantissait l'asile que des élites 
intellectuelles, des opposants politi- 
ques en exil. Les paysans des monta- 
goes, les habitants des frontières, 
Pourtant peü sûres, étaient simple- 


ment assimilés au flot de migrants 


économiques qui, du nord au sud, 
empruntent la Transaméricaine de- 
puis le début du siècle. 

Encore récemment, le Honduras 
et le Costa Rica ons supporté le 
poids de quelque 100 000 Nicara- 
guayens, jusqu en 1979, sans se po- 
ser Le question de La conformité avec 
le droit et la morale internationales. 
Les réfugiés se fondaient discrète- 
ment et se faissient oublier, aussi 
démunis, aussi isolés ici que là-bas. 
Encore en 1982, alors que près de 
300 000 Salvadoriens ont déjà entre- 
pris un exode douloureux, l’Améri- 
que centrale découvre, incrédule, les 
obligations liées à ce supplément de 
charge humaine. Les réfugiés sont 
pourtant près de 100 000 au Mexi- 
que, autant, sans doute, au Guate- 
mala, 20 000 au Honduras, 25 000 
au Nicaragua. 15000 -au Costa 
Rica, bientôt 10 000 à Belize, déjà 


°°°LE MONDE - 


De notre envoyé spécial PHILIPPE BOGGIO 


plusieurs milliers au Panama. Et Les 
Guatémaltèques, qui fuient d'autres 
combats, sont plus de 15000 ou 
Mexique, presque autant au Hon- 


1 phénomène touche la région 
toute entière, mais les principes dé- 
fendus par le H-C.R. sont accueillis 
différemment selon les cas. Il y a, en 
cle matière Gr les bons et les 
mauvais pays. Les pays avancés, 
Ceux qui Pt de l'asshtonce une af- 
faire d'Etat : la Costa-Rica. le Nica- 

peus et Panama, qui ont déjà rati- 

fié la convention de l'O.N.U. sur les 

réfugiés. Ceux auxquels on a arra- 

ché ü promesse d'une prochaine si- 

gnature : le Mexique, le Honduras et 
Belize. Celui, enfin, qui entend 

ter tout engagement : le Émonnbe. 
Exil sans surveillance 

C'est le cas extrême. Les autorités 
de Guatemala refusent d'« identi- 
Fier - les Salvadoriens sur leur Lerri- 
toire et déclinent l'offre d'assistance 
du H.C.R.. peu désireuses de donner 
libre accès à des équipes internatio- 
nales, qui pourraient ol aussi 
la qualité des droits individuels of- 
fente aux Guatémaltèques. L'exil, 
au Guatemala, reste donc clandestin 
et sans protection. Selon certaines 
informations, plusieurs milliers de 
Salvadoriens auraient déjà été ré- 
foulés et on signalerait plusieurs di- 
zaines de disparitions. 

Le Guatemsla conteste notam- 
ment la conception internationale se- 
lon laquelle tout ressortissant, à 
l'étranger, d’un pays en guerre — où 

plus généralement d'un pays qui 
a'assure plus la sécurité des indi- 
vidus — peut être déclaré réfugié. 
Nul besoin pour cela d'avoir franchi 
précipitamment une frontière. Il suf- 

it d'être dans l'impossibilité de ren- 
trer chez soï sans risque, ce qui est, 
selon le H.C.R., largement le cas des 
Salvadoriens. Le nouveau gouverne- 
ment du général Efraim Rids 
Mont, qui reste très favorable à la 
junte salvadorienne, n'est évidem- 
ment pas de cet avis : la guerre est 
affaire d'appréciation et pour le 
Guatemala, accepter des dizaines de 
milliers de réfugiés reviendrait à re- 


connaître, de fait, la gravité de la si- 
tuation au Salvador. 

Mais, au-delà de cette prise de po- 
sition politique. demeure une diver- 
gence d'analyse plus profonde. Le 
Guatemala, les Etats-Unis et parfois 
le Mexique, préfèrent considérer 
ceux que le H-C.R. somme des réfu- 
giés comme de simples migrants, en- 
vers lesquels on a bien sûr moins de 

lités. Sur lesquels on aau au 
contraires quelques moyens de pi 
les équipes iernationales 
d'assistance font état de milliers de 
cas d'expuisions, - de déporiations 
mème », dit-On, puisque le H.C.R. a 
plusieurs fois dénoncé les rapatrie- 
ments de force de shoes s 
ganisés par tats-Unis. « Dans le 
même le d'idées, le Mexique. ce 
grand pays. phare de l'humanisme, 
nous déçoit -, nous déclare 
M. Charles-Henri Bazoche, respon- 
sable du H.C.R. à Tegucigalpa, qui 
regrette que Mexico ne soit vrai- 
ment hospitalière qu'aux hommes 
politiques et aux intellectuels. Le 
Mexique, notamment, refuse de 
multiplier les statuts de réfugiés et 
aurait -même expulsé, en juin der- 
nier, près de deux mille ressortissant 
guatémaltèques. 

L'intervention internationale ren- 
contre heureusement plus d'échos 
dans la partie méridionale de l'Amé- 
rique centrale. Le Nicaragua et le 
Costa Rica, qui a accueilli le siège 
régional du H.C.R,, sont loués pour 
la qualité de leur attention aux réfu- 
giés saivadoriens. 

Souvent originaire des « zones li- 
bérées » du nord du Salvador, une 
grande partie _ réfugiés L Rs 
pas ses sympathies pour fe Front Fa- 
rabundo Marti de libération natio- 
nale et constitue peu à peu une dias- 

pora agissante que certains régimes, 
Fême modérés, uen Mop rer 
muante. Des affiches révolution 
naires ornem les murs des « maisons 
communes » des camps du Nicara- 
gua ou des ateliers autogérés de San 
José. Et les délégués élus des com- 
munautés en exil revendiquent ou- 
vertement leur appartenance au 
mouvement de la rlaistance salvado- 
rienne. Chaque groupe de réfugiés a 
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Le drame des réfugiés salvadoriens 


H. — L'embarras de l'Amérique centrale 


ses rs propres, ses absents, 
pères ou fils aînés, engagés dans la 
lutte armée, dont tes Tara familles sont 
sans nouvelles. Même ceux qui ma- 
nifestent une ardeur révolutionnaire 
pus timide, critiquent l'armée de 


Salvador, responsable, selon . 


eux. de cette longue errance. 

Le Costa Rica, par exemple, qui a 
fait vœu de ne jamais posséder d'ar- 
mée et qui témoigne toujours d'un 
esprit antimilitariste rürissime en 
Amérique centrale, redoute les ef- 
fets d'un:activisme qu'il aurait le 
plus grand mal à contenir. L'attaque 
d'une grande banque de la capitale, 
en juin, — au cours de iquelle un of- 
mue des Corps urbains a trouvé la 

rh un mystérieux com- 
mano que, à rappelé au Costa 
Rica qi n'était défendu que par 
une gendarmerie. forte de dix mille 
bommes, mal pré à la lutte ao- 
titerroriste. Ce hold-up spectacu- 
laire a servi d'illustration aux Costa- 
riciens les plus hostiles à la présence 
de réfugiés et notamment. à la 
presse, qui à regretté à cette occa- 
sion + /e trop grand laxisme des au- 
torités à l'égard des étrangers ». 

Parmi ces derniers, bien sûr, les 
Salvadoriens, que certains accusent 
d'accroître la criminalité et de pro- 
pager une influence de gauche A 
les campagnes. 

- Notre pars devient peu à peu le 
Portugal de la seconde guerre mon- 
diale, estime M. Angel Edmundo 
Solano, ministre, nouvellement dési- 
gné, de la sécurité à San-José. Sous 
prétexte que le Cosia Rica reste 

une des rares terres d'asile du 
continent, 1ous les terroristes s'y 
cos rendez-vous. + M. Solano 

de griefs particuliers contre 

ls vadoriens, mais son gouverne- 

ment souhaite prendre des mesures 

réventives : les réfugiés sont donc 

pes souvent privés du droit de cir- 

culer librement, malgré les recom- 
mandations du H.CR. 

Les pays d'accueil redoutent ds- 
vantage encore le risque économique 
que peut entraîner, Pour eux, une 


surcharge de réfugiés. Le Nicaragua 


doit faire face aux conséquences 
dramatiques des inondations du 
printemps, et règle encore les dettes 
du régime somoziste. En rupture de 
tout paiement, le Costa Rica, pour 


sa pan, affronie unc crise sociale 
sans précédent. Comment pourrait-il 
accepter que les Salvadoriens s’intè- 
grent à la vie économique locale, 
as ani AteRS cn taue de ch 
me de 10 &? Le gouvernement 
José a vite fait ses comptes : 
5 interdit aux Salvadoriens tout 
droit à un travail rémunéré — 
des Costariciens, — sous peine d'ex- 
pulsion vers le Panama, et fait la 
sourde oreille aux pressions répétées 
du H.CR. qui, lui, souhaîte voir les 
campesinos (paysans) salvadoriens 
intégrés : aux divers plans de réforme 
agraire d'Amérique centrale. 

Pour éviter aux réfugiés d'être ré- 
duits tout à Fait à un statut d’as- 
sistés, l’aide internationale est 
contrainte de financer ses propres 
projets de communauté de-travail. 

Las, une agence non gouverne- 
mentale, à créé, à San-José, des ate- 
liers de tailleurs ou de mécanique, 
dont elle nisee eue les 
employés. A Angeles, une ferme 
mosèle, installée près de la frontière 
nicaraguayenne, quatre cents fa- 
milles de paysans salvadoriens se 
sont lancées, avec le soutien du 
H.CR.. dans une production agri- 
cole sans équivalent dans la région. 

Comment résoudre ces contradic- 
tions ? Le H.C.R. ne peut que se fé- 
liciter de la bonne disposition du 
Costa-Rica .à l'égard des victimes 
d'une guerre aux effets régionaux. 
Mais, ce même Costa-Rica s'est en- 
gagé, par son adhésion à une charte 
internationale, à favoriser l'assimila- 
tion des exilés. Dans l'incapacité de 
le faire, il doit laisser la commu- 
mauté internationale assister directe- 
ment, à des tarifs et selon des cri- 
tères appliqués aux quatre coins du 
monde, les Salvadoriens sur son sol. 

Déjà naît une plainte : les réfugiés 
vivraient mieux en exil que dans 
leurs montagnes d'origine. Ils vi- 


. vraïent mieux, surtout, que les popu- 


lations qui les accueillent et qui s’af- 
faiblissent, dans une certaine 
mesure, par leur sens de | 

lité, 


Le H.C.R. envisage de consacrer 
en 1982 une somme de 17,5 millions 
de dollars pour son aide aux Salva- 
doriens. C'est beaucoup plus, affir- 
ment certains, que ce dont l'Améri- 
que centrale sa , Cette année, 

ses ormes agraires et 
Br Progrencion de son niveau de vie. 
FIN 


MENT LA DST A EMPECHE 
ASSINAT DE VIRGIL TANASE 
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SOULIGNANT LA PORTÉE-CHISTORIQUE»> DU XIe CONGRÈS 
M. Deng Xiaoping veut: raffermir les rangs du parti 
autour des hommes qu'il a placés aux postes de commande 


" is corrosion des ide déculen- 
et  Akendn rie re | De notre correspondant 2% ! 
comm! 








Le gouvernement a nationalisé les banques privées 
à l'exclusion des établissements étrangers 


Mexico. — S'il avait pa donner respondont jous, Jusqu'à la réouverture des 
un titre : son se et rs De notre cor panquee pour rs cnense 
rapport en présen Mexicains ieurs, 
1 septembre, devant le Congrès - & peso Si le reponses n'ont pas tardé À Det. L'appul 
réuni en session extraordinaire, parition des réserves en devises des Sndients ef des partis de 
M. Lopez Pottillo l'aurait sans Ha pays. «Un groupe de Me. fait doute. Le 
aucun doute intitulé « 1 révolu- is conseillés et cppuyés par Pari & Hocialiste mexicain 
tion retrouvée ». Le oationallss- bonnes prinées, s-t-1 dit, a lex-parti communiste) et d'autres 
tion des banques et l'institution So plus d'argent du pays que organisations indépendantes du 
du contrôle des changes sont 2 empires qui nous Ont exploités parti institu 
perçues ici comme le plus grand depuis le commencement de notre Del €-R.I-) au pouvoir, ont appelé 
événement politique epuis histotre » une grande manifestation de 

*« mexicanisai Les chiffres avancés sont consl éolien de vendreët à sepembre 
décrète par le présifent Lezaro dérables. 11 apparaît, sur la base Ë ERENE que le PRI et 
Carenas en le de sondages ef d'enquêtes réalisés édératl ailleurs 
Le président a rappelé & = 


£on l'étranger, di milliards de td” 
choix, Tarmulé en 1976, de lancer dollar SOnt éortis ces trois der. ancent un rot d'ordre de même 
le pays dans une croissance rapide nières années, essentiellement 
a afin d'élargir les possibäilés pour l'acquisition à crédit de En revanche, les premières réac- 
d'emploi, unique formule qui DeT- biens immobiliers, lesquels ont tions du secteur me sont extrè- 
meile & un püys en voie de engendré à leur tour des dettes mement virientes. M. Avedrop, 
développement de couvrir les 6 équivalant à 90 millierds de dol- Président de l'Association des ban- 
cessités de base de sa population jrs, auxquels il faut ajouter les Qulers mexicains, à déclaré que 
et surtout de mettre en marche 12 milliards de dollars déposés les mesures prises «aggravent la 
un Processus de justice dans IG Gans les banques mexicaines ou Crise et ne résoivent rien », estim- 
distribution des revenus ». Le mexdollars, Total : 54 milliards de mMant en outre que jes accusations 
Mexique ayant du pétrole, ne Pas Gollars. Or l'ensemble de la dette portées contre les banques 
sen servir eût été « non seule- extérieure mexicaine s'élevait en vées étaient minjusles et in, 
ment une lächeté, mais une fo- juillet à 76 milliards de dollars. dées». pour sa part, M. Clouthlier, 
Lie». Mais © faut pouvoirl'extraire TS choix est, selon M. Lopez Président d patronat, à déclaré 
et lexploiter ce pétrole, et Pour portillo, entre « Pahsentéisme et AU'il demand un Kéférenduns 
ce faire, 1 faut de l'argent que 2 spéculation » de certains Mexi- pour que sious les Mexioatne ei 
seuls peut ce le pétrole ou cains, aidés, voire par pas un seul homme, déci 
l'endettement jes banques privées et « la pro- dents. Enfin, toutes les organi- 
Le sine est sorti de ce cer= duction et Femploi x, priorités étions du secteur privé de l'Etat 
vicieux en devenant l'un des qu'il avait assignées à son gou- du Nuevo-Leon, où se trouve la 
ays les plus endettés du tiers- vemement. ville de Monterrey, deuxième 
onde (76 milliards de dollars). «L'Etat mexicain n'a jemais, Centre industriel du pays, ont 
à partir de 1981, \a situstion a-t-i dit, erproprié po gour le le plai écidé de siéger en permanence. 
et derenne grave du Yet de de sir d'exproprier. des Certaines réactions de l'étran- 
baisse du prix du pétrole et de oigons d'utfiité ma pour En 


due péblique per Tagence “Chine 

nouvelle. rapport que le pré 
Gent du par 8 EU Yaoben M 
a présenté au nom du come a 

central, en revanche, n'est en-, DR 
M 


ï n Pouvoir en 
dant. permis de faire une pre- paur responsables du comité cen- 1977, dans l'espoir re fatre défi- 
À tandem _Hrol de cette époque (Parmi eux, pidvement entrer la Chine dans 


Le Quobdien du peuple écrtvat ft 


One, docs de Fons] le ces ei Ent Das Etes méséeennes ee paroi eur le Dis GUN à 
D a Lu. ne me a! « un cer ñ eu 
En mème moment le Metque Fenrenee, le, Joenment violentes, surtout Elles du du pon-| tions idéologiques d'abord : des action du praident Mao)? dousbme compris 9 r 1e 
Sat MES de Envie des pur médiaire mais un fnstrument Qui Fonds Monétaire Fnrarnatiohal, avt Pl q cola téns ces La ion des idé sation Le es de ta 
au'il esportait et de son voisinage PR que Nemnent prose avec jequel le Mexique me, 3 der ss sunées a c'est toujours Corrosion des Idées portée historique que le septième : 
gran: uissa & pour l'obtention ce ui convieni so grès Dour victoire 
Économique du onde qi cheine Mééréis du pays et de Pappareit eee de 29 Land an avec Vigilance Si l'on décadentes Cause tébelubionnaire de le démes 
sait, elle, la tutte conire l'nfla. P/04uCH/. » Il semble que ce soient précisé. | vent éviter le renouvellement des . 


ment les cauditions posées le 
tion, au bo de la RE Manifestation de soutien FMI, jugées inacopisbles par 
Evasion des capitaux Pour le reste, ls indications 
sont d'ordre très général : aide 
als DRE RE dtRu de Alcale tue Haba, des ses 


frontalières ; appel au patrlio- 
17 février, le programme d'austé- 
Tité gouvernemental du 20 avril tisme de ceux qui ont sorti des 


erreurs « bises» vigoureu- Le vice-président du parti a, 


la campagne pour ls « 
sement dl ar M Hu d'autre part, et c un point tion du style d: travel enée 
Yaobang dans son rapport Pis Sparte, Épicten on ans pu . ee 


godes où plus Denie, BE Deng la volonté de la Chine site poltiques Qu pars à délé écarté 





| 






et l'instauration du double taux faute de Quoi dans En This des 
de change le 5 août avaient pour sanctions pourraient être prises 
but de faire face à la crise. Selon à leur encontre ; appel à la négo- 
MR on ele GUi ES Cain avec de BSD, 28e 
Din quels il est rappelé que pour les 
de Ia balance des paiements Cou Mexicains la fuite des capitaux 
rants et surioub conflance de la ect r beeucoup plus grave que le 
communauté financière interna- trafic de nr ne l'est pour 
tionale qui vient d'accorder au ny «Qui est : 
xs certaines facilités de crédit. exporierions-nous pus des bras 








tion du socialisme au cours des 







'accroëtre 
figé au parti dans la construc- ment les échanges avec Fig et l'on s'attend que cette campa- 


après le douzième congrès. 
en a d'ailleurs fait une 

des taches du parti 

pour le proche avenir. 

Le schéma ainsi esquissé sonf- 


permet ainsi au chef de ”, Le 
Fée — Mexicain d'affiner: 9 LS Capiaur qui parait Alors que le moitié 
«Nous avons résolu la crise de UONRET Un Em : du gué. Si hase de 
liquidités à court terme». ÉnLoME tPensBe le Pour la Berlin-Ouesr le point de s'achever 1 seconde 
per ontero dans Jen discours, mise en place d'un «système Berthin-Ouesi ; Iran c’avait pas.encore vrä com- 
M. Lopez Portillo a reconnu 50 compensatoires de crédit. È ; mencé: Or. elle allait durer en- 
incapacité à restaurer la confiance président dispose de quatre| © GREVES DE LA FAIM — © DOUZE . UNE core une t d 4 
Deux mernbres du Mouvement Douze condamnés à mort ont © soixante-dix-huit ans, un tel 
ne 2 jai, organisation terro- été exécntés dans plusieurs espoir est évidemment à 
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Contre le froid et le bruit 












d'extrême gauche, ont 
août 


demandent! 
transfert du quartier de haute 
sécurité de Moabit vers un éta- 
‘blissement pénitentiaire « nor- 
mal 3. — (AFP) 


Égypte 


© NOUVELLES LIBERATIONS, 
— Deux cent soixante-douze 


















. opposants politiques, ont 
été libérées merc 1er sep- 
tembre, Ces Ybérations portant 
à mille cinq cent trente-trois 
le nombre de prisonniers 
relächés en moins d'un 
mois, conformément à l 
sagement pris par le président 
Moubarak d'élargir ceux qui 
ne représentent Plus une me 
nace à la sécurité de TEtat, 
Il s'agit de personnes arrêtées 








CONDAMNATION DE 
KAB, KEITA. 


ASSAN 
L'ancien ministre puinéen des 
travaux publics, M Abraham 
Ksbsssan Keita, révoqué en 












Sefon © jm Tien 
éelon 
Etela at, I s'agit de ma- 
uisards Eure de deu: Mon- 
du peuple et de trois 
condamnées 


Mozombique 


© L'AMBASSADE DE BULGA-- 


RIE à Maputo a reconnu, mer- 
credi 1 septembre, que 6ilx 
ressortissants des 


le 
Hrabique, sul que jvais 
firmé le porte-parole à Lis- 
bonne du mouvement rebelle 
armé Résistance nationale du 
Mozambique (le Monde du 
2 septembre), — (UP) 


coperats, din avant, Ed cage r 


Philippines 





@eNQUVELLES ARRESTA- 
TIONS de SYNDICALISTES. 


larmée sous l'accusation 
“'avolr fomenté un « complot », 
a-t-0n APprIS, mercredi 1°" sep- 


un mois avant ainsi que peu 

après l'ascessinat de Sadate  Jenbre de Sue Me à 

ne sont accusts d'avoir voulu pré 
Guinée du moment de 1 vote K 


Etats-Unis du d'président Mar 
cos à la fin du mois. Des par- 


d'annuler cette visite en raison 
du non-respect de la generee 

























en 

PR auront la capacité ou 
té de poursuivre dura 

Dlement l'œuvre à peine com- 

mêncée. 


MANUEL LUCBERT. 





Inde 


© La visite officielle de 
Mme Gandhi, en URSS, aura 
lieu du 20 au 26 septembre, a-t-on 
indiqué de source autorisée, mer- 
oncé | credi 1°" septembre, à New-Delhi. 


avoir lieu en juin. mais eon report 
avait été annoncé. Le premier 
ministre indien s'était rendu aux 
Etats-Unis, à la fin du mois de 
juikiet. — (Reuter, U.P.1, 


















mars pour malversations. & été tie M syn- ICE CRUICLETS REC 
condamné à mort, le 1 mai icalistes avaient déja ÊLÉ arré— NET ETES 
! deraler et à vu 62 peine com- tés en mars — (0PI.) CETTE TER 
! muse en quinze ans se Pare R bI 
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«jusqu'au remboursement des 
sommes de 32975435 sylis 
6 419 508 F environ), monfünt 
détourné ». M. Keïte, qui a êté 
commandant de là marine gui- 
néenne, avait été exelu du 
comité central du parti 

cratique de Guinée (parti uni 
que) et radié des cadres des 
















travaux forcés pour IVETSR- 
tions, ont bénéficié d'une 
remise totale de leurs peines, 
— (4.F.P.) 


secrétaire général du Conseil 
AR en 
avait té saisi en avril 1, 
Poe dir de Het 
TO! 

£ une conférence auz Etats 
Unis, a annoncé, 

1e septembre, Prétoria. Le 
même jour, l'évêque Tuia, 


went dénoncé lingérence du 
gouvernement sud-africain 


dans les affaires de l'Eglise. —" 


AFP.) 





NUMERO DEUX DU GOU- 
VERNEMENT. — Le colonel 
AK Ahmed Nasser Antar a 
été Elu. mercredi 1°" septembre, 
à Aden, au nouveau poste de 
vice-président du présidium du | | REALISE CHAQUE SEMAINE 
Conseil suprême du peuple 

{ls plus haute instance du Yé- 





















lem Saleh, élu mardi au secré- 
tariat du comité central du 
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UNE SÉLECTION 





résidant à l'étranger 









(AFP) Le 


Le Monde 





























(Suite de 12 première page.) 


. La fonction publique peut étre 
également un champ important 
pour la mise en œuvre des mé- 
thodes de gestion les plus élabo- 
zées. La prise de décision ration- 
nelle dans le secteur public et 
dans la fonction publique rnéces- 
site que l'on dépasse les critères 
usuels de la gestion capitaliste 
Plus complexe que dans le sec- 
teur privé (qui, au demeurani, 
appelle lu eusi de nouveaux 
critères), elle ne saurait se sabis- 
faire d'un indicateur aussi fruste 


type nouveau. 

Cet impéretif d'efficacité lm- 
plique, dans une économie mo- 
derne, une souplesse d'adaptation 

un esprit de responsabilité 
ui appellent naturellement l'im- 
pératif de démocratie. Cela a 
conduit le gouvernement à enga- 
ger un de réformes 


administratives : le seui 
mois d'août, une cinquantaine de 
commissions inutiles ont êté sup- 

6 eb la procédure des 
enquêtes publiques à êté démo- 
cratisée. Une loi sur la procé- 
dure administrative est en pré- 
parätion ; elle unifiera les normes 
juridiques existantes et consti- 


. Dès 


ments, de nouveaux systèmes 
d'information et de conseils au 
public, ainsi que des comités de 


tions-usagers. 
Ces réformes répondent à une 
orientation de principe et à une 
volonté résolue que le ministre de 
la fonction publique ne manque 
jemais de rappeler : l'aiminis- 
tration et les fonctionnaires n'ont 
Rae voeu Be mem el 
ne v! que par la qui el 
efficacité du service’ rendu an 
public. , 


Une grande référence sociale 


La fonction publique est enfin 
nne grande référence sociale, 
notamment en matière d'emploi, 
de remise en ordre des traite- 
ments et de promotion des droits 
des travailleurs. : 


réside dans la création 
a uctifs et 
Se PE ne 








Au bénéfice de l'âge 


M. BOUCHETEIL (P.C.F) 
EST RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU CONSEH GÉNÉRAL 
DE LA CORRÉZE 


auront été créés de 1981 à 1983 
dans la fonction publique sur les 
130000 (210000 pour l'ensemble 
des emplois publics) correspon- 
dant aux engagements du prési- 
dent de la République. 


Par ailleurs, la durée hebdoma- 
daire réglementaire du travail 
à été abalssée en une seule fois 
de deux heures (fait Sans précé- 
dent}, la cinquième semaine de 
congés annuels généralisée, l'acti- 
vité à temps partiel étendue, des 
possibilités de cessation anticipée 
ou. ve d'activité intro- 
duites par ordonnances. 

En outre, l'adoption par le 
Cansell des ministres du 1° sep- 
temabre de textes résultant d'une 
large concertaslon avec les orpa- 
nisations éyndicales engage le 
processus de titularisation des 
343 000 agents non titulaires, dont 
les gouvernements ts 
avaient fait une véritable fonc- 
tion publique parallèle. Cette 
réforme sera menée à bonne fin 
en deux ans pour les catégories 
les plus défavorisées ; en quatre 
ans pour les autres 

Ua modèle mathématique de 
gestion  prévisionn! globale 
des effecifs est en cours d'éla- 
boration, afin de rendre la dls- 
cussion eur les missions et 
moyens de l'administration plus 
claire et plus rigoureuse. 

En matière de Salaires, l'action 
gouvernementale a un double 
aspect : celui de l'évolution du 
pouvoir d'achat, celui de la struc- 
cure même du système de rému- 
nérations. 

Les mesures prises juin der- 
LS se rennes - l'inné- 

af par une le uvOir 
d'achat, Mais la volonté gou- 
vernement d'élaborer le dispo- 
sitif salarial de la fin de l'an- 
née . sde pneu 
accord avec les représen! 
intéressés ne fait pas de doute, 
Les tions syndicales de 
fonctionnaires éont successive- 
ment entendues en ce moment 
et les discussions i s'en- 
gageront bientôt avec pour ob- 
jectif le maintien du niveau 
moyen du pouvoir d'achas, accom- 
pagné de mesures significatives 
en faveur des bas salaires ren- 
forçant celles qui ont été acquises 
dès le 1°’ janvier 1982, et d'un 
effort de solidari des 





ponsable, il mi 
respect du principe de neutralité 
du service public, il soit réelle-. 
ment libre 





@ Ze Rassemblement pour la 
défense de la Guyane (R.D.G.) et 
EUD. de hatne: ont Gécae e 

Sux écono- 
miques du départerient un a pro- 
jet de société re ne la 
Guyane», en vue du 
réuniront ces deux tarmations le 
19. novembre prochain. 
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Le test de la fonction publique 


l'édition d'un rapport détaillé sur 
la fonction publique en 1981. La 
législation antigrève mise en place 
per les gouvernements précédents 
est en voie d’abrogation Les dis- 
positions autorisant des diseri- 
minations sexistes ont été sup- 
primées, Des mesures sont prises 
ou en préparation pour l'emploi 
des handicapés, les activités phy- 
siques et sportives, la culture. La 
réforme du système de formation 
des fonctionnaires vise à accroitre 
l'efficacité de l'administration, à 
rendre son recrutement plus 
conforme à la réalité soclele, et 
à favoriser son décloisonnement. 


D'ores et déjà, un ensemble 
cohérent de réformes concrètes. 
élaborées dans une !arge concer- 
tation avec les organisations syn- 
dicales représentatives, tend donc 
à débarrasser la fonction publique 
de ses défauts essentiels, en l'en- 
gageant dans une rénovation 
démocratique fondée sur la res- 
ponsabilité et la liberté des ser- 
viteurs de la nation 


Et, au-delà de ce qui a été fait 
en quinze mois, il faut poursuivre, 
n'en déplaise aux nostalgiques de 
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politique 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi matin 1" septem- 
bre, au palais de l'Elysée sous la 
présidence de M. Mitterrand. Au 
terme des travaux, le communi- 
qué suivant a été rendu public. 


@ DÉVELOPPEMENT DES INVES- 
TISSEMENTS ET PROTECTION 
DE L'ÉPARGNE 

Le conseil des ministres à adapté 
un projet de loi reprenant les dls- 
positions d'ordre législatif de l’en- 
semble des mesures pour le dévelop- 
pement des Investissements et la 
protection de l'épargne, dont les 
grandes orientations avaient été es- 
posées an conseil des ministres du 

25 août dernier. ï 

La partie fiscale de ces dispositions 

est contenue dans le projet de 101 

de finances. 


© LA FORMATION SYNDICALE 
DES AGENTS DE L'ÉTAT 

Le conseil des ministres a adopté 
una projet de lai relatif à l'attribn- 
tion aux agents de l'Etat du congé 
Pour la formation syndicale. I ali- 
sue les conditions d'attribution de 
ce congé, destiné à permettre la 
formation des cadres des organisa- 


un projet de loi relatif à la titula- 

‘risation des agents non titulaires de 
l'Etar, qui représentent anjogrd’hui 
20 % du total des effectifs. 

Les emplois correspondant aux be- 
soins permanents de l'Etat devront 
désormais Etre oceupés par des 
axeuts titulaires. Les exceptions à 
ce principe ne pourront être autori- 
sées que dans des cas indispensables 
pour le fonctionnement du service 
public et suivant une procédure très 
stricte qui empéchera ln reconsti- 
tation d’une «fonction publique 
paralièle ». 

En second lieu, le projet de loi 
fixe les conditions de l'intégration 
dans la fonetion publique des agents 
de l'État non tituiaires actuellement 
en fonction, et qni.en feront la 
demande Ceux-ci bénéficieront de 
la prise en compte de lenx ancien- 
meté au servie de l'Etat et de 
garanties concernant leurs rémuné- 
rations et leurs conditions d'avan- 
cement üans les corps d'accueil Les 
règles adoptées pour ces titularisn- 
tions, qui s’étaleront sur plusieurs 
années, ont êté conçues de telle 
sorte que les fonctionnaires déjà 
titulaires ne soient pas Ilésés. 


sibilités de tltulerisation en faveur 
des agents auxilaires de Etat ‘des 
catégories € et D: quatre-vingt 
mille d'entre eux pourront, s'ils le 
souhattent, être titularisés dans Les 
deux prochaines années selon les 
principes définis par le projet de loi. 


@ PROJET DE LOI DE FINANCES 
POUR. 1983 


Le gouvernement a adopté le pro- 
jt de loi de finances pour 1983, 
présenté par le ministre délégné 
chargé du budget. Dans le contette 
métuel de crise internationale, €s 
projet traduit quatre choix : le 
‘renforcement de notre potentiel 
économique. la maftrise de Ia dé- 
pense publique, la solidarité, la 
simplification fiscale. 

fLire pages 1 et de 21 à 25,) 
© LA SITUATION INTERNATIO- 

NALE & 

Le ministre délégué chargé des 
affaires européennes à rendu compte 
au consefl des ministres de la sitna- 
tion au Liban, en soulignant que 
l'évacuation de Beyronth-Ouest par 
les combattants palestiniens et 
syriens se déroulait de façon satis- 
fuisante. 


Prochain article : 


Ja fonction publique domestiquée. 
ANICET LE PORS, 


tions syndicales. sur celles qui sont 
actuellement en vigueur pour les 
travailleurs couverts par le eode du 
travail. 
© TITULARISATION DES AGENTS 
NON TITULAIRES DE L'ÉTAT 
Le conseil des ministres a adopté 


LA PERSPECTIVE 


“Une cathédrale ce sont 
‘deux mains qui 
s'unissent en 
prière” 
(Rodin) 















































































Auguste Rodin, 
génie de la 
FE . Sculpture, a 
écrit ce seul livre: lés Cathé- 
drales de France. 

19 Mai 1182: 
ToutParisestenliesse. On consa- 
cre la cathédrale de Notre-Dame 
pour laquelle ont travaillé les plus 
grands architectes de l'époque et 
des milliers de compagnons:tail- 
leurs de pierre. sculpteurs, fna- 
çons, Vitriers, charpentiers. Son 
architecture nouvelle bouleverse 
les idées reçues, mais les fidèles 
ressentent‘ profondément f'im- 
pression d'envolée versie ciel tra- 
duite par la hauteur des voûtes et 
le jeu de lumièré de la nef. L'art 
gothique a trouvé son épanouis- 
sement. .. 
Pour fêter cet événement, Jean 
de Bonnot imprime le seul livre 
d'Auguste Rodin, génie de ‘la 
sculpture: “Les Cathédrales de 
France”. 

C'est plus qu'un livre, c'est son 
testament spirituel. 


tament spirituel. 


dre de règlement. 


“le Règue aux Francais leur 
plus grand trésor artisti- 
que: Les Cathédrales de 
France”. (Rodin) - 
Cet ouvrage d'art est actuelle- 
ment en impression. H'sera relié 
au fur et à mesure des deman- 
des, la date de la poste faisant 
M foi Le tirage est limité aux seuls 
R:souscripteurs. Dès aujourd'hui, 
4 vous pouvez envoyer votre bulle- 
tin, sans aucun engagement dé 
votre part: ‘les 1500 premiers 
souscripteurs recevront un 
exemplaire du tirage de tête. 


Pour ce grand Evre d'art: 
# Une œuvre de cette importance 
réclamait une édition de grand 
prestige! Dans ce livre, il n'ya au- 
cune-magie, seulement un soin 
patient apporté à chaque détäiL 
Le papier est fabriqué lentement 
par une machine dite à la “forme 
ronde", inventée au XVIII siècle. 
Par cé procédé, les fibres de la 
päte s'entremêleñt: naturelle- 
merif et forment un papier solide 
et sonnant Aucun blanchiment 
chimique: les feuilles gardent 
leur couleur naturelle ivoire. Un 


















Attention: le livre paraïtra dans 6 mois envi- 
ron. Les souscriptions sont ouvertes. Ne pas join- 


Un décret ouvrira dès 1982 les pos- 
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secrétariat de direction 
:: secrétariat médical 


40, RUE DE LIEGE - 75008 PARIS 
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Description de Pouvrage. 
1 vol. grand n-quarto (21x27 cm}. 
730 pages environ. 136 dessins 
de Rodin, Papier chiffon fili- 
grané aux canons. Reliure plein 
cuir d'une seule pièce. Dos à 
l'or fin 22 carats, plats repous- 
sés à l'or et à l'argent.Tranche- 
files et'signet tressés assortis, 
La reliure de ce livre a recu le 
prix Aspra de Rome 1982, pour 
le plus belle reliure artistique de 
l'année. En effet. l'artiste Ingo 
Avolta a réussi à exprimer mer- 
valléseement sn argent et or 
ritable, le symbolisme 
fond de la cathédrale. pe 
Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. 
Nos décors sont gravés à la 
main. 163 cm” de feuille d'or véri- 
table, titré 22 carats, sont utilisés 
pour chaque volume, 
Garantie à vie 
Il vaut mieux avoir peu de livres, 
mails les choïsir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l'ama- 
teur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, .soi- 
gnées dans les plus petits 
. détails, qui prenneñt de la va- 
leur chaque année, car l'or véri- 
table et le cuir embellissent 
avecÂe temps. C'est pourquoi je 
m'engage -à racheter mes 
ouvrages-au souscripteur pour 
le même prix et à n'importe quel 
moment, 





















































filigrane que vous pouvez aper- 
cevoir en transparence garantit 
sa qualité. . 


Nous utilisons toujours fes an- 
ciens outils du'relieur: tranchet, 
massicot fers à dorer gravés à la 
main. Les cahiers sont assem- 
blés et cousus avec du fil résis- 
tant Les coins du ouir sont 
repliés à la main avec un os de 
bœuf. : 




















QE On eV ON OL POS CONS DS VE ONE D OR M 


_— 
: -u = 
-1 Prêtez-moi ce livre SVP, ! 
Et . à envoyer à JEAN de BONNOT n 
; ë Te Faubourg enenoer «75392 Paris Cedex 08 
ui, envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours “Les Cathé- 
l drales de France” d'Auguste Rodin, en un seul Aie 21x27 cm, 
! auquel UE joindrez mon cadeau. 
* 4 J'attendräi néenmoins le temps nécessaire pour qu'il puisse 
L relié fenviron 6 mois). _ MR _ 
H Si ce livré ne me convient pes, je vous le renvetrai dans son 
h emballage d'origine, dens les dix jours, sans rien vous devoir, l 
q mais je conserverei, de toute façon, la.gravure que vous m'offrez. I 
Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de i 
1 42280 F de pis de por. | 
D NOM comsrrsrenennssonnesana PTÉNOMS sannuonn 
LAdresse complète nn neo macnanenne 
À Code postal … 


: Signature 
Je déclare surFhonneur: onadrense nformes. 
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Le président du RP.R. hausse le ton 
| - FUDE. piétine 

Se Se des PRE pin vautee 

SU IT En | 


travaux, M. Chirac envisage une dissolution d'événements d'ordre révolutionnaire pour ne 
de l'Assemblée nationale. Le décalage 6st frap- retenir que celle d'une telle dégradation de la 





bre, du wihgt-sixième pélerinege : 
des gitans a provoqué à M&- sont depuis installés avec leurs 
veau des réactions hostiles ds véhicules. Gent trente caravanes * 
la part d'hôtellers, de restaur=  .ant en outre été accuelilles dans 
teurs et de commerçants Ces la proche ché du Secours catho 

. derniere, iniités par plusieurs tique. 

cafetiers, ont baissé leur rideau, . : 
en série, vois qui furent, c'ést des sanciualres, représentant 
vrai, fort nombreux lors des Etes Tévéque de Lourdes, Mgr Donze,. 









sono D PoRIOrES les .résaltats du 
" co: : 
heat s Pr Nouvel Obser- nale, eut souhaîté la démission de M. Mitter- 







sondage Sofres Le 

vateur » 1e Monde » duié 200 aoûsi nu nd LE, 
lequel 48 Français pensent qu'avan le mali. implicitement désav cœux qui 
e de lactuelle légisia- parmi ses amis, mettraïent en cause la légitt- 









1986 — terme normäl 
ture — il ÿ aura « une crise politique avec des. mité da ‘président de la République. A cette du 15 août, en pointque la à demandé que la municl 
législatives anticipées - ? Sans doute. époque. le président du RPR reprochait à police cases d'enregistrer des de Lourdes {qui a à sa te 
1H n'empôche que dans une telle 6 M. Mitierrand un: ent de « chef de plaintesls soir de la féte da M François Abadib, secréisiré . E 
la majorité », ce à ses yeux, justifiait l'Assomptian. : . .  d'Etit au tourisme) prenne des. 
Les autorités des sanctusires mesures pour créer. des Camnps. 






compte 
les enquêtes d'opinion : abnsi ceux de l'TFOP- L de Lourdes ont tenu à réagir d'accueil provisoire réclamés 
« Le Point = (« Je Monde » du 31 août}, qui la légitimits du pouvoir ent devant la presse. Elles ont re depuis douze ans, et qui Per- 
certes, ane amélioration par les scrutins du printemps 198L — 4.C. connu. q'à travers la ville les  meitralent aux gitans de s’ins- 
places publiques avaient été teller dans la périphérie de 






prises d'assaut par les caravanes Lourdes lors de leur rassemble- 
de nombreux participants arrivés ment anauel, « Lourdes, a dit le 
plusieurs jours avant l'ouverture porte-parole de l'évèque, auf em 
du pèlerinage. Le cemp d'héber- train de se défigurer. Un certain 
gement des sanctuaires (qui re- nombre d'habitants persistent à 
co ls pèlerinage intermational ne pes‘vouloir accueillir convs- 
militaire et lés rassemblements”  aablement les gitans. Un ciimet 
de jeunes) n'a, en effet, pu être de psychose est en train de se 
Ilbéré que le 31 août des quatre : développer. ! faut l'enrayer net. 







L'UNIVERSITÉ DES JEUNES DÉMOCRATES SOCIAUX 
M. Lecanuet envisage un report du congrès de l'U.D.F. 


Saïnt-Jean-deSixt .— De. De notre envoyée spéciale SEP 



















vant. les jeunes démocrates- D É Re 
sociaux, dont 11 était nvlé crues eur des édées ». « Jai été prouver à lencien temps Pour || oontvingtdeux scouts etsccom-. . Lo péjeriauge est un ballon | 
heureux, a-t-1l ajouté, que le qui sinquiéteratt pagnateurs qui l'occupaient d'oxygène pour tous ces gitans ; 
Saint-JeandeSit (Haute congrès du C.D.S. ai un du laissé facé À AL Jacques Cinq mile des. paticipunts y  espegnoïs, k È 
Savoie), M. Jean Lecanuet, document assez nl Je Chirac, qu'ils pourront le : ô 
président de. l'UDF. a-pré- : souhaite que les autres Compo- en temp utile en fuisant dans - 7 
cisé sa position dans le débat santes de Fusion done dar leurs propres pes : à E . L ï ë >. Lait 
soulevé par CDS, à pro- Propre apport. » que- côté, responsables : En. + 5 À . : FE, à 
+ . ee du PR. te . E4 & . - 
pos du congrès de l'UDF. . Feles d'élus majors, mème si a PR Pectostent, do Jour Dome FAITS ET PROJETS | aan re ets 
1,a20 nt ie : jJlées, sont orinbies à Pope taire ponéral on part, M, Fran - " + - . : a EX Fo . mn, O1 
quant ÿ pabique (=). Je 10h Hp | | à “u l'environnement et: a. er FAR 
quant qu chotr de la date Les À cu devoir d'union » L w Elano, qui, mercredl Très fort endettement _.  P ravi e D D id a ï : 
Eee un PA Los son RÉ a Eire au ie rss" RS bles jees Es des compagnies aériennes pension dn trafic qu'elles pré- la CORNE was ne de Le + : É 5 
près qu'on peut de M. Lecanuet, s'est déclaré (Savoie) eue scRmpus : vokeni. à cette situa- Os de mars 1988. F pe 5 à 
* aériennes, dont remédier de grandes possibilités, avec une S 





- « satisfait » de ces propos. e Le d'été», à ! «Ce que je] Les compagnies 
diioque Torgement possinle, sOuhaïte, c'est que dans le cadre | la pixpart n'ont pes fait de béné- jes compagnies ne penvent gare de LL ét \ se 
MOMENT ficés depuis au moins trois ans, COMPIET eur formée, qui sera le nœud de 

mologique », ni sur une reprise de & Len 


re GEME 















de transport-en Commun : ÉrAN, . ne 





gen Te Pole Jorme que auf la nécemilé de 

un — on. forme sur 4 ie 

— sont poléques. Jen 142 Sombat, non pas cutour miro, Pan. Pas, ans, efn — —— 

conclus qu'i est uille que s0ë : l'un LOMME, mais ou Gorresp 

e une ‘plate-forme “pol- : dates et de f . : 
nécessité, d'une: telle » L £, ee mn 

? =) n'enlève pas aux dif- - À moins d'un Gurcissement des Un tarif unique a . : "1 

éren: Lorposantes dee0 De. nn nan de opuqe sur le mé isien ? n 

crois que le puys a É um remis en cause par “pare à . . 

TUDF. les . ù bien «L'instauraHon d'un lartf unt- He 5 

de ses opt | . Je'ne lieu, non pases-9 et 10 que. sur Pensemble des Ugnes de 

partage pas. l'avis de ceux ï mais tnétro, qui permeitrait aux habi- 

croient que l'opposition doit #'abs- “quelques: semaines plus tard Ce tants de Gennevililers, comme & : SE vor 

tenir ur PTOJTCMME, ceuz de Saint-Denis et de Cré- | 

à défaut dun programme, nous tes tell, de bénéficier de la même: =: .. 

devons dire ce sur quoi tarification. que les ‘œutres usa-. © : 

sommes d'accord, » du est un der + = 

M Lecanuet à ‘tenu à -réaffir- Peniers of D QUE de ou 

mer que, selon tui,  FU.D.F. n'est ministre des iransports.» % 

pas l'union autour d'un homme Telle est la réponse qu'a felfe . % 

— même si les idées s'incarnént, M. ministre trans 

Pomme, Mais Farien des Sent eee EE je - | 
gp Œ@C) des pense 





M. CHRAC.. © ME 
ÉVOQUE L'ÉVENIUAINTÉ :. | au usagers per 2 : 
D'ÉLECTIONS LÉSISLATIVES |. 2 © DER ee De ee Le 
one ee Revo la Garenne, DU onMaés 
k La 


Après avoir affirmé que «Ter. $ 
périence socialiste ne durera pas .2 





Pollution dans le Morbihan 
‘Les dix-sept mille habitants de 
Morbihan, : 


1 au parti répuil pd ; 
> rlancien président de 1 Répabite . ee 
-gue qui se réeume à on : Nous ; 
per pas, préts à. vous 
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société 


À la demande des parents des victimes de la catastrophe de Beaune 
Deux pages de <Hara-Kiri> devront être coccultées> 


Le président du tribanal de Paris, M. Marcel 
Caratini, à ordonné en référé, mercredi 1°" sep- 
tembre, aux responsables de - Hara-Kiri » de 
retirer les exemplaires de ce mensuel encore 
en circulation et de ne les rediffuser qu'après 

« occultation - de deux pages. Ces deux pages 


R avait gardé sa tête, M. Georges 
Bernier, alias le professeur Choron, 
mMsis avec. plus. de contrition, cs 
mercredi, devant M. Caratinl, Tout 
près du journaliste humoriste, se 
trouvaient, 1 faut le dire, les repré- 
ésentants des familles, des femmes et 
des hommes en deuil, encore eflon- 
drés par le chagrin, qui n'ont pas 
pu supporter dans les kiosques de 
leur ville cette plalsanterie sur leurs 
enfants disparus. = C'étah pour stig- 
matlser, dira Choron, Ja b&tise et 
Fhypocrisle, car l'accident de Beau- 
ne, comme ceux du = 6-7 = Où du 
CES. Palleron, était prévisible. On 
n'envole pas la nuit, sous la pluie, 
sur des routes, dea enfants, comme 
ce fut le cas.» Quant au reste. à la 
Présentation, ce n'est, selon la dé- 
fense, que l'esprit de Hara-Kini, le 
etyie, le ton qui, depuis 1962. plai- 
sent à um certain public. 


«#f n'y a pas d'atteinte à la vie 


privée, expliquera M° Claude Barbil- 
lon, l'avocat et l'ami du professeur 


times, M° Roland Weyl, ce montage 
avec des parents devant des cer- 
cuells et cette bulle «Une mère n'y 


des victimes, 


reconnaîtrait Pas 6es VBaux», vous 
trouvez cele humoristique ? Je peux, 
avec ce que lal vu des consé- 
quences du drame, des mères hospl- 
talisées, trois enfants disparus dens 
une même famille, vous four- 
nir une matière pour l'humour de 
vos prochains numéros. » 

Le parquet, pariois amusé par 
#Hera-Kiri, trouve aussi que les bor- 
nes ont été dépassées. « Vous avez 
été, cette fois, plus bête que mé- 
chant, dt à M. Choron M Do- 
mingo, substitut. Choron ne'n revient 
pas Ces deux pages, c'était bien 
«contre les pleurnichards et contre 
les monuments qu'on élève trop tard 
après les cafsstrophes ». Mais les 
pages ont peut-être manqué de 
clarté sur ce point, et les parents, 
dans le salle des référés, pleuralent 
et ne pleurnichaient pas. La cible 
est manquée. 

‘ En moins de deux heures M. Cara- 
tin! a rédigé une ordonnance refu- 
sant la saisie, mais décidant que 
dans les quarante-huit heures, et 
sous astrelnte de dèux mille francs 
par Jour, tous les exemplaires de 
Hara-Kiri devront Etre retirés des 
kiosques. Ils ne pourront re remis 
dans le circuit qu'après « occuits- 
ton + de deux pages au moyen d'un 
« cache qui ne laisse pas apparaître 
ds photographies, montages et des- 





FAITS ET JUGEMENTS 


Dans la maison adjacente, on 
{uv 1 xp de Me Folie 
Billoté, 

enfants, 
Oles, quatre ans. Tous 
étranglés dans 
traces de Geo 
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Ê Qualité photographique professionnelle à 
RRENEREE NN UNIS PARIS-12° 





ur. été o rorzaniseteur de l'éva- 
deux hommes 


Maxence TO. An début % pu 
ce deux ren pre de juste ét Lou 


ER SE a Perben d 


(BRJ) à Aulnay-sous-Bois (Selne- 
Saint-Denis), — {Corresp.) . : 
M. Sarre (P.S.) 

veut interdire la vente de 
« Swichle mode d'emploi » 


contient, 
Lste de recettes pratiques pour se 
dommer nne &MOré ONCE 
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contenaient des montages photographiques évo- 
quant la catastrophe de Beaune, le 31 juillet, 
et la mort de quarante-quatre enfants. I a 
refusé d'ordonner la pure et simple saisie qui 
lui était demandée par l'association des familles 


sins figurant auxdites pages ». Le 
magistrat a considéré ces pages 
comme « oMensantes pour le douleur 
et la dignité des tamilles concernées 
per la catastrophe ». — C. C. 


PROTESTATIONS 


Pour l'équipe de Hara-Kiri, qui 
a décidé d'interjeter appel, l'or- 
donnance n'est « en réalité qu'une 
véritable saisie du numéro puis- 

qu’ü n’est pas possible moiérielle- 
ment d'exécuter une telle décision. 
Comment en effet retirer cent 
quatre vingt mille numéros sur 
trente mille poinis de vente et 
blanchir deur pages au moyen 
d'un procédé technique qui resle 
à inventer ? x. En 1980, toutefois, 
Mme Giscard d'Estaing avait 

poursuivi Hare-Eiri (le Monde 
Eté 3-4 février 1980), pour un 


montage ue où elle 
apparaissait gs sur penoux 
d'un émir, 


ordonnance 
référé avait Mois fait injonetion 


acher encrage 

€ 

totalité EU 1° ner roule 
l'ordonnance, des 
matérielles, pére été exécutée 
qu'en 





















devant !I ) 









le fondateur de l'Empire. 










Quand César vint au monde, 
rejeton débile d’une famille 
patricienne_ déchuie, Rome 


Sésar pleure d'envie 





Jeune homme de santé médio- 
cre, souffrant de crise d'épilep- 
sie, prodigue et efféminé, César 
paraissait avoir comme seuls 
penchants l'élégance et les plai- 
sirs. Rares furent les esprits qui 
surent déceler dans ce mauvais 
sujet le futur maître de Rome et 


POLICE 





Au « Journal officiel » 


DES POUVOIRS ÉTENDUS 
POUR M. FRANCESCHI 


Le Journal officiel du jemdi 
2 septembre publie le décret re- 


ltif aux attributions de M. Jo- 


de 
décentralisation. chargé de la 
sécurité publique. 


M Franceschi 2 ainsi compé- 
tence sur a leuemdie des ques- 
lions concernant IG sécurité pu- 
blique », « sous l'autorité » et « par 
délégation » de M. Gaston Def- 

erre. En conséquence sont mis 

È sa L'an disposition. au sein du mi- 

inbéTieur, «la direc- 
la police 


qui lui sont raftachés x. 
Le décret confirme surtout le 


sécurité » Cx- 
SDECE), 

dépendait exclusivement du 
ministre de ka défense (le Monde 
du 31 août). « Pour l'erercice de 
ses attributions, précise-t-il, 
M. Joseph Franceschi fait appel 


jorme le munisire de la défense.> 
n est conforme à la 

Solanté de contialines et de mieu 
er le travail des services 

à un degré ou à un au- 

tre, du travail de renseignement : 
D.G-SE. d'une part, Direction de 
k surveillance Su rie et 


Direction centrale renseigne- 
ments généraux d'autre peré, qui, 
elles, dépendent directement du 
secrétaire d'Etat. 







Seul Syile, le tyran, ne s'ytrompa 
pas et voulut le faire mettre à 
mort Il prophétisa : “dans César 
se cachent plusieurs Marius”. En 
effet, sous ses apparences man- 
daines et débauchées, il etait 
habité par une ambition brü- 
lante et sans limites . 

En Espagne, nous relate Sué- 
tone, on l'avait vu pleurer d'en- 
vie devant la statue d'Alexandre 


avait déjà conquis le monde” 
Pfus tard, il s'était juré : “je cher- 


See ren chance Requ'eu tone 
de eau. 


Rome que pour le récompenser. 


sept fois inférieure! 


historiens senses l'idée d'écrire 
Sur le mème sujet : 





jusqu' à présent. 


En deux volumes d'art 
ean de Bonnot publie 


la Guerre des Gaules” 
« Jules César 


C'est le premier livre de l'histoire 
de notre roue 


ces M rreue: . . chercherai ma chante e 
jusqu'au fond de l'eau”. : « 


pos car à son âge, celui-ci 


Enfinie fortune frappe la porte é 
de César: le Sénat romain le 
charge du gouvernement des 
Gaules, plus pour l’éloigner de 


Cette Gaule “héroïque 


En huit ans, César soumet 309 
nations, prend d'assaut 800 vit- 
les. Un milion de valeureux 
guerriers gaulois périront, au- 
tant que de Français à [a guerre 
de 14-18 pour une population 


été rédigée dans un style si par 
fait et naturel qu'il a enlevé aux 


LE MONDE — Vendredi 3 


septembre 1982 — Page 9 


€ DÉCOUVERTS > PAR LES SERVICES D'ESPIONNAGE 


Les Irlandais de Vincennes étaient surveillés 
depuis plusieurs mois par la D.S.T. 


Les trois Irlandais arrêtés sa- 
medi 28 août à Vincenes (Val- 
de-Marne) et e découverts» par 
k D.GSE. ételent feit 
connus .de certains 

ice française 
sieurs mois Ainsi, ia 
de la surveillance du territoire 


17 septembre), suivait les all 

et venues de Michael Plunketé 
et de Mary Reid dans la capitale 
et surveillax Stephan King à 
chacun de ses séjours en France. 
Les enquéteurs de la D.ST. 
avaient acquis la conviction que 
les deux activistes irlandais 
avaient choisi la France, ose 
tage pour échapper à 

de leurs amis de l'INLA PS 
parie, les ne un 


cord, 

attentats, et” que EP pre Dréente, 
de leur point ‘4e vue, ne COnS- 
tituett donc pas un danger 
important. 


Selon certaines informations, 
Mary Reid, qui affirme ne pas 
être membre de l'INLA, mais 
simplement de l'aile politique de 
cette tion, le parti irlan- 
das républicain socialiste 
(LRS.P.), s'apprétait même à 
demander le statut de réfugié 
politique aux autorités françaises. 
Si cette version était confirmée 
par l'instruction de M. Jean Per- 
Son, le magistrat de Créteil (Val- 
de-Marne) à qui a été config le 
dossier, il apparaîtrait que ce 
groupe de militants irlandais ten- 
















a aimé se répéter 

Deux mille ans plus tardenviron, 
dans une petite ville de la Corse, 
naît un autre rejeton de famille 
noble déchue. Petit, frêle, d'une 


officier sans commandement et 
sans avenir jusqu'au moment 
où, pour l'éloigner de Paris, le 
ire lui donnera le com- 
mandement d'une armée aïfa- 
mée et en guenilles, l'Armée 
d'Halie. Bonaparte en fera l'outil 
pour la conquête du pouvoir 
Combien de fois Napoléon a-t-il 
médité sur l'œuvre de César. 
Combien de nuïts entières pas- 
sées à étudier ses manœuvres . 
d'attaque et de défense, ses 
actes politiques, ses rusesetses 
projets ambitieux. 
Quand Waterloo eut abatiu les 


7, Faubourg Saint-Honoré - 
Oui envo: 


joindrez mon cedeeu. 


NOM mmmmsnmonnus 
Adresse complète 
Code postal 
Signature 


NA Aus 


services 1 
depuis u= 
diredtion 


aigles impériales, le prisonnier 
de Sainte-Hélène dicta à sonfidé- 
le Marchand ses “Réflexions sur 
la Guerre des Gaules de César”. 
Parues en 1836. introuvables 
aujourd’hui, nous publions, rèu- 
nies dans leur intégralité, les 
écrits de ces deux hommes si 
semblables dans leur destin de 
conquérants et de fondateurs 
d'empires. 


2 volumes in octavo (14x21 cm), 
956 pages au total, 87 illustra- : 
tions, 10 cartes géographiques. 
Deux autres documents y sont 
reproduits: la vie de César par 
Plutarque et un remarquable ou- 
vrage d'identification des noms 
des villes et des sites gaulois. 
Papier chiffon filigrané aux 
canons. Reliures plein cuir vert 
antique coupées d’une seule 
pièce. Motifs à froid et à l'or sur 
le dos et les plats. Tranches 
supérieures dorées aussi à l'or 
fin titré 22 carats. Nos décors 
sont gravés à la main. 78 cm’ de 
feuille d'or pur ont été utilisés 
pour Chaque volume. 


Garantie à vie : 
Il vaut mieux avoir peu de livres 

. mais les choisir avec goët.‘Les 
beaux livres donnent à l'amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Je ne publie que des œu- 
‘vres de qualité, soignées dans 
les plus petits détails qui pren- 
nent de la valeur chaque année 
car l'or véritable et le cuir embel- 
Eissent avec le temps. C'est 
pourquoijem engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 

le mème prixet à nv'i 
paleur mortelle, il sera un jeune Puel moment. FpoR 


”Prétez moi ce livre SVP. Ÿ 


à envoyer à JEAN de BONNOT 


yez-moi, pour un prêt greluit de dix jours, le premier 
volume de “lz Guerre des Gaules” de Jules César auquel vous 


Sicepremiervolumenemeconvientpes. je vous lerenverreicans 
son emballage d'origine, dans les dix jours, sans rien vous devoir. 
mais je conserverai de toute façon a gravure que vous m'offrez. 
Sf je décide de le garder, je vous régierai fe montent de 156 F 
H-7210Fdefrais de port), Danscecss | vous m'enverrez le deuvièmne 
et dernier volume au même prix, le mois suivent 










tait, en fait, s'éloigner du 
Milieu nationaliste actif dirlende. 

Les trois Irlandais ne seront pas 
entendus, en tout cas, sur 
Taisons de leur Mn ReEnce € 
France dans l'immédiai SE 
M Person. Le magistrat 


auparavant prendre connaissance 
des divers céments du dossier. 
is- 


tion n'est pas achevée, les | les pole 
ciers de la brigade, crimi L 
auraient trouvé des écrits EEE 
raires de Mary Reid et deux cent 
cinquante photos de famille. 


Les inculpés incarcérés 
dans trois prisons 


Les inculpés ont été incarcérés 
‘dans trois prisons différentes : 
Michael Pluakett à la prison de 
la Santé, Mary Reid à Fleury- 
Mérogis, et Stephan King à 
Fresnes. Seuls, deux premiers 


provisoirement, 
foyer raide sociale à l'enfance 
du Val-de-Marne. 
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MÉDECINE 


Les progrès de la médecine nucléaire 


Un puissant moyen. pour détecter les lésions du cerveau - 


Le troisième congrès” de 
médecine ef de biologie nu- 
cléaires qui s'achève: à Paris, 


permis aux 


d'évaluer certairies des nou- . 


velles perspectives qui 
s'ouvrent à une discipline en 


auront pu constater lam- 
pleur des investigations dia 
gnostiques qu'il sera pos 
sïble de réaliser à l'avenir, 
en particulier dans le do- 
maine du cœur, du cerveau 


et dans celui du dosage - in, 


vitro - de bon nombre de 
substances, notamment hor 
monales. 


Organiser à Paris le ‘rolslème 
congrès de médecine nucléaire, 
c'était aussi renouer avec l'histoire 
d'une discipline nés de la décou- 
verte successive en France da la 
radioactivité naturelle, puis artifi- 
cielle Ke Monde du 30 août). Des 
travaux menés à Paris avant Îa 
seconde guerre mondiale, singullè- 
rement la découverte par Frédéric 
et Irène Joliot-Curie que des atomes 
pouvaient devenir’ radioactifs arti- 
ficietlement, n'était pas’ née immé- 
diatement l'idée d'une. application 
médicale, diagnostique ou thérapeu- 
tique. Néanmoins, 
ouverts. La guerre devait interrompre 
les recherches dans ce sens, notam- 
ment à Fl'institut du radium et u. 
Collège de France. US 

C'est aux Etats-Unis, à Berkelay, 
qu'a la taveur de la guerre, ces 
travaux prirent une dimension nou- 
velle, La construction de piles ato- 
miques — nécessaires à la fabri- 
cation de ‘la bombe — ouvrait la 
voie à la production d'énormes 
quantités de neutrons. Ces neutrons 
pouvaient être, entre autres, utilisés 


comme particules de «bombarde-. 


ments qui permettraient de fabri- 
quer des «radlo-éléments= artif 
ciels, c'est-à-dire des substances 
radioactives injectiables dans l'orga- 
nisme et qu' serait possible de 
“suivre. grâce à des détecteurs 
placés à l'Intérieur du corps humain. 
Depuis la guerre, parmi les appit 


SPORTS 








LE CHAMPIONNAT DES ÉTATS-UNIS A FLUSHING-MEADOW 


Les malheurs de Gerulaïitis 


facilement à bout de son atriote Boro- 
wiak souffrant d'in genou. Quant à McEnroe, 
son match contre .Tim Gullickson fut inter- 
rompu d'abord par une panne de 
puis par le pluie, sur le score de 3-3 


Mauvaise journéé aussi pour les Français : 
Christophe Roger-Vasselin et Hisc 


Journée pluvieuse, dure journée pour les 


têtes de série du championnat 
mercredi 1® septembre : 


ont été éliminés au premier tour respective- 
ment par l'Allemand de l'Ouest Buehning et 
l'Australien Warwick, le premier en trois sets, 
le second au tie-break de la ciiquième tranche. 


Tauner et Tentscher n'étaient 


respectivement contre le Suédols Hjertkinst et 
l'Américain Gurfein avant l'interruption de 
leurs matches. Après avoir saxvé uue balles de 


set dans la première manche, 


2: septembre, aura | 


la vole était. 


cations civiles de l'énergie atomique, 
‘a ainsi figuré l'émergence ‘de ia” 
médecine nucléaire. Ne 

‘En trente-oing ans, cefe-ci devait 
être marquée par plusieurs élapes 
décisives : de 1945 à 1960, l'escen- 
tel de ses ‘applications fut. limité 
aux explorations de la thyroïde gräce 
à l'affinité de cetts glande avec 
l'iode radlo-active. A partir des an- 
nées soixante apparurent successi- 
vement des gemme-caméras qui per- 
mettaient d'obtenir des Images d'une 
qualité Jusqu'elors inégalée, puis de 
nouveaux radiosotopes à vis courte, 
utilisables pendant des périodes 
très brèves, tel que le technetium. 
ce qui offrait touts garantie d'ino- 
cuité. à : 

Depuis quelques ennéss, les eppl- 
cations de la médecine nucléaire 
se sont considérablement élargies 
en paralièle avec l'évolution de la 
radiologie « classique», avec -l'appa- 
rition du scanographe et. grâce au 
couplage avec l'informatique qui est 
aujourd'hui Ia règle. A présent, 
quantité d'examens (pulmonaires, 
hépatiques, cérébraux, cardiaques.) 
peuvent être entrepris grâce au 
concours de la médecine nucléaire. 


_Bosages d'hormones. . 


C'est sans doute dans le domaine. 
de la connaissance du cœur et du 
cerveau que cette discipline sera à 
l'avenir l& plus fructueuse. Les r& 
rloëléments à vie courte, administrés 
en une seule fols par vole Intra- 
velneuse, permettent, en effet, d'éva- 
luer avec précision le débit car- 
diaque, lintégrité des cellules du 
myocarde et la qualité de leur irri- 
gation. Ainsi pourra êtrm évité de 
plus en plus le recours aux mé- 

‘ thodes ‘classiques moins facilement 
acceptées par Îss malades, telles 
que l'introduction d'une sonde. 

Dans le domaine du’ cerveau, le 
progrès a trait tout autant à l’amé: 
lloration du confort du patient — 
puisque l'on pourra désormais limiter 
les encéphalographies — qu'à l'im- 
Portance des renselgnements fournis. 
La médecine nucléaire permet, en 
effet, par l'infection de marqueurs 
radioactifs, d'apprécier l’état vasou- 
lalre du cerveau. Ainsi, l'injection 


- zones cérébrales, 


c.. 









d'une nouvslle substance racioactive, 
d'iodo -emphétamine, -- permet - elle, 
“depuis environ un an, de: franchir 
la barrière hémato-méningée qui pro- 
tège le cerveau et d'apprécier les 
différences de vascularisation des 


D'autre pert, seront mieux connus 
à l'avenir certains aspects du fonc- 
tlonnement chimique du cerveau 
Ainsi, l'injection de glucose marqué 
pr des isotopes à vie courte permet- 
ette d'évaluer la consommation de 
cette substance par les cellules céré- 
brales, ce qui fournit de précieux 
renseignements sur la biochimie de 
l'encéphale. : 

Alnsi, la médecine nucléaire offre- 
t-elle des perspectives non seuiement 
dans la détection des tumeurs, mais 
aussi dans la mise en évidence de 
maladies qui ne s'accompagnent 
d'aucune lésion anatomique, mails 
résultent de troubles métaboliques. 

L'un des champs.les plus promet- 
teurs présentés au congrès de Paris 
conceme, enfin, le dosage /n -virro, 
.c'est-à-dire la mesure, dans fe sang, 
les urines, le liquide céphalorachl- 
dlen, de substances aussi variées que 
des médicaments, des hormones ou 
des substances allergänes. On sait, 
en effet, marquer, par exemple, des 
hormones qui permettront d'évaluer 
la quantité de la même hormone, non 
marquée, dans” les humeurs du 
malade. Alnei se définit la radio- 
Immunologie, qui a valu le prix Nobel 
de médecine, en 1977, à Mme Aosalyn 
Yalow (Etats-Unis), présente au 
congrès de Paris. Cette méthods per- 
met de’ déceler, outre les.insuifi- 
sances thyroïdiennes —— générairicas, 
chez les nouveau-nés, de retards da 
développement mental, — mais aussi 
la présence du virus de l'hépatite 
virale B, l'immunoglobulins E, princi- 
pal support des phénomènes aller- 
giques, etc. : 

. Comme l'ont souligné l'ensemble 
des congressistes, la médecine nu- 
cléaire ne se développs pas au 
détriment des disciplines qui l'ont 
précédée, telles que la radiologie ou 
Plus récemment !a scanographie, 
mais en symbiose avec elles pour 
effiner encore les méthodas de 
- diagnostic. 


© CLAIRE BRISSET. 
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et Clerc 


pas à la'féte 


Connors vint 
De notre envoyé spécial 


as Reste qu'il est diffs . 
pés faire des eee 
ÿ.a deux 


, ans, Yan 
pick Noah avait déclaré que cer-| : 
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BERNARD HINAULT PARTICIPERA 


Bernard Einank a fai savoir 


DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


7 COS. 
. Le 5 septembre en Grande-Bretagne 


* pour: traiter 








L'institut. nations! 


d'une enquête sur les accidents 


aux anosthôsies. Cette enquête a été menëe par 
un groupe de travall mis en placo en 1977 à la 
demande de Mme Simone Vell, alors ministre de 
la senté. Elle établi des staëstiques à partir de 
. plus de 190000 anesthésies pratiquées entre 
mai 1978 et mars 192 et apporte, pour la 
première lois en France, de nombreuses infor- 
maetions en matière d'anssthésiologie. 


M aura donc fallu plus de chiq ans 
pour que fes premiers résulisis de 
l'enquéte sur les accidents d'anes- 
thésie solent rendus publics. Un dé- 
lai dû à la lourdeur méthodologique 
du travail mals aussi à Finquiétude 
ressentie |! y a quelques mois au 
ministère de la santé au vu des 
premiers” résultats partiels - Qu'en 
Bst-]l en définitive ? L'enquête a porté 
sur, cent quatre-vingt dix mille trois 
cent. quatre-vingi-neul  auesthésies 
pratiquées pour moitié dans des 
établissements publics et pour moitié 
dans des étabiissements privés entre 
mal 1978 et mars 12. Elle a été 
de type prospectit. C'est-è-dire que. 
les donnéss ont été racuellles avant 
que l'on sache si une complication 
surviendrait ou non. ” . 

Tous les types d'anesthésie étaient 
retenus (générale, loco-régionals où 
locale) lors des interventions, chirur- 
gicales ou des examens Complé- 
mentaires (radiologiques où endos- 
copiques) On a à La fois recensé 


- les Incidents (événements anortaux 


de gravité mineure, de type cardio- 
vasculaire, respiratoire, hémaloio- 
gique, neurologique, etc} et les 
accidents mejeurs : décès où s6- 


| quelles graves handicapartes (trou- 


bles cardiologiques, paralysies, co- 
mas, etc). N'ont cependant été 
retenus que les incidents et les 
accidents survenus au cours de 
l'intervention et dans les vingt- 
quatre heures suiventes pour les- 
quels. les liens de causalté avec 
l'anesthésie pouvaient &tre — lotale- 
ment ou partiel — établis. 
Un échantillon d'établissements 
hospitaliers avait été constitué, r8- 
présentatf de l’ensemble de la 


FOOTBALL 
La crise de l'AS. Sainf-Efienne 


M. ROGER ROCHER DEMANDE 
. LA CONVOCATION 





Le tribunal de grande instance 
de Seint-Etienne siégeant 
éré dira, vendredi 3 


connus. j 

L'affaire de la caisse noire de 
Saint-Etienne qui, selan certaines 
indis avoisinerait 10 mil- 


AU: CHAMPIONNAT DU MONDE 


1e gécinon da ministère de Le 
€ sports de réunir 
7 septembre uhe table ronde 


de ‘la semé et 
recherche médicale (INSEAM} a:rendn publics, ce’ . 
jeudi 2 septembre, les résuitats préliminaires 






LS ré prie die nue mana 
Les anesthésies seraient responsables chaque année = 
de 5000 accidents graves, dont 1250 dés 7 


Elle .permet aussi. de . calculer . les : siaques 
encourus par les patients : .1 ‘eccident iQ5ive 
pour 718 anesthésias gt un 
Compte tenu du caractère représentatif de 
r'échanäifion: choisi et sur. la base des. 4 600 000 
interventions chirurgicèles réalisées’ chaque erriée. 
en France, on peut ! 
thésies sont responsables ennuellement d'environ 
6 000 accidents graves, dont 1 250 décès: 

Les résultats de Fanquête seront £ 
eu meeting que l'Académie européenne d'anes- 
thésiologie organise à.Parls du 4 au 6 septembra. 


cs, soit environ 1.ecoidént pour . . 
décès pour 


de . la 


médicaix dus 


structure sanitaire française. Dix-hult 
régions, dans lesquelles 88 We des 
établissements étalent tirés au soit, 
ont accepté de participer à l'en 
quête (1). A Paris, 40 %o des cliniques 
privées ont refusé de participer. 

‘fl apparaft que 84 % des anes 
thésies sont nécessités par des 
Tatervaitions chirurgicales ; viennent 


ensuite tes explorations diagnostiques 


(8,3 %e}) et les accouchements (moins 


de 4 %o, dont la moitié pour césa- 


rienne). En grande majorité, les anes- 


thésies sont programmées : seules 


17 Wa sont pratiquées en urgance 
Dans l'ensembie retenu, les anesthé- 
sies générales représentent 90 ‘+ des 
actes. Dans prés de hult cas sur dix, 
les patients ne souffrent pas d'autre 
perturbation organique que cells qui 
nécessite l'acte chirurgical, et les 
centres hospitaliers régionaux (éta- 
blissements publics) recrutent plus 
de malsdes gravement atteints que 


les établissements privés ; ils réal ‘ 


sent aussi, en froportion, plus d'in 
terventions en urgence. 

Sur les 190889 cas éludiés, on a 
enregistré 265 accidents, dont 66 dé- 





Les études scientifiques sont 
faites pour &ve critiquées. Celle 
présentée aujourd'hui par lIN- 
SERM néchappera pas à (a 
règle, ne serall-ce qu'à cause 
de son sujet et du prochain 
meeting de l'Académie euro- 
péenne d'anesthésialogie, qti 
sera présidé à Peris par le pro- 
fesseur Joan Lessner (Paris) 
La méthodologie de cette étude 
a déjà été, à dire vral, contestée 
avant même que ses conclusions. 
préliminaires ne sojent rendues 
publiques. Ces dernières, telles 
qu’elles sont présentées, ne 
som, au tofal, guère alarmistes 
Par rapport aux fréquences des 
décès celculées à Fétranger à 
pertir d'enquêtes simifaires. 


En revanche, on ne menquera 
pes de regretter que l'enquête 
ait 616 limités à la période des 
vingt-quatre heures qui suivent 
Fanesthésie. Une récente étude 
britennige s'intéressait, elle, à 
Ja période des six jours qui 
suivent fimtervention  chirurgi- 
cale, ce qui sa credult par une 
augmenration du taux des 
complications recensées. 


- D'autre part, certains .spécia- 
listes reprochent aux pouvoirs 








FAITS DIVERS 





| CRITIQUES _ 


. dens les seuls hô, niver- 
publics de n'avoir pas commu- - La 











décès pour 2685 


en déduire que les’ anes- 


718 anesthéslés et. 1 
2885. D'une manière générale, le 
fréquence des accidents et des décès 
est étroïfement liée à l'état de santé 


. des. patents et au degré d'urgence. 


Le chapitre concernant. in ré- 
quence des accidents salon la ‘type 


* d'établissements est plus difficile à 


résumer. On y ralève cependant que, 
quel que soit l'indice de ‘gravité 


“considéré, .c'est dans les établisse- .. 
raants. publics autres que les centres ‘ 


hospitaliers régionaux que les acct- 


dents sont les plus fréquents. Près 


-de la moitié des accidents aurvien- 
nent dans 1ss vingt-quatre heures qui 
suivent l'intervention. ‘C'est, . en 
d'autres termes, souligner l'impor- 
tance de {a surveillance lors de fe 
période de « révell » où, le plus sou- 


ven, le médecin anesthésiste . n'est 


pas présent. «00 
JEAN-YVES NAU. 


(1) La Lorraine et le Langusdon- 
Boussillon ont: refusé de participer 
. LA Corse cent 


ÿ temps, ‘ 
dans le Champ d'étude, 









-niqué fes estimations. provt. 
soires de lenquête françslss. 
Ces estimations qui portaient ‘ 
sur six régions (Nord, Provence- 
Cête d'Azur, Basse-Normandis, 
Champagne, Auvergne,  Rhône-' 
Alpes) établissailem une neñe 
différence entre les accidents : 
et les décès selon le type 
d'établissements accueillent les 
patients. Les hôpitaux publics 
étaient, là, à. risque égal, pard- 
-cullèrement mal. classés. ; 

#1 conviendrak entin d'explr 
quer pourquoi l'enquête . IN- 
SERM, qui porte sur cent que- 
tre-vingi-dix mille anesthésies, 
n'a trouvé *aucun décès. chez | 
les lemmes. de-moins de cin- 
quante-cinq ans» alor que, 
dans une communication qui : 
sera faite prochainement, au 
meeting scientifique parisien, 
par les professeurs Genseviève 
Barrier (Paris) et Michaël Rosen 
fGCardifi), on établira que le 
nombre minimal de morts de 
Parturientes est estimé, an. 
France, pour 1980, à cinquante- 
sept (sens Inclure les hôpitaux 
publics non universitaires) et 
que trois lemmes sont -mortes 
des suites d'une anestliésie 



































sitaires. — J.-Y. N. 





Un assassin récidiviste 
De notre correspondant | 


Nancy. — « L'assassin vous emmerde, il préfère vivre au 


soleil qu'à l'onibre ! » avait écrit voici quelques jours sur un bout 


de carton Jean Rondoux, soixante-trois ans, au Chômage depuis : 
2 ur d 
plusieurs années, Cet écritean vengeur, il l'avait ensuite placardé : 


sur la porte de son logement situé au huiti étage d' 

immeuble du 18, rue de La Seïile à Chang da Bonne des es 
Leues-dortoirs de Nancy. Mercredi 1 aoït. aux premières Ineurs 
Su jour, les policiers ont découvert le mot cette fois dans Tappar- 


tement des Rondoux en même 
toutes deux « 


temps de Corps : ï 
Thérèse, trente et 1m ans, l'épouse, et celui de Cu ne 
exécutées » d'une balle de 22 long rifle 


cinq ans, 
dans la 


tête. La deuxième enfant du couple, Suzelle, deux ans et demi, 


ée par son père. était sur 


les lieux lorsques les policiers 


épargu 
alertés téléphoniquement par l'assassin arrivent sur Place. Celui- 


ci de courra pas longtemps : réfugié dans 


la maison inoccupée 


de ses’ beaux parents, il sera arrêté jeudi à l'aube. 





£a file aînée ne donne l'alerte. Le 
Cour d'assises du Pas-de-Calais 


ne voi ed matin 
le f Je fueur m'a pas Jaisé 
Sux-Dames, un village rural situé 











kfomètres de. Nancy. 
trois : 
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— Mme Veuve F. Pullicino, = 5e - 
née Minier Maroc, 09 mère, Remerciements | VISITE OFFICIELIE ’ NOMINATIONS MILITAIRES 
Sa famille, æs amis, tm S Sur proposition du ministré de de la Surveillance Industrielle de 
ont le douleur de faire port do Je Mme Elle ns DE M. HERNU la défense, M Charles Hernu, ls l'armement (STAR), l'ingénieur 
deparition en mer, le 7 noût 1982, Pari ns : conseil des ministres du mercredi général de deuxième classe Lucien 
bia (Tunigie) ds ie et Mme Prancis Bessiérea et A BRÉSIL ET AU PEROU : 1e" septembre à approuvé les pro- Cruchant: sous-directeur entre- 
M. Michel FULLICINO, AE ee LEne Louis Besxi ventes : ne Sen cote et ne 
1e : consi 
al & te-trols : M. ot Mme Charles Calbet, leur] Le ministre de la défense, ti 
Bieroe LUE. x sinus. at porte-anÿants, M Charles Hernu, se rendra, du| © ARMEMENT. — Sont pro- de œ ième ch Herr Fée 
TSÈIT Paris. Zvrente ee AD samedi 5 au mardi 14 sepiembre,| mus : ingénieur général de pre- sous-directeur des écoles et de la 
ns marques de rspatnle Qu} Je, ont en séjour officiel en Amérique | mière classe, l'ingénieur général formation à la direction des per- 
b Jêu décès de | latine et en Guyane Depuis la | de deuxiè: Gabriel Colin: et des affaires . générales 
réblisées ch: — M, ct Mme Raïnfray, Done sente au 4 | constitation au gouvernement de| ingénieur général de deuxième de l'armement, l'ingénieur général ‘ 
déduire que de * et. lours enfants, : ML Emile BESSIÈRES M Pierre Maurag, c'est le pre=| clac, les ingénieurs en chef de deuxième classe Paul Julien, ï 
ei s M. et Mmo Guy Rainfray, prient tous ceux qui ze sont associés | mmier vo: officiel du Michel Lesserre et Michel Delaye. @ AIR. — Sont US : gêné- 
us ment #e leurs enfants et petlss-enfants, à leur peine de trouver {el l'exvres- de la défeme Gans cette région Sont nommés : adjoint au di- ral de division e, 1e gêné- 
nt Le us es Georges Lorretie, Sion de leurs elncères remerciements. | du monde et ce séjour ne recteur technique des constrnc- ral de aérienne Michel 
'enqué nt ns enfan signification particulière a] ons navales, l'ingénieur ; é 
SnS européenne d ce ne Penn A ve ire conflit des Îles d me de première ere Rene EE Gheère: général de bnnde 
u 4 au 6 sec:e Ten ge UT de faire ca "| M Haru sus notemment des | #4 : s 
Je Henri ÉRUA Rae ee sentent 1, | Gteten Se ES Sr POE | L'EXOCET NE SERA PAS PRÉSENTÉ A FARNBOROUGH 
RAS Gisë Pur Alfreë Abrabamer. | du Pérou, aux: De l'renetn treiremen: inform isat Se 
survenu subitement, le 41, août, rappellent à M SENS un message, pardouler Particulier pré- Da de ne à ce mn ass ere effet, de on ie 
PER none cal eue eo noie | 2UDiveraire Ge Is sident de Sépablique tranc | flo Monde du 2 septembre), la le Société nationale industrielle 
le vendredi 3 æptembre, à & h 30 D un Dur See, à Verre jour de ces| missile Exocet, utilisé par l'avia- aérospatiale (SNIAS), qui co- 


j'égles, Notre-Deme-d'Auteutl à | combattant dela Euerre d'Espagne, rencontres fiEure nee me ES tion argentine contre des navires fabrique l'Exocet avec la colla- 
Cet avis tient lieu de faire- etan avec là France, les deux ï 
part, membre du Comité central eu sf PAYS | Malouines, ne sere pas exposé 


au à acheté des) bar la France au salon interna. desquels ont été retirés les mis- 
rédacteur politique à _« Notre Voir» matériels fran Honel de l'aéronautique de Fern= siles {ous les modéles qui en 
Le ministre de la défense ter- borongh., où l'avion porteur Re nee 





3 DROITES ONT ELUCIDE 


LE MYSTÈRE DU 9 
(POLYGONE DE 9 COTES) 
SIENT DE PARAITRE : 


VICTOIRE SUR LE 9 


par Victor TIBIKA, en vente TAC, 
T3, tue Notre-Dame-des-Champs 
75008 Paris - Prix: 35 francs 






RL ans au 
Communicotions diverses | 1 devrait Bssisier au lénoement | non ‘en vol) avec l'acocrd des points d'attache sous le fasétage 
a  — rusée britanniques. 












ET 5 
ETRAVE 38, Av Ent TE LPS FE Ê 





L'ALLEMAGNE À VOTÉ L'ITALIE A VOTÉ, 

L’ANGLETERRE A VOTÉ, LA SUËDE A VOTÉ, 
LA FRANCE A VOTÉ, LA SUISSE A VOTÉ, 

LA HOLLANDE A VOTÉ, L'AUTRICHE A VOTÉ, 

LE DANEMARK, LE PORTUGAL ONT VOTÉ.. 


Quand 52 journalistes de b presse ariobts européenne doivent départager 10 voitures 
pour élire la voiture de l'année, les jugements sont sévères, il ny a qu'une seule élue. 
“En 1982, c'est la Renault 9. De Stockholm à Palerme, de Madrid à Vienne, pour 16 pays 

| d'Europe, il n'y a qu'une seule voiture de l'année 82 : la Renault 9. 
. Modèle présenté : Renault 9 GTS : 49700 F. Prix dés en main au 1.03.82, millésime 83,) 


10 CANDIDATES, 
TELUE: 


NAULT 9 
VONT URE 


SPUBLICIS 


Japon trier 





-_ Quaftrorvoñe, Stern, 
Sünday Telegraph Magazine, 
ViBilägare. : 











INFORMATIONS « SERVICES » 


LOISIRS . | 
Les promenades de la Société 
de protection de la nature 


La Société nationale de protection de ls nature organise 
des promenades guidées en province et en Île-de-France. 
© EN PROVINCE BERRY : Étangs et landes de 
LORRAINE : ÉTANGS DE  Brenne, 22 et 23 janvier 1983. 
MOSELLE, 25-et 26 septen-. PAYS-BAS : Canards et oies 
bre 1982. — Étangs de la Sarre, * hivemant en Zélande, 12 au 












| PARIS EN VISITES - 
: SAMEDI 4 SEPTEMBRE 

< Le musée Marmottan », 15 heures, 
2 rue LouisBoilly, Mme Bouquet- 
des-Chaux. - ; ; 

« Ruc de Richelieu », 15 heures, 
devant 1a Comédic-Française, " 
Mile Gamier-Ablberg. Ë “ 
< Hôtel de Sully =, 15 heures, 62, rue n 
Saint-Antoine, Mme Vermeersch 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 


MÉTÉOROLOGIE ——- 

TS Lo PTE 
NX ee. RE 7 
TER 


























































« Revoir Delacroix », 14 h 30, musée : 
RU ne rs An 14 février 1983. ; da LT PUS Das (ARR È 
mersberg, maison du sel = FR PRET \ : 
sal VENDEE : Baie de l’Aiguillon 


À 'Monffétarde, 15 heures, métro 5 
M (Connaissance d'ici et d'air 
lun. 


PROVENCE : GORGES pu €! Île de Ré, 20 at 21 

vombre 1882. — Por méditer ©. UN DIMANCHE EN ILE- 

ranéenne, oiseaux migrateurs et DE-FRANCE . 

hivernants. ; Val de Seine, boucle de 
CHAMPAGNE : 6 et 7 no- Moisson, 3 octobre. 

vembre 1982, — Le lac de la fo- Forêt de Rambouillet, 17 octo- 


« Crédit Foncier », LS heures, 
an Vendäme (Histoire et archéo- 


«Le Père-Lachaisc», 15 heures, 


entrée ocre de Ménimontant (P.- is 
ët d'Ori Y. Jaski). ü à 
rêt d'Orient et le lac du Der, bre. Y. À DS Ji s 
PROVENCE : LA CAMAR- Val de Seine, Montereau et s canoenne { cr . 
GUE, 11 au 14 novem- LA Bassée, 31 octobre. houres, Parvis (Lutèce Visites) 


bre 1982. — La Camargue, pre- 




















Eng de Yooines, 23 0 | | Pate» mnt de tete 
mier centre d'hivenage des gs ê ; | entre le jeudi 2 septembre à 0 heure ) | 
ë vembre. — Oiseaux aquatiques t le vendredi 3 septembre à (Mme Romann) . ai 

canards en France, avec plus de} sur les plans d'eau du sue s P g as S 106 30 + 
fautes cspices re ou AE SN GUet: de Che ceFrancs. ve: Une vaste zone de Lo Sr greg un 5: 
ji É nards, hérons,grèbes. et passe- s'étendra de Terre-Neuve rance et « », 
FRICARDE : LA BAIE DE LA  reeux dans les bois. Rendez-vous à l'Europe centrale. Les perturbations -14 h 45, métro Cadet ! 
SOMME, 11 et 12 décem- à la gre du Perray-en-Yvelines, Sireulant sur l'Atlantique seront re cils LE Dot 
bre 1982. — L'estuaire picardie  Forët de Rambouillet, 5 dé- rs ae d'éiminera al Mars HE 
PER Re gra à a crenn ca cembre. ic 3 vers l'Est en perdant de son activité. Sévigné (Le vieux Paris de Us 
réserves d'oisaaux migrateurs Val de Marne, d'Ar- Vendredi matin, encore des nuages TION FA 
hiverants. mainvilliers, 19 décembre. sur l'est de la France, de l'Alsace à la FORMA d 13 

PROVENCE : Littoral at mas- % S.N.P-N., 57, rue Cuvier, . ; PERMANENTE ! 
sifs calcaires en hiver, du 27 au  JB.P.405,75221 Paris Cedex OS. 






30 décembre 1982. Tél : 707-31-95. 






Sur la moitié nord du pays, la mati- 
a Dir roie or li : 
nuages se égeront en milieu 
matinée et il fera beau l'après-midi. Sur 
la moitié sud, mis à part quelques bancs 
de brouillard près de l'Arlantique, beau: 
temps du matin au Soir. 

Les vents seront faibles dans l'ensem- 
ble, et les températures, en faible 
hausse, alteindront au meilleur moment 
de la journée 20 à 27 degrés du nord au 
sud. : 
















MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 3268 VERTICALEMENT 





dences du partage es: 
dans l'exercice de la 

démocratie locale et d'étude de la LS 
nouvelle loi électorale. ‘ CL 

Ce stage se déroulera chaque : 
+ jour entre 10 h et 18 h, au FIAP, 
4, Les Passages, 91000 Evry. 
Frais de participation : 300 F. 

* Les Anis de la terre, 72, rue du. 
Château-d'Eau, 75010 Paris, tél 
7170-02-32. 


1. Impossible là où on peut le 
1254567809 faire et interdit là où cela serait pos- 
sible. — 2. Agent de la perception 
chargé de recueillir fes déclarations. 
Refusa toute cuisine et, par-là 
même, de se mettre à table. — 
3. Théâtre d'un combat où tombè- 
rent plus d'une tête. Multiplicateur. 
— 4. Pied dans l'eau. Effet de lune. 
— 5. Un «bouchon de carafe » sur 
une monture en cuivre, par exemple. 
| | Des Belges y boivent à leur santé. 
Fin pour finir. — 6. Berceau de La 
fille d'un réaliste nimois. Exprimant 
un sentiment des plus humains. — 
7. Peut, en quelque sorte, qualifier 
des faux frères. — 8. Joue un rôte 




















La pression atmosphérique réduñe au Tempé: tures (le premier chiffre 2 septembre) : Ajaccio, 24 et 
niveau de la mer était À Paris, le 2 sep- “indiqué le maximum erogistré du cours 12 ; Biarritz, 20 et 12 : Bordeaux, 
tembre à 8 heures, de 1016.0 milibars, ‘de la' journée du le septembre; le 21 e19 : Bourges, 20 et 12; Brest, 17 et 
soit 762.1 millimètres de mercure. second, le minimum de la nuit du 1* au 1e: Que lee 10 r Chereitgs LT et 


$; Clermont-Ferrand, 19 et 5; Dijon, 
d j LISTE OFFICIELLE DÉS SOMMES À PAYER 
lotenienationtie roue couuLs cowems aux eu Lens œunens 


| 19et8 ; Grenoble, 19 et 13 : Lille, 19 e1 
TRANCHE, DES DAHLIAS 






























PUBLIGATIONS JUDICIAIRES 









14: Lyon, 19 et 8; Marseille : = 
larignane, 14 ; Nancy, 19 et 10; ; 
ù ce sR pr ère en dau du 1e décembre 
TIRAGE N° 5% D ler SÉPTEM: de Pas à Condennë à Tare 
FINALES ET 
Loue] vourros | 





Nantes, 18 et 16 : Nice-Côte d'Azur, 24 
et 18: Paris-Le Bourget, 20 et 15; Pau, 
Re Nr ent 17; Rennes, 
20 et 15 ; Strasl 20 et 10; Tours, 
2] et 15; Toulouse, 21 et 11; Pointe- 
à-Pitre, 30 et 23. 
















NIU, née le 26 mers 1910 à Braila 
(Roumanie), demeurant à Neullly- 
sur-Selne, 45, bd du Château, & huit 














important sur les planches. On peut T tres relevées à 1" à à ‘empraonnement Avec aurais et 

l'emporter d'une magistrale volée. — apetie 16 degrés : Amstnans 17 a Passation d'écrifares ue 

HORIZONTALEMENT 9. Préposition. Couche sur laquelle et 13; Athènes, 32 et 22; Berlin, 20 et |, SIMONIU Aurel, LE e 20 jan 

L. Repose dans un gite fangeux ou LE ton mr Maurice, 14; Bonn, 18 et 13; Bruxelles, 19 et 14; |éoourant à euilly-eur-Selne, 45, bd: 
sur un lit de velours. — Il. Richesse 


Jérusalem, 30 et 22; Lisbonne, 33 et 
23; Londres 18 et 10: Luxembourg, 18 
et 11 ; Madrid, 28 et 13; Moscou, 26 et 
15; Nairobi, 22 et 11 : New-York, 23 et 
M; Palma-de-Majorque, 25 et 17: 






rimant richement avec sa désinence, 
Avec lui, le roi perd son caractère Solution du problème n° 3267 
d'absolutisme. — II. Association . 
organisée pour le vol. = IV, Bonne Horizontalement 
poule Moule ur crème anglaise. 1. Ciné-roman. — II. Anatoxine, — 
— V. Petite émergence au sein . Soja. Amas, — IV, roles. — 
d'Amphitrite. Les foudres qui s'y ! Houe o ne de Av. — 
concentrent auraient intéressé plus 441 Remède, Se. — VIII, Ornée. 
Bacchus que Jupiter. — VI. Milieu Ai RES IX Valer — x Tauri L 
de drôles. Préposition. — XTE e à de tonnelies) 
VIH Annonciateur de prrs. - Erminette (outi )- 
Paradoxalement estimée par celui : 
ui l'a dans le nez. — VII. Elle Ferticalenment 
éfend La liberté. — 1X. Fixa bon œil 1. Casse-croûte. — 2. Inoculer. 
pour avoir bon pied. L'invité des Ar. — 3, Naja, Omnium. — 4. Etar- 
orgies romaines. — X. Participe quée. Ri. — 5. Ro. Ou. Devin. — 6. 


aurais, 20.000 F d'amende pour fraude 


jh, 
fiscale et uon d'écrilures . 
inexactes. pen 





Li | 


———_———_— 

Par arrêt èn date du 8 juin 1682, 
la 9 chambre de la cour d'appel de 
Paris à condamné CHIARELLA Mi- 
tue né le Ie janvier 1937 aux Pavl- 

















JOURNAL OFFICIEL — 
Éd a 
DES DÉCRETS : : 
En 








Extrait des minutes du greffe 
du tribunal de grande instance 

mn de Nanterre 
Par jugement de ia 11° chambre du 
bunal correctionnel de Nanterre, ! 
rendu le 13 mal 1982 ä la requête È 
de M. le procureur de La République, 















ruinistre de l'intérieur et de la décentra- |Chrisrophe ET CITES 
passé, Ses fils ne sont plus guère  Oxajate. Ane. — 7. Mimer. Alet. — 0 Hsation, chargé de la sécurité publique. ane "es, bd Vielor-Mugo née Sue : 
prisés de nos filles. — XI. Telle une 8. Anastasie. — 9. Nés. Eventée F3 , © Poriant classement les sites |claré coupable de dénonciation cajom- ! 
recette propre à faire sauter Les Lar- : & : pittoresques dans le de |aleuss Tégacd de Mme Maud 
dons. GUY BROUTY, . 


: ” seau au lycée Pasteur, 
er cou né pour ne principale 
à la présente rudes PERS 
Pour extrait conforme déUvré par 
LE 
. le. ul D 
sa réquiaition. FASORUR RE de 


PROCHAIN TIRAGE LE 8 SEPTEMBRE 1982 
TRANCHE DE SEPTEMBRE DES SIGNES DU ZODNAQUE 3 MALAKOFF {Hauts-de-Seine} 


BQuQ| 2 10 12 14 42 46 
TRACE 1e 35 NUMERO COMPLEMENTAIRE 24. 


Prochan Tage le 8 Septembre 1942 Validation Jusqu'au 7 Sepcembre Après-Modi 
LOTERIE NATIONALE - TRANCHE DES DAHLIAS 1982 - N° 5ù 


A RLEQUI Monroe N°66 


C8 | 


Tous des bélats terrmnés part 03 gagnent 300 F dans toures les sênes 
Tous les brilets torrmmnes par 30 gagnent 200 F dans toutes les pères 


® Fixant la répartition des postes à 
pourvoir au sein de la commission natio- 
male de planification, sur proposi icon des 








———_—— 
Par arrût en date du 8 décembre 

1980, Je 9% chambre de la cour d' 

de Paris & condamné .: PS RRRRE 

re PR EE HAT nl née le 8 fé- 
ler à le (39). demeurant 

10, rue Edouard-Détaile, Paris 17°, à 











Edité par la S.A.RLL. le Monde 













Gérant : 
André Laurens. directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry (1944-1969) 
Jacques Fauvet (1969-1982) 


—, 


Le Monde Dimanche de l’été 


Au sommaire du nurnéro du 5 septembre 






























@e Les voyeurs de l'écriture. Une 
enquête sur les gräphologues. 


e Les petits bonheurs : Photo de famille 









amende pour fraude facale, passa 1 

tion d'écritures inexactes, | 
— BLAZIN Jacqueline, née le 14 

Janvier 1923 4 Parls 18, démeurant 

22. rue Choron. Paris %, & cinq mois 


Reproduction interdite de tous articles, 
sauf accord avec l'adminisiration. 


Commission paritaire des journaux 















































































vz34 224 374 4224 52M GTA 724 624 97H et publications, n° 57 437. d'emprisonnement avec sursis et 

au hameau, par Daniel Schneider. czus 24 die 442 526) GI 7MI BAS 104) SSN : 0395 - 2037. de Fraude” mende- pour complicité 
2324 3124 324 6324 7324 BJ 6324 

e Les défis informatiques de La RE ne ru LL SR ER 72 EH Hu ‘Vente au Palais de Justice PARIS 
Bibliothèque nationale, par Yvonne was 22 23 aus Sei GS 742 0423 5423 OFFICIERS Jeudi 16 septembre 1982 à 14 b. 
Rebevrol. 1e or UN APPARTEMENT 

© La France à table : la Normandie, par 2 268 ds Sie Ga 7368 ei ones “ - ee Co conpe lIring 
Jack Auger. a D Ci ts nn ue MINISTERIELS T'en: eut taine W entrée et 

} LAC CAVE au sous-30 ans 

® Isaac Singer ou la gloire de l'exil, 0682 2683 3083 4663 58) M6 7603 RS 9683 immeuble is: 5 
interview de Pierre Dommergues. = RS ee en ee le pass et ventes AS Ve Tepie 

© Douze leçons de philosophie : : ° nd RM DEV OS CRE re, 
Religion et idée de l'infini, par par adjudication 12,square Desais, PARIS 15 on À 
Emmanuel Levinas. FAIUS BOBIGNY. CRÉTEIL et 


LA PAGE JEUX, LES RUBRIQUES « DEMAIN», « ÉTRANGER », 
« POÉSIE », « AUDIOVISUEL s, « ACTUAUTÉ DU DISQUE ».. 


Cabinet de Me JOBSE, avocat, 42, boulevard de la Libarté, 83300 DRAGUIGNAN 
Tél. (94j 68-00-22 - VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE ou plus offrant 8t dernier 3 
enchérisseur, su Palais de Justice DRAGUIGNAN ! 


Le JEUDI 23 SEPTEMBRE 1982, à 14 H 30 










Le feuilleton : Dix petits nains, par Pierre-Jean 
Remy. Chapitre XH. — Du sang, de l'huile et des 
ressorts CASSÉS. 


DROIT DE CONSTRUIRE sur 64 851 /100 000- de la Pté 


ù du sol environ 31 960 m2 dans un Ensemble sis à 
FREJUS - Quartier Valescure le bon climat 
Mise à Prix : 4 400 000 FRANCS 








PROCHAIN ARLEQUIN LE 15 SEPTEMBRE 1962 - TIAAGE TELEVISE à 19 h 90 


LOTERIE NATIONALE . TIRAGE DU 3er SEPTEMBRE 1982 . N° SE 


L'illustrateur da la semaine : Claude Lapointe, 








AU ee me 








Fi 


dé. Richelieu +. js à 
ja .Comédie-Frigeie 












ÉRévçèr Delacroix +, 14 x 30 


parie Denin (Appran 


», 15 heures 
d'ici 


Tr 
ë Eat 







YF. oucier », 15 deur, 
: Vendôme (Histoire cc are 
à Pèrs-Lachaisc », 1€ hey 
Wmté boulevard de Méniimontanr ro 


ai-Germain-l'Aunerro. 
Farvis (Eutèce Visstess "* 
Te Saint-Louis, 15 eur 
Pont-Maric, quai de Burns 
Romano). 
FOsetier du Termple +. 10 p : 
és Temple (Mme RouchGiarn” # 
Grand Orient de Frans 
‘45, métro 













Cedet {Tounsme ou. 











Amss dela terre organisent at 
pu 5 saptembre un stage de y. 
“anation à ta gestion de l2 co. 
, d'information sur les np 
ences du Partage ge 
“Éémpétences dans l'exercice ge à 
“démocratie locale et d'étude ne 
ouvelle loi électorale. 
Ce stmge se déroulera chay, 
éntre 10 h at 18h zu Fi 
tas Passages. 91000 £,.. 











bi ces Ga à 
. ls ÿe cusmarr 
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ani CHISh 
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jar 


La mort 
| d'Attieus 


N septembre 19640, souf- 
frant de vertiges depuis 

: plus d'un an, Monther- 
jent avait subl un électroenct- 
Le 1x octobre, il 

m'en écrivait le résultet : s 


- & Résullats électro : troubles 
paso-moteurs du cerveail Vu un 
spécialiste que je dois revoir 
jeudi en compagnie d'un autre 
spécialiste, On est rassurant, 
c'est entendu. Mais j'ai des ver- 
Hges presque tous les jours, Ca 
n'est plus la fin de Cicéron qui 
annonce, c'est celle d’Attieus, » 





: Deux fois 
| an bord du suicide 





| 
. Attieus est cet ami de Cicé- 
iron qui se donna la mort à l'âge 
ide éoixante-dix-sept ans pour 






LIVE 


E 
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MONTHERLANT, DIX ANS APRÈS 





Un texte inédit 


Pierre Slpriot donne, dans sa biographie, das frag- 
ments d'un texte Inédit de Montiherlant, Mousiique, . 
que celui-ci avait annoncé dans Service Inutile, ef 
qu'il avait gardé dans ses tiroirs. C'est {a confession 
d'un jeune Algérien, rencontré à Marseille, er que 
l'écrivain, au cours des années suivantes, allait 
emmener avec lui, par intermittence, dans ses voyages 


méditerranéens. 


‘ Montherlant, nous dit Pierre Sipriot, a transcrit à 
Chaud le récit de Mouslique, « C9 qui nous vaut 
quelques pages qui n'ont rien à craindre de la compa- 
raison avec le plus grand «styliste du populisme. 
Moustique a été écrit cinq ans avant la publication 


E suis né à El-Mou- 

« tribia. C'était au Jour 
ss de l'An. au mols de 
juillet, quoi. Comment, vous ne 
connaissez pas El-Moutribla ? 
C'est un petit village. J'ai été 
nourri par les ratons. Ds étaient 
bien braves, plus braves que tes 
Français. Quand ma mère ne 
me donnait pas à manger — il 
prononce minger — j'allais en 
demander aux ratons, et ils m'en 
donnaient toujours. J'allais aussi 
au cimetière manger le couscous 
que les ratons apportent sur les 
tombes, pour que les morts le 
mangent — naturellement quand 
les chacals voulaient blen m'en 
laisser, Vous connaissez le cha- 
cai ? Il chante comme le chien. 
À ce moment-là, je faisais « cou- 
pain» (copain) avec les mou- 
ches. C'est qu'elles étaient amou- 
reuses de moi Toutes, qu'elles 
me voulaient, Tout le temps dans 
yeux ! Quand j'avais mal 
aux yeux, j'allais chercher dans 
la campagne des peaux de ser- 
pents pour me frotter les yeux. 


Je montais sur l'âne de mon. 


onck en lui faisant baisser la 


vu? 
— Je connais bien les petits de 


| -bas, va ! 


— Attendez que je vous dise 
encore. J'allais cueillir de l'herbe 
sur les toits. Je courais de ter- 
rasse en terrasse tout le long de 
la rue. Taisez-vous, vous allez 
rire! De là-haut, je faisais pipi 
sur les filles quand elles pas- 
salent en bas dans l'ombre du 
mur. L'hiver, i neigenit beau- 
coup. Quand c'étaient des Mau- 
resques, portant des fagots, on 
pouvait prendre les vipères à la 


mart et à la femme. Un jour on 
rembrassait, elle s'était assise 
sur moi. Elle me dit : «Allez, 
on le fait?» Je lui dis : « Moi, 
je veux bien.» Alors on l'a fait, 
dans la baraque du cochon. Mais 
je n'ai pas eu de goût, j'étals 
trop petit. J'avals peut-être huit 


terrible. Mais la voilà qui répond : 
«Veux-tu bien dormir! Je ne 


? ‘suis par malade : je Jouls. Est-il 
‘bête cet enfant ! » Le lendemain, 


ma mère m'a dit : «Je ne veux 
plus que‘tu couches avec mol, 
tellement tu me donnés la honte, 
tant t'es bête. La nuit prochaine, 


tu coucheras chez Zulme.n Zul- 
ma était une femme comme ma 
mère, une putain quoi. Je n'étais 
pus plus tôt chez elle qu'elle se 


‘ met à m'embrasser sur la bou- 


che. Elle disait : « I a une bou- 
che qui sent la prune, ce oetit-là. 
Ah! tu me plais, mon gamin! Y 
a pas à dire, tu me plais!» Et 
elle voulait me faire des che- 
touilles. Mais moi, elle me faisait 
peur, à me dire comme ca que 
je lui plaisais. Et puis, j'avais 
peur qu'elle avait La maladie 
Et puis j'avais pas eu de goût 
avec Sardine, c'était pas pour en 
avoir avec elle, Alors je me suis 


mis contre Ia porte, et avec ma 
main je cachais le devant du 
pantalon, et je lui ai dit : 
a Zulroa, tu me -laises sortir, je 
te jure, ou je fais le scandale | » 
Et j'avais dix ans! Voyez-moi 
ça, si j'étais fier ! Elle n'a laissé 
sortir, par force. J'ai été passer 
18 nuit dormir dans un remor- 
queur, à l'Amirauté, Le matin, 
J'ai dit à Edgar. (c'était an 


. Copain) : +Tu la connais, cette 


Zulma ? - 
— Bien sûr. 


me suis réveillé, pendant que je 
on m'avait fauché le 


pantalon L'Arabe du bain maure, vicim les « 


ani me connaissait, m'en à prêté 
ur Je suis rentré à-1a- maison, 


« Car, écrit, 


Moustique, 


Je n'ai rien dit & ma mère, 
mème je l'ai aidée à préparer 
le déjeuner. Pour la tromper, 
quoi. parce que je m'avais pris 
une résolution terrible : de par- 
tir pour la France, brûlant 


de Voyage au bout de Ja nuit, de Céline ». 

Après avoir publié le texte, dont nous présentons 
Ici de larges extraits, Pierre Sipriot le replacs dens 
l'œuvre de Monthertant et ls donne pour des Mémoires. 
c'est auasi la vle de 
Montherlant à une époque qu'on connaîtrait mat s'i 
n'y avait ce récit franc, écrit à chaud. La période 
1926-1930, le temps des < voyageurs traqués » dans 
Aux fontaines du dèsir et Un voyageur solitaire est 
un diable, est ramenée à quelques choses vues, à 
un vague à l'âme du voyageur revenu de tout 
C'est uno synthèse, une trés grande désiHuslon en 
beau stylé, ce n'est pas un témoignage. » 


Moustique, titi algérien 


le bateau (2). 


» Quand elle est sortie, avec 
le petit frère, pour aller à la 
Goutte de lait, j'ai pris tout 
ce que j'ai trouvé d'argent — six 
francs, — j'ai pris un pantalon 
à Paco, j'ai pris mes papiers de 
l'état civi, et toutes les photo- 
graphies que ma mère elle avait 
je les ai prises pour 
qu'elle ne puisse pas la donner 


de moi : 


clandestin. 

(3) Vices est let pour l'italien 
donc raison : 

veut dire : cle c… de tes 

des tlens, des de ta 





le feuilleton | | 
< Montherlant sans masque », de Pierre Sipriot 


Un goût d'étoile fraîche 


NTHERLANT a quand même beaucoup menti», 
&« disait Berl. Toute le gentillesse de Berl est dans 

ce « quand même». Montherlant n'a fait que ça, 
masquer ses passions, prendre la pose, se hausser du col, 
se bricoler des brevets de bravoure. Dans les collèges catho- 
liques qui l'ont tant marqué, on l'aurait envoyé au coin pour 
duplicité.. Mais l'art n'a que faire de la morale de l'artiste, 
surtout la morale intime. 

En entreprenant la première grande biographie de 
Montherlant, Pierre Sipriot a évité le plège majeur qui eût 
consisté à débusquer un à un les dissimulations et enjoli- 
vements dont l'auteur des Garçons n'a cessé d'entourer son 
existence. Tout en apportant des révélations capitales grace 
à une masse de documents inédits, Plerre Siprlot, dont le 
Montherlant par lui-mème atteste qu'il connaît et révère son 
sujet comme personne, a compris que la seule question qui 
vaille, avec les écrivains de cette taille, n'est pas : en quai 
Hs ont ment, mais pourquoi, avec quel profit pour leur 
œuvre. 


C E point de vue d'essayiste pour qui prime le processus 































créateur réduit à leur stricte utilité les incursions habi- 
tuelles dans les généalogies et les bulletins scolaires. 
I suffit de nous rappeler que la famille Montheriant est 
typlque d'une petite noblesse d'autant plus enivrée de passé 
et de principes que ses origines prêtent à discussion. Elle 
vit dans le Neuilly de 1900 comme les émigrés de Coblence, 















per Bertrand Poirot-Delpech 











boudant électricité et téléphone, ces inventions par trop 
républicaines, et mettant un point d'honneur à ne pas frayer, 
à ne pas entrer dans le jeu du monde, sous peine d'avilis- 
sement. 

Le collège Sainte-Croix, qui deviendra Notre-Dame-du- 
Parc dans /es Garçons, accentue ce réflexe de retirement. 
hautain. Jusqu'à ses dernières lignes, l'auteur de La ville 
dont le prince est un enfant restera fidèle aux leçons d'éléva- 
tion, d'honneur, de volonté et de camaraderie virile, reçues 
à Sainte-Croix par le petit Henry, hors du temps et à l'écart 
du siècle. L'esprit d'émulation qui régnait sous ces préaux 
crasseux ne pouvait que fortifier son goût dé l’«épate», 
né de ce que, faute d'un père qui tint sa place — ii ne 
sut même pas le renvoi de son fils du collège, — Mon- 
therlant prit très tôt à témoin de ses exploits, réels ou Imagi- 
naires, une mère proprement extasiée. 

C'est sur les genoux de celle-ci qu'il découvre la lecture, 
le monde latin à travers Quo Vadis ? Barrès (pour la musique 
et le culte du moi}, Flaubert (pour l'attention réaliste, la 
mise en forme) et d'Annunzio, dont, comme Joyce, il apprécie 
le « mouvement ». ï 


AIS, à l'inverse d'un Malraux, Montherlant ne se gavera 

Jamais de culture, hormis l'antique. Le besoin de 

lecture Ilul semblera un «signe de fatigue ». 
L'action lui paraît'autrement révéletrice des autres et de sol. 
Quand éclate la guerre de 1814, il est de ceux qui, 
comme Mgr Baudrillart, y voit une punition du clel contre 
la République, et l'occasion de purifler, de grandir, notre 
pays de + pôles vertus», comme disait Stendhal. Une «belle 
guerre » ferait bien dans le tableau, et gagerait les leçons 
d'intrépidité dont À s'apprête à nourrir ses écrits. 

Le sort veut que ce champion de l'héroïsme soit réformé 
pour hypertrophie cardiaque et versé dans le service auxl- 
liaire. Affecté par protection à des secrétariats d'états-majors, 
il ne connaîtra jamais le feu. Pour toute blessure, il rap- 
portera d'un exercice de tir quelques éclats d'obus dans le 
dos, et dont la trace se perdra vite. L'armistice le trouvera 
interprète auprès des armées américaines. 

Loin de déplorer .Ces modestes états de service, Mon- 
therlant s'en réjouit en secret A quoi bon la gloire si c'est 
pour en mourir! pense} tout bas: mieux vaut la vie 
qu'une citation | Mais une citation l'arrangerait bien. Le soup- 
çon de s'être embusqué lui ferait horreur, et tort. ll faut 
absolument que l'arrière le croit amer de sa réforme, volon- 
taire (ce qu'il pouvait être et ne fut pas), plus proche du 
front ét plus gravement blessé qu'on ne l'a dit 


L A Grande Guerre, écrire-t-Il, a révélé chez les Français, 










































oûtre Un héroïsme authentique, le génie de l'«im 
" ture». Se visait-1 lurmême ? Durant les Combes, et 
après, l'auxiliaire Montherlant s'invente une image de héros 
qu'H salt pour ls moins forcée, et multiplie les ruses pour 
la propager. fe 






(Lire la suite page 14) 
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.. MONTBERLANT, DIX ANS APRÈS 
Un texte inédit 


recherche pour ses différentes collections . 
manuscrits inédits de romans, poésie essai théatre. 






-Les ouvrages revenus feront l'objet d'un lancement ; ‘|. 


par presse, radio et télévision. 


mannsorir et C.V. à la Pensée Universelle 


4 roc Charlemagne, 75004 Paris - TEL. 887.08.24.  .} 


Note contra habiruel enr défini par l'article 49 : 
* de loi du 11 mars 1957 suf La propriété litréraire. © : 





Murs de septembre 
Résignés? Passifs ? Tolérants ? | 
Novateurs ? Combatifs ? De gauche ? 
— INSTITUTEURS 92 : 
LA FIN DES CERTITUDES 






FRANÇAIS ET PHIO 


En vente chez tous les marchands de journaux 


(© présence 
[TE LIL 


“la science-fiction ce n’est pas mon affaire” 
Elle est partout, traite de tk es suje 
SR CE RU TO ASE Te Est Lin 
pour mieux faire jaillir les vérités de l'avenir. C’est un 
AO Sn ANNEE AE TE ES 
idées fes plus farfelues et la prospective la plus 
rigoureuse. Pénétrez au royaume de l'imaginaire. 
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BUCHET / CHASTEL 18, RUE DE CONDE-75006 PARIS 














- poursuit : «D'abord, 
“j'ai pas trouvé de travail Alors, 










TOUS LES SUJETS DU BAC: | 


| - aimé que Pierre Sipriot cherche davantage la clef psycho- 


*[F-Si Montherlant cultive -des 


-| - conduire choisit une religion, une sagesse, une action, une 


À - Cfscain 








LÉ MVUNUE VELO LIVRES 


RE. si NT NNNNRItS 
— Je ne comprends pas bien » me GK : «Tiens, Li» 
H-@t-avec hauteur :‘<A Alger poîlice hkä avait ordonné-de 
on se comprend. > quitter l'Algérie. Alors je me sais 
» Puis # retourné chez elle. Qu'est-ce que 
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‘fallais à la Joliette, sur 
faucher de la marchandise. 
“peu, quoi : 
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Un goût d'étoile fraiche 


Principal. complice de ces embellissements : sa grand- 
mère maternelle, la comtesse de Riancey: Des centaines de 
lettres ont été échangées entre le petit-fils et l'aïeule. Sipriot 
en révèle un bon nombre. Elles auraient mérité de composer 
un livre à elles seules. La sincérité proche. du cynisme avec 
laquelle Montherlent charge sa grand-mère de .lui obtenir 
en haut fleu des affectations tranquilles, puis des certificats 

‘ronflants, n'est pas le plus savoureux de cette correspon- 
dance. C'est la connivence et la roueris de copain que la 
comiesse concilie allégrement. avec le rigorisme et la piété 
conformes à son état Quel rer Quel 
humour ! On regrette que la misogynie de l'auteur des Jeunes 

Filles l'ait retenu d'imaginer un personnage féminin à partir 

d'un modèle aussi _truculent ! * 


























coup de Quo Vadis ?, mo les Garçons et Ja Ville, 
que Fauteür a été meurtri à vie par un. premier amour. 

L'entrain inusable qu'il à dénicher des petits 
compagnons vient de it tenu’ ses désirs pour 
inavouables et qu'il s'en 
prouve moins quelque honte que sa volonté farouche de 
protéger, non sans innocence ni Imprudence d'ailleurs, tout 
ce qui touche à sa personne. 


\ETTE volonté va de pair avec une ignorance militante 
d'autrui. Les «gens» l'indlffèrent «follement». ! ne 
lèveralt pas le petit doigt pour «empêcher une injus- 

tice contre quelqu'un qu'il ne connaît pas». Un tel refus 
meniaque de l'Autre dès lors qu'il ne l'a pas élu a au 
moins le mérite de la franchise. H mpose des grimaces que 
s'imposent tant d'écrivains pour paraître «bons». On auraït 


















logique de cet égoïsme revendiqué, à la façon exemplaire 
dont Jeen Delay a démonté les mécanismes d'Un assassin 
| est mon maître (pages 1051 à 1095 -du tome Il de « la Piéiade >) 
Mails le biographe explique à merveille cet autre trait dominant 
” de Montherlant que fut son souci de la pose avantageuse. 
Y voir un travers critiquable ou risible n'a aucun intérêt 
Seuls importent, comme le montre Sipriot, les rapports de 
: ce souci avec sa phifosophie dé la vie et avec son œuvre. 
attitudes, et parfois les retouche, 
c'est qu'il ne croit pas aux idées. Celles-ci se valent toutes 
‘à ses yeux; entendez qu'elles ne valent risn Il pousse 
jusqu'à ses extrêmes conséquences anarchistes le culte 
‘barrésien du moi, et refuse l'allégeance aux valeurs patrio- 
- tiques ou religieuses. ll plaint les convaincus qui s'intéressent 
à la question sociale. : à : 
se H ne reste donc, pour mener sa vie, qu'a s'inventer 
artificiellement des règles de conduite, quitte à en changer 
au nom de l'enrichissante « altemance », et des points d'hon- 
neur, quitte à se flatter un peu. « Un homme qui veut se 
























hauteur » F XXII, Essais. « Pléiade », p. 1081}. Ou encore : 
. «L'idée-que je me fais de moi me soutient sur les mers 
du néant.» (Service. inutile.) : ° 


. TE n'est pas certain qu'en opposant au chaos du monde 
‘ l'artifice d'une morale interchangeable et, à La limite, 
." : Fnäction, Montherlant s'identifie, comme I le croit, à 
«la fécessifé naturelle, qui est l'invariabilté du milieu». Le 
notion de nature ts Île pas ‘une idée, elle aussi, et, 


comme tee, 3 
Mais il west pas contestable qué l'auteur du Songe 
batit, sur ces bases, un univers et une œuvre: parmi les 
-Plus puissants ‘du siècle. Cet individualisme forcené qui exclut 
de faire école et de changer l'humanité maintient l'artiste. 
dans son rôle suprémé, tracé par Barrès, d’ennem Juré 
des lois; Il donne au corps et à l'hédonisme ses lettres de 
"noblesse. Ce qui ne l'empêche pas d'anticiper sur les opinions 
l les plus généreuses — /a Rose de sable avait vingt ans 
d'avance sur l'anticolonialisme humanñaire des années 50 — 
ni-d'exaiter une certaine pitié à la Tolstol. f e 
«Un chrétien athée. qui a rélnventé la tendresse fran-’ 
a cette définition de Nietzsche par Adler pourrait : 
s'appliquer ä Montherlant. La solude à laquelle ce dernier 
.s'est astreint au nom de l'œuvra à gccomplir fat aussi 
-8onger à Vigny parlant de Julien l'Apostat : «{} meurt 
quand il est parvenu trop loin, là où la foule ne peut Ie 
suivre. dans une région de neiges éternelles où la nuit 
avait un goût d'étolle fraîche, où I} était seul avec soi-même 


. et sa force.» . | 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 


‘+ MONTHERLANT SANS MASQUE, tome 1 — L'Enfant 4 
GeS5-19%), de Pierre Sipriof, Laffont, 458 pages, 95 F. Free 
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date anniversaire de la mort de 
Montheriant, le deuxième. tome 
des romans. Préfacé, annoté et | 
| enrichi d'une chronologis: park: 
Michel Raimond, o volumes 
contient {a Aoss de sable, les 
Garçons (avec, ‘en appéndice, |: 
Serge Sandrier), le Chaos et ja 
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repris, corrigé ces textes « 
tés » tout au Iong de sa vie et 
publiés avec retard dans: 
années 60. .. 

Les notices concemant 
tapports de la création et 
personnages de fiction avec la 
vie de l'auteer. complètent lamf- . 
‘renseignements donnés park. 
-Pierre Sipriot. - 

%x ROMANS IX de Henry 
Montheriant, Bibliothèque de lai. .. 
Plélade, Gallimard, 158$ pages, : 
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— Et alors! Vous croyez que 
Je vois pas les choses ? Et moi 
je me disais : eQu'esice qu'y 
me veut, celui-là?» Et ensuite 
à s'est fait cirer, H m'a donné 


Vient 
de paraître 





















les agalyses qu'en firent 
Mallarmé, Niersche où Lukscs. 
Œdiions PUF, 220 pages, 119 E) 


Romans 





événements terr- 

qui assombrissent l'été 1956 

d'one famille de Providence 
land), reconsciués - vi 


BLUE USE 
ROGUE ETES 
M Si frais ct si cru a 
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DANS LA PLÉIApEl 


La Bib'iothèque de 
met en vente ! 





















romans 





LE 


MUNDE La 6 ss 


Deux aventuriers bretons 


© Charles Le Quin- 
trec et Jean-Claude An- 
dro, sous Richelieu et 


sous Henri IV. 


ANS le domaine de la poé. 

sie comme dans celui du 

roman, Charles Le Quin- 
trec s’est imposé, depuis vingt- 
cinq ans, comme le chantre de 
la Bretagne : non seulement 
d'une terre mais d'une spiritua- 
Yté. Le poëte y retrouve sa 
pureté, son accord avec des êtres 
qui savent regarder vers le mer 
pour s'inventer des légendes. Le 
romancier, notamment dans Les 
Chemins de Kergrisi, le Dieu des 


Thibaud de Locmaria parcourt 
la Bretagne en bretteur et en 
pénitent : dans sa jeunesse, 1 
ne fait pas la différence entre 
k bien et le mal On soupçonne 
même que s'il fait blen c'est 
Pour se racheter, alors que son 
tempérament le porte vers le 
mal Opportuniste, ii joue de sa 
foi réelle et trampe son monde. 
1 luj arrive cependant de se 
montrer généreux et de risquer 
s2 vie. en se moquant. Soldat de 
Dieu ou soudard de Dieu ? Thi- 
beud de Loemaria n'est pas le 
genre de mousquetaire qui se 
penche avec sérieux sur ses 
diverses vocations : il saute de 
l'une à l'autre. avec une ai. 
gresse de d'Artagnan. 

Cette vie échevelée ne sauralt 


littérature aujourd'hui ne sup- 
porteralt pas de se mettre à le 
traîne d'une Eglise, quelle qu'elle 
soit. San héros, après avoir vécu 
“en pécheur et avoir eenti le 
soufre, ne se convertit pas 
selon les règles : sa sainteté 
est si particulière, si grave, si 
effrayante pour aäutrui, qu'elle 
frise l’hérétisme. 


Une langue pleine de trou- 
vailles lyriques et un emporte. 
ment contagieux font de ce livre 
le résumé d'une marche à l'ab- 
solu qui ne doit rien au dogme. 
On imagine un Barbey d'Aure- 
villy et on Léon Bloy y adhérant 
avec passion. 


ne permel pas à 6es suzeraine 


Ce court récit, qu’on eût pré- 
féré plus étoffé, plus riche en 
renseignements de l'époque, nous 
ramène à l'époque de Walter 
Scott et de Théophile Gautier. 
TU lui manque l'intérlorité. 


ALAIN BOSQUET. 





{1) Le Christ «ur orties, de 
Michel. 
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histoire Ittérairs 


cLa cuisine futuriste > 


‘AI ril Dieu que j'ai ni Ça 

fait du bien. Plutôt que le 

rire d'ailleurs, la locture- 
dégustation de /e Cuisine futu- 
riste procure à lamateur celte 
jubilation intellactuells à quoi 
l'on reconnaît finalement Le qua- 
Hté d'une œuvre. 


Cet ensemble de textes de 
Marineti et Fillia, les «aéro- 
prophètes» du futurisme itaflen 
des années 30, est pour nous un 
inédit : fe Cucina futurista (1931) 
n'avalt pas encore sa traduction 
française Celle de Nathalie Hei- 
nich est pétulante, piquante, 
preste, précise : latine pour tout 
dire, comme l'est dans sa r+ 
gueur et son mouvement l’étude- 
préface qu'elle donne aux élu- 
cubretions de Marinettf. 


teur pour là vue. Dans la cul 
sine futuriste, un mis; une 
recette, doivent être d'abord 
esignifients- d’une Inténtion 


D'où leurs intitulés : aéroplat 
tactlle avec cobruits et co- 
odeurs, homme-femme-à-minuit, 
piuie de barbe-à-papa ou sau- 
tenchair, < poiyboisson fu 
rists ». D'où aussi l'accent mis, 
soit sur la miniatunsetion, soit 
sur flexagération, soit sur la 





contradiction Manger n'est rien, ‘ 


‘si l'on ne mange pas des œuvres 
d'art 


Cette rhétorique raffinée du 
plat comme œuvre signifiante, 
nous surprend molns aujourd'hul. 
Roland Barihes est passé par là, 
et sa démonstration incisive de 


cheveux et la Ville en loques, Gemeurer insensible à l'extrême chevali Senes Le Rite. Alma la primauté des significations 
sit sy détourner de son siècle ire qui règne en Bretagne. Un ù né (2 Les Fr écarlates, de Elucubrations, divagations ? A Sociales dans les recettes de 
pour vivre dans un ternps mythi- grâce tranquille succède un remuant Jean-Claude Andro. Flanvnarion, la rigueur, si l'on lsole fa «cui cuisine commercialisées. Ses 


que, comme si la société et le 
rationallsme étaient indignes de 
la quête de soi Cet esprit, on 
le rencontre une fois de plus 
dans le Christ aux orties (1), 
récit picaresque et édifiant du 
temps de Richelieu. 


beau geste gratuit, les diableries 
comme les actions qui sauvent, 


” Muktiwue 


jour à la grâce caracolante, et 
l'évolution s'accomplit assez vite. 
Avec ardeur et conviction, Thi- 
baud de Locmaria devient une 
sorte de Vincent de Paul avant 
la lettre. Décidé à aider les pau- 
vres, il Se fait pauvre, jusqu'à 


fort bien qu'elle ne doit pas ser- 
vir de leçon directe : la vrak 


L'analogie qui permet de passer p 





C'est également un aventurier 
breton, Guy Eder de Beaumanoir, 
ou La Fontenelle, que Jean- 
Claude Andro met en scène dans 


Locmaria : 11 pille, il guerrole, 
fl rend la justice à sa façon, il 


208 pages, 50 P. 


@ «Minuit», La revue littéraire 
bimestrielle publiée par les éditions 
de Minuit, s'arrête de paraître. Dans 
l'éditorial de ce cinquautième et 


qui coûte 22? franes, a pour titre 
«La puissance des mouches n, ;, 


Le Grand Robert. 








nn ee ne ï enr 
: : : sn 
Quiconque a observé façon Ja vie ‘aujourd'hui. | __—— ction- 


sine» de l'ensemble du mouve- 
menti futuriste, dont elle est la 
manifestation tardive et presque 
finale. Mais !l s’agit bian de futu- 
risme, c'est-à-dire d'un renver- 
sement délibéré des traditions. 


Mieux qu'un dictionnaire, un outil de communication. 


thèmes et ses accents sont déjà 
dans Marinetü. Lecture ludique, 
lecture poétique, certes. Lecture 
à faire réfléchir, aussi. 


JACQUES CELLARD. 


. l'extrême paroxysme du dévoue- Les Fontaines écarlates (2). dernier numéro, Jérôme Lindon s'en i = ; CUISINE FUTUR! 
LE TOME il Personnage haut en couleur, ment et, en poète, jusqu'à jeunesse ee Series nant pique, y ren er re) Dan rene ue arr FT Marinetti et Fine, Fee 
& e RON YA tamo: res- en € résen ar 
DES ROMANS tue la raplne comme n Charles Le ee Mt eemble à ce a “Tbaua Care des pr. Une rèvas Al meurt progressent. réalisable. man Najhalle Melnien, Ed. AM ME 
Ye | P. 066, Quintrec sait éemble à celle aud de une de plus. Ce dernier numéro, geable, agréable au goût, flat- taillé, Dif£ PUF, 174 p.. 50 F. 









d'un mot à un autre, d'une idée à une 
autre. De rebondir de richesses en ri- 





















musée, mais le reflet de son 





ln dE cou amor h É ee Bd 6000 pote des 

tree cœur méthode ouvrage de réfé- noms propres qu'ircontient, 
coment allié pour ggre 200 caries et plans criginae 
RL Gran Robert est alphabét- - qui souhaîte 00 illustrations 









vivre avec 802 . 
temps . 





qu pour char Les 60000 mots 
contient. 
















































votre 
un vérifier le sens d'un mot, une défini- 

: on, une date. Pour finir votre grille de 
donné de mots croisés, ou pour en trouver la clé. 
même sens, ou de sens proche, tous les Pour éclaircir une idée etirouver ou ” 
contraires, et bien d'autres termes liés apprendre le mot juste. Pour répondre 
au premier aux questions de vos enfants, ou, tout 

An mot “doux” par exemple on ne 
trouve pas moins de 130 mots de sens 

proches et plus de 50 contraires, répar- des Arts, des Sciences, des Lettres, 
is en 8 familles de sens, et plus de des événements, des pays, et des mots 
20 dans di £ es de notre langue avec tout ce qu'ils 
les contextes de 40 citations choisies. s é .  exmiment - 

. Avec 127E recevez ces 7 volumes. 

i L'essentiel et le meilleur. Ù digieuse richesse a aussi un inconvé- . : Le “savoir dire” * les associer correctement en des tour- chain Log tv 
. Le monde dans lequelnous vivons  nient:on peut s'y noyer Etre écouté est une condition * mures fortes et précises, Ce pouvoir, ce cesaité, tant pour l'épanouissement 
nous abreuve tous les jours d'une Pour s'y retrouver, pour en tirer  . nécessaire à toute communication. Il “cavoir dire” le Grand Robert vent intellectuel des enfants que pour . 

‘masse d'informations. Mais cette pro- essentiel elle meilleur, à fat im fl n'est pas utile de parler fort ou d'em- vous l'offrir ét chacune des lignes de ji insertion de chacun 
D us LE “ , conducteur Vous le trouverez dans le ployer des mots rares et complexes. I ces J1 volumes y contribue. dans sa vie ji famitale 

: Grand Robert, - suffit d'employer les mots justes. De C'est à une mission importante 





. Dès demain 
au centre de votre bibliothèque. 


Es Gt re rendre lus gronds services 
È ous ceux qui usent française 
GDee Je DE ce JS rénpecter ec Le a qu tu les _ 















À ceux qui auront comman- 
dé le Grand Robert et quel que 
soft le mode de paiement. choisi, 
sera offert gratuitement la repro- 
duction en tirage limité, sur 
papier chiffon, de 5 planches ex- 
traites du “Livre de Lecture 
















































I Ce chaïmant ouvrage dn 
XVIF siècle, imprimé avec des 
clous sur du papier à chandelle, . 
I est mn objet rare et peu connu 
Ces extraïts constituent un ca- 
S : I Robert es heureux 'oËiue à ses 
Robert ET" 2 
j 1e Jon de rouevot mens I 1 he vus note arc e rien expo mm 19 ” Soc me De em I ° Offre valable © mois à à 
Éd | droit de réservation supplémentaire et . ps que basse CIGCP ou maniere decide = I à? septambre 1982 
à BRU CICU RE coupes le I ER RE ee tte: 5 2% RG D Die om mme pt 3 
AURA Grand Robert des Nonis propres en Ga comptant les 7 vémes an pr de TSF (an ri total de : | u 4 
er plus J'uvance versée Fr. = 
LR “ a 4 volumes. | Len comptant les 1 volames au prix de 4208 F (sé en prix total de PE" 
PET ER Cet ouvrage illustré de plus de A0TS P plus l'avance vereée de 227 PI. ë ES \l 
tÉ . = de plus de I Votre facture me partiendrs en même temps que Îes volumes “Adresse. k 
IS d 5.000 photos en couleurs et de pl 1 £ 
Aer 4 L - 200 cartes et plans originaux, complè- CT E ee F errant w 
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à En Po Dern I onu ui de GORLID outen nt à : 
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… Grâce à cette offre, d'est ainsi 11.volu- I 
mes élégemment reliés “bavane” que LE 


réservée mit pérsuenes majecres résidant er pe ere agi 0 le Lo te Pompe 
su mr pe mag ré Ps émane à tr à co 





vous pourrez, dès demain, mettre an 
éitede votre ibothèque. 


3 LEROBERT 
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N pleins «révolution cuitu- 
relle » de 1968, la revus 
Kurabuah, récemment fondés 
ar Hans Magnus Enzonsberger, 
avait consacré un numéro MéMo- 
sable à l'agonie de la critique lité- 


aire bourgeoise. On y crait hero’ 


eur fes papes qui louent et Con 
Samnent du haut de teur autorité, 
sans justifier leurs critères, comme 
Ivestis d'un charisme qui n'admet 
aus la conflance aveugle des lac- 
teurs. 


Une décennis plus tard, cette 
contestation est restée lettre morte. 
Marcel Reich-Renickt continue à 
officier dens la Frankivrter Allgæ 
veine, Jürg Drews et Joachim 
Keiser dans la Süddeutsche Zeltung, 
Hellmuth Karasek dans Der Spiegel, 
Fritz J. Raddetz dans Dle Zeit 
Lorsque paraissent le nouveau Gün- 
ter Grass ou le dernier Thomas 
Bernhard, ces quelques papes et 
teurs curies rédactlonneiles publiant 
Jeurs bulles à quelques jours d'in- 
tervaills Le ton est donné. Les 
eutres Journaux n'apportent Que 
des variations eur là thème domi- 
aant 





A la gauche de Die Zeit : 
Fritz Raddatz 





Quelques autres journeux partent 
d'une , voix personnelle. Mais la 
Frankiurter Rundschau, par exem- 
ple, très appréciés des intellectuels 
de gauche, a une diffusion rele- 
tivement modeste. Et à droite Die 
Welt a bien perdu de son prestige, 
et souitre de volsiner, au seln du 
groupe Springer, avec cette 
€ffrayante machine à décerveler qui 
s'appelle Bild, 


Tout intellectuel qui se respecte 
#t Die Zeit, un hebdomadaire pu- 


btié à Hambourg sur papier-Joumal 


de grand format. H° parcourt non 
. sans agacement |s8 pages politiques 


et économiques, avant de 58 ré- 
geler du supplément artistique et 
littérairs. qu'on nomme en allemand 


afFeulketon». Car Die Zeit entre- . 
‘tient une sorta de contradiction 


entre le néoibéralisma de son 
Idéologle économique et soclals 
at l'esprit de gauche de ses 
chroniques culturelles. ‘ 


Fritz :J. Raddatz, le chef du 


« Feulileton », est le seul dans Dis 


Zeit qui alt approuvé l'évolution 
de Ia France depuis ïe 10 mal 
1881. Né en 1991 à Bertin, || a 


vécu jusqu'en 1858 en R.D.A,: 


comms journallsta et lecteur chez 
un éditeur. H a publié une antho- 
logie et una biographie de Kurt 
Tucholsky, travaillé aux éditions 


Kinder et Rowohit, evant d'entrer 


à Dle Zeit en 1971. 
Fritz J. Raddatz s'est fait une 


spécialité des grandes interviews lt- 
téraires, qui paralssent d'abord dans . 


livre de poche, chez Suhrkamp.: 


H donne Ilbre cours à une agres- 
sivité inhabituelle, comme dans 
cette conversation avec Max Frisch 
qui commençait par ces mois : 
«Vous peralssez algri. Est-ce à 
soixante-dix ans tout le bilan. de 
votre axistence ? = 


Hans Mayer, un des mentors de 


la littérature allemande des snnées 


60, qui fut professeur de littéra- 
ture à Leipzig jusqu'en 1963. pu- 
blie régullèrement des articles de 
fond dens Die Zeit. || aime à rap- 
peler ses conversations Bvec 
Thomas Mann, Robert Musil et 
Bertoli Brecht, et appartient à la 
Génération de ces humanistes néo- 
merxistes marqués par Adomo. et 


‘par Bloch. 


Sous l'impulsion de Fritz J, Rad- 
datz. l'observation de la vie Htté- 
raire de R.D.A s'est eflorcée dans 


JOURNAUX LITTÉRAIRES D’AILLEURS 


Dis Zeit de surmonter lanticom- 
munisms qui obsède ja plupart 
-des olronigueurs ousst-allemands. 
Car la Ilitéreture de RDA reste 
top mécomue en REA Et si 
Wolf Biermenn ou Chrisia Wolf 
ont d'abord dû leur populadté aux 
trecas que leur a. falt subir leur 
Etat, l'attitude en RFA à l'égard 
d'Anne Seghers souffre des préju- 
gés politiques. 


Cortains réprochent à Fritz J. 
Raddatz de se tailler des succès 
mondalns sous coweur da porter 
le brülot an flanc du bourgeois 
conformiste. Chacun. se souvient 
outre-Rhin du scandale suscité en 
octobre 1979 par un article de 
Raddetz sur la renaissance de la 
Htérature allemande en 1945. Exil 
et persécutions au temps du .ns- 
zisme? Pes pour ous, affirmait 
Raddatz, qui eccusgit hétivement 
Günter Eïich, Peter Huchel, Woif- 
gang Koeppsn, et blen d'autres, da 
s'être arrangés à l'amiable avec 
% nazisme. On en paria tout 
l'automne et tout l'hiver. 





Frenkfurier AUgemeine: 
les éreintages 
de Reich-Ranicki 





Les pages Mttéraires du Zeit se 
fimitent à quelques grandes nou 
veautés qui bénéficient de très longs 
comptes rendus. La Frankiurter Al- 
gemeine, qui publie chaque Jour 
Quelques chroniques Iktéraires, rend 
justice à un beaucoup plus grand 
nombre d'ouvrages, sans négliger les 
sciences humaines. Elle pesse pour 


un Journal conservateur et sérieux, * 


proche des milleux d'affaires et 
boudé par la jeunesse. Elle doit sa 
personnalité littéraire au plus inamo- 
vlble et au plus redoutable des 





lettres étrangères 





Le dernier paladin 


@ Une truculente épo- 
2 ! 
pée moyenâgeuse ima- 
ginée par Conm Doyle. 
UAND Nigel Loring, jeune 
noblieu du Hampshire, 
rêve gloire, fortune € 
avancement, c'est ja douce 
France qu'il volt en songe, ce 
pays de cocagne où il fatt si bon 
vivre et se battre, cette terre 
d'élection où les chevaliers à 
grosses rançons se cueillent 
comme des fruits mûrs. Rien de 
surprenant à cela : Nigel est 
anglais, et. en cette seconde moi. 
ti6 du quatorzième siècle (quel- 
ques années à peine après ls 
grande Peste noire qui à vidé 
TBurope du quart de 6es babi- 
tants), ja gnerre de Cent Ans 
cadre de la truculenite épopée 
héroï-comique de Sir Nigel et de 
#4 Compagnie blanche imaginée 
par Sir Arthur Conan Doyie, 
bat son plein 
Spoilé, ruiné par une grosse 
abbaye voisine affamée de terres, 
Nigel Loring n'a pas le choix : 
s'il veut maintenir son rang, s'il 
ne veut pas retourner à la plèbe 
comme tant de gentiishommes 
pauvres, doit s'équiper en 
armes et partir eur les traces 
glorieuses de son père — sous la 
bannière d'Edouard IIL Heureu- 


sement pour Ii, Sir Chandos, 
équivalent britannique de notre 
Du Guesclin et vieil ami des 
Loring, prend le jeune Nigel 
comme écuyer, étape indispen- 
sable pour celui qui veut accéder 
à la chevalerie. 

Même à cette époque de joutes 
et de tournois incessents, Nigel 
est bientôt regardé par ses nou- 
veaux compagnons comme un 
anachromisme, le dernier des 
paladins. Formé par son altière 
grand-mère, lady Ermyntrude, il 
ne jure que par les chevaliers de 
la Table ronde et applique à la 
lettre les devoirs de son état : 
désintéressement total, absolue 
fidélité à la dame de ses pensées 
et à son souverain, eppétit imsa- 
tiable pour le danger. Autant de 


dualités bien rares, même chez 


ses compagnons. Nigel ne peut 
croiser le chemin d'im homme en 
armure sans le provoquer cour- 
toisemenft, dans les strictes 
formes de l'étiquette chevale- 
resque. 

Pour le père de Sherlock Hol- 
mes, les aventures impérissables 
du détective victorien et de son 
acolyte Watson passaient au 
second plan en regard de ces 
deux romans moyenägeux écrits 
à quinze ans d'intervalle et qu'il 
considérait comme le sommet de 
son œuvre. Si l'humour du 


la religion omnipré- 
sente et omnipotente, le pitto- 
resque de ce Moyen Age finissant, 


* SIR NIGEL et LA COMPAGNIE 
BLANCHE, de Con Doyle, NEO, 
coll. « Armes blanches », 32 pages, 
se Fr. 


Un panorama général des travaux 


des grands designers de l'après-guerre, des 
chaises Knoll aux robes “new look” de 
Cbristian Dior, de la carrosserie de la DS. 
Citroën aux posters des Beatles. La visite 
d'un musée qui ressem- 
ble à notre vie quoti- 
dienne. 224 pages, prix 

* 195,00 F. 
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papsæ de Îa critique afiemende, 
Marcel Reich-Ranicki. 

Né en 1920 en Pologne, Reich- 
.Ranickl vécut à Berlin dés 1929. 
Déporté en 1938. il survécnt dans le 
ghetio de Varsovie, dont IL put fuir 
en 1945. Après la guerre, |! trevailla 
d'abord en Pologne, svant de g'ins- 
talier en Allemagne. Critique au Zefi 
de 1980 à 1973, il ost passé à la 
Frenkiurter Afgemeine en 1974. Ses 
jugements péremptolres lui ont attiré 
autant de haine que de respect. La 
jeune écrivain Rolf Dister Brirkmann 
réclamealt une mitralliette pour 
réduire au sflencs ce juge sévère 
des lettres allemandes. 

Marcel Relch-Raniék] excelle dans 
les éraintages sanglants. Il tire 
même quelque orgueill de sa féro- 
cité, puisqu'il n'a pas hésité à ras- 
sembler en un volume les plus 
maivelllantes de ses critiques. On y 
trouva Thomas Bernhard taxé de 
bavard ennuyeux en 19%69, et, la 


même année, Günter Grass de 
manlériste sans inspiratlon, 

L'affaire Emst Jünger a confinné 
l'Incompstibilité d'humeur des deux 


‘Grands «feuilletons = littéraires Au 


sein du fwry qui décerne le prix 
Goethe de {a ville de Franciort, 
Joachim C. Fest — auteur d'ine 
grande biographie de Hitler, — 
rédecteur en chef de la Frenkiurter 
Aligemeine, avait fait peñcher la 
balance pour Jünger. Les jours sui- 
vants, son journal défendalt ce cholx 


en se rangeant dans le « parti eathé-. 


tique » contre les factions. politiques. 
Fritz J, Raddatz concluait, de ‘son 
côté, dans Die Zef, que, préfasciste 
ou non, Emst Jünger n'est qu'un 
écrivain de second ordre ». 
Mertin Walser a toujours été une 
des bêtes noires da Reich-Ranicki, 
dont le compte rendu d'Au-defà de 
famour (197€) commençait en ces 
termes : «Un roman . insignifiant, 


raté, lamentable. À ne vaut pas Ja . 





Les <papes> de la critique allemande - 


Peine d'en lire un seul chapitre nf 
même une seule ligne.» En revan- 
che, Relch-Ranicki à quelques pro- 
tègés, comme Wolfgang Koeppen, 
qu'il suit avec solilcitude, 

Martin Walser n'en a pas moins 
contirmé 8& popularité auprès d’un 
public de plus an plus isrge. Les 
papes de la critique ont-ils tout le 
‘pouvoir qu'on leur prèté ? Les meil- 
leurs tirages de l'édition allemande 
se passent alsèment de tout compte 
rendu dans Dle Zeit ou ia Frank- 
furter Algemeine. On estime à 
350 mililone par an le nombre des 
romans de quatre sous vendus en 
Kiosque. Un Raddatz ou un Relch- 
Fanicki se veulent des stratèges 
dans le combat littéraire. Mais leurs 
faïts d'armes ne changent pas grand- 
chose aux grandes manœuvres du 
marché du livre. 


JACQUES LE RIDER. 


: ” Réponse au <Spiegel > à propos de Jünger 


du 22 février 1978. « Aujourd'hui 
encore, avait-L Gt, je. ne puis 


A présent, Jünger dément ces 


m'avait promis de me montrer le 
texte encore une fois avant son 
impression. Comme l'interview 


.. C.S.Lewis pour tous 


Clive Stapies Lewis (ne pas confondre avec Son 
concitoyen Wyndham Lewis} est né à Belfast, en 
1668. Aprés de brillantes études à Oxford, !} fut 
sais d'une grande passion, celle de l'occuite, puis, 
subl se convertit au christianisme, en 1933. 
A pariir de ce moment, I se consacre à la propa- 
de sa fol, et ses livres de combat Chrétien 
énorme succès. (Si Dieu écoutait, Voilà 
Lisions 





rents lorsqu'il écrivit en quelques 
annèes (1950-1958) ces contes de 
fées — sans fée — qui sont très 





était passée sans que fe laie 
revue, je Paœi appelé : « C'est 
incroyabie, qu'evez-vous donc fait 
de mon texte? » lui ai-je dtt. 
L'homme m'e répondu : « J'aime 
Les formules acéréess « Abnez- 
Les donc, lui ai-je dit, mais pas 


à découvrir. 


REo Fr: 
He 
HE 


Le mal de la Terre 


Considéré comme un clas- 
sique du genre, cette trilogie de 
science-fiction que Lewis écrivit 
entre 1999 et 1948 après ss 
conversion, présente la elngu- 
larité d'avoir un Contenu théo- 
logique. 1l ne faudrait pas pour 
autant craindre le roman à 
thèse : le combat cosmique au- 
quai le héras se trouve amené 
à participer, et qui se passe suC- 
cessivement sur Mars, pula sur 
Vénus, pour culminer sur notre 
planète, n'en est pes moine pas- 
sionnant pour mettre à contribu- 
ton l'angélologie médiévale. Lä 
aussi, si Lewis a choisi cette 
forme littéraire, c'est qu'elle lui 
permettait d'élaborer ce qui 
s'était d'abord présenté à lui en 
lmages : un espace chargé de 
vis et comme musical, un océan 
doré porteur d'îles flottantes... 
et parce que l'imagination est 
toujours pour luj un moyen de 
«réaliser» ca qu'on ne ealsit 
autrement que d'ung manière 
abatraite. 


- ment abrégé. 


‘ sance 5, « Voyage à Vénus » 


‘le volume, 


» Ce n’est que le 5 mars, agrès 
que Pintervien eut commencé à 
proroquer dans la presse alle- 
mande une violente 
dirigée contre Jünger, que celui- 
ci m'a demandé de faire puraître 
tn rectificrtif aux termes duquel 
Jaurois mal compris ses pro- 
“pos. (J) ES Poe . 


» Je considère Ernst Jüuger À 


comme lun des plus grands 


J'admire son courage à défendre . 


des opinions non conformistes, 
Je suis d'autant plus surpris fet 
déçu) de constater que ce cou- 
rage ne va pus jusqu'à accepter 
Les critiques que de telles opinions 
devratent nécessairement provo- 
quer: » 


pourquoi fe euis chrétien, éd. du Cerf}, En 1954, H est ‘: 
nommé professeur de Httérature du Moyen Age et de 
la Renaissants. à Cambridge, 


H meurt en 1968, & Oxford, laissant une œuvre 
d'une extraardineire diversité, paur lectaurs de tous 
âges ef de toutes croyances, que nous commençons 


IRÈNE FERNANDEZ. 


+ L’ARMOIRE MAGIQUE et LE 





On retiendra la planète Vénus 
de Lewis, monde du plalsir Inno- 
cent, innocent de la cruauté ef 
de l'avidité qui le souillent al 
teurs, et dont l'Eve superbe qui 
y règne a l'originailté de ne pas 
choisir le mal : on retiendra aus] 
son contraste aveë une Terre: 
«silencieuse = parce que le mal 
qui est en elle la sépare du 
concert des mondes. Ce mal est 
décrit de manière très concrèle 
sous ses formes politiques et 
totalltaires dans le dernier roman 
de la trilogie, un des plus inté- 
ressants peut-être, même si ce 
n'est pas le plus réussi, et dont 
on peut regretter que la traduc- 
tion française l'ait parfois indû- 


LE 


%+ LA TRILOGIE DE EAN- 
SOBT : « Cette hideure puis- 


Ctraduetion de Frank Stras- 
chitz). wle Slience de 1 Terre» 
(traduction do Marguerite Fa- 
guer), de C.S, Lewis-Néo, 49 F 
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Le Monde 


On fattendait cômme un petit 
événement, du moins parmi les Ita- 
liens toutes générations mêlées, ce 
premier grand film « expérimental », 
produit par la radio-télévision ita- 
lienne, du père fondateur du néo- 
réalisme, le coauteur des films de 
Vittorio de Sica, Sciuscia, 
Umberto D. Miracle à Milan : Cesare 
Zavattini. 


Zavattini a écrit son histoire, bien 
sûr, l'a mise en scène et l'interprète 
lui-même. Le titre résume un peu 
avec son 8 final trois fois repris, la 
Verita'aaa, l'expérience d'une vie de 
conteur et d'écrivain de cinéma, cet 
effort permanent jamais découragé 
de traquer l'infinitésimal des rapports 
humains, La qualité unique de toute 
pensée, de toute émotion, de l'indi- 
vidu même le plus anonyme. 
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La « vérité » dont il est question 
cette fois, elle sort de la bouche d’un 
vieux fou enfermé dans un asile de 
fantaisie, revêtu de l'uniforme bianc 
indispensable, entouré de jeunots 
plus incompétents, plus à côté de 
leurs marques les uns que les autres. 




































































H a quatre-vingts ans, n'arrête 
pas, souvent en gros plans, de débla- 
térer sur la paix, seule manière, seion 
lu, d'être intelligent. H s'en prend 
aux faux chrétiens. H intervient sur la 
chaine de la télévision où chacun 
accouche de ses quatre vérités. Dans 
un autobus, di est si convaincant 
qu'une femme enceinte accouche 
séance tenante. HN s'en prend au 
pape, impuissant, prisonnier de sa 
dialectique. Le film s'achève quand 
Zavattii s'adresse directement au 
public. 


Œuvre intraduisible, difficile à 
sous-titrer, vision d'un poète porté 
par sa « folie » inépuisable. ignorant 
toute politique, ennemi des hommes 
de pouvoir, des manipulateurs, 
Cesare Zavatti prêche, si le terme 
trop chrétien n'était un peu déplacé, 
une communication par la base, une 
rencontre entre Ceux qui vivent plet- 
nement leur quotidien, l'œil toujours 
vif, le cœur battant la chamade. 
Rond comme une boule, notre. |. 

e se 


règles de l'anti-cinéma le plus parfait 
comment ne pas couler tous à pic en 
cette fin de vingtième siècle. 


Ambiguïté 
hongroise 


Malicieusement, les organisateurs 
du Festival avaient couplé ces 
soante-cinq minutes d'improvisa- 
tion très calculée avec une autre 
fable sur la paix, hongroise cette fois, 
d'une centaine de minutes : Guer- 
nice, de Ferenc Kosa. Une jeune 
ouvrière de Budapest ciouée devant 
sa télévision se laisse fasciner, pres- 
aue dévorer comme l'oiseau par le 


défilent, la menace de mort générali- 
sée. Elle remarque un sculpteur qui a 
inscrit son cri de protestation dans le 
rocher. Elle va le trouver. Elle n’en 
gagnera pas Pour aûtant son salut 
personnel. 


Le fin çgfsse à travers les sym- 
boles, et d'abord le visage de cette 
ieune femme attentive, perdue dans 
ss quête d'ailleurs improbable. 
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Changements d'adresse définitifs on 
provisoires (deux éérasines où plus) : 
re ox nice à Res 
leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 
Joindre la dernière bande d'envoi à 
lonte 
Veuillez avoir Pobligeance de 
rédiger tou les noms propres en 
capitales d'inprimerie. | A 










frémit, se raconte, raconte selon les E 


serpent, par toutes les horreurs qui” 










LE FESTIVAL DE VENISE 


LE RETOUR DE CESARE ZAVATTINI 


La folie des mal-pensants 


Ferenc Kosa pousse un cri d'horreur 
qui n’est pas de commande. Une fin 
ambiguë nous laisse pourtant sur 
notre soif, 


Le Goût de l'eau, d'Orlov Seunke 
fHollande}, ne prend aucun détour 
Pour opposer le bureaucratie indes- 
tructible à la violence libératrice. Un 
assistant social d'un bureau ouvert à 
Tous vents, recueille une fillette de 
quatorze ans une enfant sauvage 
brusquement orpheline et prête à 
bondir, griffer, mordre tout ce qui 
relève de la discipline sociale. 


Orlav Seunke ne serait pas Hollan- 
daïis aujourd'hui s'i ne posait pas 
d'emblée l'équation : toute 
contrainte, quelle qu'elle soit, égale 
mort de l'individu. H réussit à créer 
Sous nos yeux un rapport presque 
Physique entre son gentil quadragé- 
naire un peu perdu et sa jeune lionne. 
La tendresse perce, sans larmes, 
Sans complaisance, avec une caméra 
qui balaie l'espace à perdre haleine. 
Un bien beau film. 


La Srraniera (l'Etrangère), pre- 
mière œuvre d’un cinéaste portugais 
de vingt-trois ans, Joao Mario Grilo, 
se veut aussi raffinée, esthète avec 
amour, que le Goût de l'eau patauge 
dans son débraillé. Avec ce goût né 
de tout cinéaste portugais digne de 
ce nom pour la non-concordance du 
temps, pour l'interpénétration per- 
manente du souvenir, de l'imaginaire 
et du présent, Joso Mario Grilo saute 
les ans, les pays — tout se passe au 
Portugal, mais nous n'arrêtons pas 
de penser à l'Espagne, — les amitiés 
contrariées, pour un kaléidoscope 
d'une éducation sentimentale filmée 
en des couleurs de velours, au risque 
parfois d'affadir le propos. Tant de 
maîtrise chez un cinéaste si jeune : 
on pense aux débuts de Bernardo 
Bertolucci, dont Joao Mario Grilo, 
effectivement, se réclame. 


LOUIS MARCORELLES. 


EXPÉSITIORE 
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Le concierge de l'hôtel des 
Bains est parfait : avec un rou- 
leau de scotch généreusement 
déployé, il rafistole le faux ongle 
rouge qui a voulu s'évader de 
l'annulaire d'une cliente amér- 
caine. Sur la terrasse de l'Excel- 
sior, Lou Castel, acteur du film 
de Bellocchio, regarde, d'un air 
mi-figue, mi-raisin, Vittorio Gass- 
men qui signe des autographes 
entouré d'une nuée d'enfants 
tout juste sortis de ia mer. Au 
bar, Satyajit Ray ne porte pas 
son sari blanc des grands soirs, 
comme à Cannes, mais mange 
noblement des cacahuètes. En- 
foui dans un trop grand fauteuil 
de rotin, Marcel Carné feuillette 
Sagement un catalogue. 


Le soir, au restaurant, on peut 
entendre un couple de Français 
commenter ainsi le programme : 
«Les Portes du Paradis en ver- 
sion intégrale de quatre heures à 
partir de minuit, c'est de la fo- 
lie... Tu ss vu, Robert Kramer a 
encore frappé, le film s'appelle 
Naissance. » 


A Venise même, sur fe Campo 
San Angelo, on peut voir les 
films qui sont passés la veille au 
Lido. En plein air. Le cinéma de 
plein air, c'est formidable. Sur- 
tout si le film est ignoble. Surtout 
s’il pleut. Voir un film abject sous 
le déluge, c’est délicieux. Le ton- 
nerre et les éclairs deviennent les 
mécontents. 


Mais après la pluie, le beau 
temps. Voir sous un ciel étoilé un 
fäm qui passe sans sous-titres 
dans un dislecte saxon dont au- 
Cun spectateur ne peut compren- 
dre le traître mot, c'est vraiment 
grisant : des têtes volent sous la 
lame de l'épée, des animaux sont 
‘embrochés et des petites filles se 
métamorphosent en vieilles 
femmes qui ont de la conjoncti- 
vite. De quoi faire de beaux 
rêves. 






PLEIN AIR 











Ces projections, qui ont aussi 
lieu tous les soirs, derrière le Pa- 





























croire que la projection de Que- 
relle de Brest allait être houleuse. 
Eh bien non ! Elle fut silencieuse 
et joviale. Des jeunes gens qui 
étaient venus avec leur sac à dos 
et leur berliingot de lait riaient 
bien un peu, aux bagarres spécis- 
lement, en disant : « C'est de la 
danse », ou bien « chiqué », 

En revanche, la projection 
d'un film soviétique, de qualité, 
fait salle rase, et provoque des 


On sait d'emblée qu'il n'y aura 
là aucun des moteurs de specta- 
cle du cinéma américain ou amé- 
ricanisé, sexe, violence, trans- 
gression. La Gaumont, elle, joue 
cartes sur table avec sa publicité 
de Queralle : « Seul Fassbinder 
pouvait oser : une histoire 
d'hommes, de sexe et de mort. » 
Seule la Gaumont pouvait oser. 
























HERVÉ GUIBERT. 


“LES AFFICHES DE CANNES A LA CINÉMATHÈQUE 





Illustrations de l’histoire 


Si j'avais envie d'en emporter une, 
ce serait celle de Ja Maman et la Pu- 
tain : & une affiche avec des person- 
nages ». La simple photographie du 
trio inventé par Jean Eustache, où 
Jean-Pierre Léaud de profi, — on de- 
vine son regard de paumé congénital 
et charmant — supplie à égalité Le- 
brun et Lafont, les deux fermes uni- 
ques, liées par cette patience de la 
seconde pour fa première, et aussi 
par cette façon identiquement ner- 
veuse de tenir leur cigarette. C'était 
en 1973, la Maman et la Putain ob- 
tenait le grand prix spécial du jury à 
Cannes. 2 ° 

Si on me disait : décidez-vous 
Pour une autre des quatre-vingt-deux 
affiches présentées, je choisirais le 
Symphonie pastorale {pas à cause du 
film. mais parce qu’un collectionneur 


‘sérieux se doit de posséder la pièce 


BB plus ancienne). Pierre Blanchar, à 
travers un paysage de neige, em- 
porte dans $es bras une Mi- 
chète Morgan en manteau rouge, 
évanouie. Le placard mesure 
3,20 mètres de haut sur 1,20 mètre 
hors standard, raison de ‘plus. Du 
coup, il me faudrait réclamer celui 
d'Orfeu nagro, Car Bruno Melo y 
tient dans ses bras Marpessa Dawn, 
exactement de la même façon. Cette 
Balle au bois dormant, en cape bieue, 
émerge d'un nuage d'étoiles en 
forme de confettis. [Un coïection- 
neur doit procéder à des rapproche- 
ments par thèmes). Enfin, sans au- 
cune raison rationnelle, je 
demanderais l'affiche d'Antoine et 
Antoinette. Claire Maffei, sur cette 
image de 1947 — sourcils épilés, 
bouche surdessinée, — vous a un 
« look d'acier » étemel. 

Nous ne rendons pas compte ici 
d'une de ces ventes où, épisodique- 


AUX DEUX ANES 
Samed 4 sept., rentrée de 
PIERRE-JEAN 


VAILLARD 
dans le grand succès de Paris 


C'EST PAS 
TOUT ROSE 








ment, les fanatiques s’arrachent les 
pièces à conviction qui datent, si- 
tuent et figent un appartement en 
moins de temps qu'i ne faut pour les 
épingler. Nous parlons de l'exposi- 
tion offerte par l'hebdomadaire Télé- 
rama au Festival de Cannes, en 
l'honneur de son trente-cinquième 
anniversaire. inauguré en mai dernier 
du côté de la Croisette, cet accro- 
chage des affiches de fims ayant, 
entre 1946 et 1981, reçu palmes 
d'or et prix spéciaux est actuellement 
présenté dans la salle des pes perdus 
à la Cinémathèque de Chaillot. 

Une pareille histoire illustrée du ci- 
néma d'après-guerre pourrait bien 
être intitulée « Exposition Ferracci ». 
Un homme, une femme, Mort à Ve- 
nise, la Marquise d'O, Rêve de singe, 
l'Homme de fer Le dixième au 
moins des affiches rassemblées som 
signées de lui, et toutes .se ressem- 
blent, exception faite du Mystère Pi 
casso, de Clouzot, et de la Classe ou- 
vrière va au paradis. Celui qui inventa 
l'avertissement mémorable du 
Charme discret de la bourgeoisie (ab- 
sent) suspend invariablement des sik- 
houettes dans le vide de fonds poin- 
üllistes ou pastel. 

Les organisateurs de l'exposition 
n'ont pss pris soin de signaler aussi 
systématiquement les autres noms 
d'auteur. lis vous diront qu'il y a 
aussi Michel Landi, at Bilal, et Folon, 
avec sa fameuse affiche du Tambour 
de Schlündorff. Tiens…, le gamin 
marchant sur le ventre de sa mère, 
réduite à deux cuisses monumentales 
écartées, aurait-il inspiré le concep- 
teur de la récente et racoleuse pubk- 
cité pour le film de Jessua, le Paradis 
Pour tous, où l'on voit le visage de 
Patrick Dewsere emprisonné entre 
deux mollets gainés de résille noire ? 

D'année en année, l'affiche suit la 
mode, et l’air du temps varie selon 
les pays. Mash (1970) et Johnny 
s'en va-t-an guerre (1971) ont des 
graphismes voisins. Dans les années 
soixante, il y avait en France le style 
gaillard. Les films anglais primés ont 
eu des affiches très « anglaises », et 
les Japonais. pendant deux où trois 
saisons, ont été annoncés per le 
même soleil sur fond noir. Antonioni, 
entre 1962 et 1967, était identifié 
par des collages quasi identiques. 
Les meilleurs affichistes vivent en Eu- 
rope de l'Est (U.R.S.S. mise à part) 
et en Kalie. 

Ici ont été facilités les va-et-vient 
à travers une chronologie particu- 


lypse now, demandez-vous pourquoi, 
en 1974, /es Mille et Une Nuits, se- 
lon Pasolini, ont été étouffées : l'affi- 
che est d'une nullité que l'on dirait 
voulue. En revanche, Mon oncle, de 
Tati, selon Pierre Etaix, c'est du des- 
sin. 

En sortant, on constate que l'aff- 
che signalant sur la façade du palais 
de Chaillot le « Musée du cinéma 
Henri Langlois » date de l'Année du 
patrimoine (1980). Dans le métro, on 
s'attriste Les distractions publici- 
taires sont rares ces derniers temps. 
Les interpellations visuelles ne sont 
plus des images mises en scène, 
meis d'austères prospectus géants 


de couleurs, encore moins de tru- 
quages, peu de bons slogans. Hors 
du matraquage bien réalisé pour Mad 
Mex et les Quarantièmes Rugissants. 
Hors le cinéma, les affiches dans le 
métro ont pour seul mérite d'être 
collées à la bros$e et non pas apla- 
ties sous l'Ahuglas aseptique des 
MATHILDE LA BARDONNIE. 


% Cinémathèque Chaillot et, après le 
30 septembre, ds divers festivals de 
cinéma 


ARTS 


UNE LETTRE 
DE M. MITTERRAND 
ARENE CHAR 

A la veille de l'i tion du 
musée René-Char à l'Isie- 
le 3 septembre f/e 

Monde du 23 août), en présence du 
ministre de Ja culiure, M. Jack 
Lang, et du poète lui-même, le prési- 
dent de la République a tenu à mar- 
quer personnellement cet-événement 
par une lettre adressée à René Char. 
M. Mitterrand y confirme que 
l'État apportera son +sourien le 
plus complet à ce nouveau foyer de 
vie, unique en son genre ». En ui 
faisant part de son - admiration » et . 
de sa - reconnaissance », il « salue 
l'homme de l'appel à la vie». 
« Chaque fragment de votre œuvre 
montre le chemin et éclaire le re- 
gard », écrit-il, avant de citer René 
Char lui-même et de souhaiter que 
les » nouveaux dirigeants de la 
France Soient animés comme vous- 
même par l'état d'esprit du soleil 
levant ». ". 





CINÉMA 





« QU'EST-CE QU'ON ATTEND POUR ÊTRE HEUREUX ! » 
de Coline Serreau 


Le bonheur contre le dé 


Présenté à la Mostra du cinéma à Venise: Qu'est-ce qu’on attend 
pour être heureux !; de Coline Serrau, est sorti en même senps dans les 


salles parisiennes. 


Dans la cour d'un studio de ci 
néme, en banlieue, arrivent, succes- 
sivement, à commencer par la ma- 
quilleuse et son mari le maquilleur, 
un certain nombre de personnages, 
ertistes, figurants qui vont participer 
eu tournage d'un petit film publici- 
taire. Coline Serreau a réglé soigneu- 
sement les entrées de tous ces per- 
sonnages. De la saile de maquillage 
au plateau en pleine 
ils bougent beaucoup, parlent Doou 

coup, exposent, mine de rien, leurs 
probISmes aux spectateurs. 

fl est amusant de constater que 
cette mise en scène, très Organisée 
dans son remus-ménage, pourrait 
être celle d’une pièce de théâtre. Du 
coup. la curiosité est piquée. Le pla- 
tezu de cinéma, avec son cyclorema 
d’un blanc immaculé, le groupement 
de l’4quipe technique et des respon- 
sables de la conception-production 
auprès de la caméra, devient un es- 
pace scénique où se joue le sort des 
gens venus faire leur métier et traités 
comme des pantins. 

Coline Serreau explore cet espace 
d'un petit monde divisé en deux 
cemps. Les publicitaires se chamail- 
lent entre eux pour des détails {un 
homme contre deux femmes) et avec 
le réalisateurs, un tâcheron du spot 


‘| qui ne croit à rien sinon au rende- 


ment, et se montre d'autant plus ar- 
rogent qu'il n’a pas de talent Le 
commanditaire, vieillard en train de 
mourir d’un cancer, dopé par des pi- 
quûüres, vient assister au tournage. Le 
produit à vanter est une voiture. Et 
les répétitions commencent. Elles 
sont une suite d'humiliations pour les 
comédiens, les danseurs (classiques 
et à claquettes}, un couple de vrais 
Chanteurs d'opéra et les figurants. 

A partir d'une réalité assez banale 
et comique, Coline Serreau fait sur- 
gir, dans cette satire de la publicité 
invitant au bonheur et à la consom- 
mation, un profond malaise. Elle 
cultive les contrastes, montre quel 
ques beaux numéros d'artistes, puis 


leur réduction à des gestes absurdes, 
des pantalonnades, au gré des ce- 
prices de ceux qui financent l'opéra- 
tion et du réalisateur exécutant. 

Les interprètes ne sont pas utilisés 
pour ce qu'ils savent faire. On les 
méprise, on les rend ridicules, on leur 
fair dépenser une énergis considéra- 
ble pour des stupidités. Le spectacle 
« fabriqué » tourne au cauchemar 
lorsque le vieux commanditaire de- 
mande, avec sadisme, des modifica- 
tions. 

Quatre loubards engagés sans 
contrat par un directeur de 
tion rapace ont déjà serné un grain de 
révohe. Appuyés par le mécontente- 


ment des autres, ils vont faire éclater 


ce monde factice. Les exploités affir- 
ment leur dignité, se vengent, organi- 
sent une fête où même les plus hum- 
bles et les moins doués des 
comédiens auront droit à un peu de 
bonheur. 

« Je préfère les films qui essaient 
de donner une patite semence d'es- 
poir er de révolte et disent aux gens : 
« Vous n'êtes pas comme on vous 
» dit que vous êtes », avait déclaré 
Celine Serreau dans un entretien {le 
Monde du 23 avril}. Elle illustre cette 
conception au cows de la dernière 
partie de son nouveau film, en réim- 
ventant l'enthousiasme et les utopies 
de mai 68 pour une manière de 
« changer la vie >. Mais elle réussit 
mieux dans l'humour noir et la déri- 
sion que dans l'exaltation de l'espoir. 
Le rythme se reläche, le fin s'effilo- 
che. 


Légers défauts mais défauts tout 
de même dans une œuvre dont l'ori- 
ginalité évidente appelait quelque 
chose de plus accompli. Coline Ser- 
reau a, pourtant, jusqu'au bout, di- 
rigé ses nombreux interprètes au 
mieux de leurs possibilités. Et ce tra- 
vait d'une troupe soudée autour 
d'elle fait plaisir à voir. 

: JACQUES SICLIER. 

* Voir les films nouveaux. 





VIALLAT AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 





La couleur en liberté 


Ce que fait Claude Viallat n'est 
jamais surprenant : il reprend inlas- 
sablement la même forme indéfinis- 
sable, ni géométrique, ni organique, 
gui tient de l'osselet, de la fève, de 

‘ectoplasme, de quoi encore ? peut- 
être de la trace de quelque animal 
préhistorique. Bref de rien du tout, 
sauf qu'elle est Jà, marque de l'ar- 
tiste reconnaissable entre 1loutes. 
Une signature. 

On pourrait croire Viallat prison- 
nier de sa forme, épuisé de l'avoir 
tant multiplié, c'est le contraire qui 
se produit. Ce que fait Viallat reste 
surprenant : dans Les petites diffé- 
rences il y a d'énormes différences. 
Cette forme autour de laqueïle il 
fait tourner toute sa peiniure depuis 
seize ans au fond n'est rien, qu'une 
base de travail pour le déploiement 
libre de la couleur, ce qui peut pa- 
raître paradoxal. 

La couleur baladeuse était hier 
imprégnée dans la toile souple. tra- 
versait le tissu déchaussé du cadre, 
froissé, acheté au mètre. plié. 
trempé. Aujourd'hui la couleur est 
peinte par dessus tout e1 n'importe 
quoi : bâches rapiécées aux formats 
les plus divers, cousues à gros points, 
tissus d'ameublement à fleurenes, à 
rayures, à motifs géométriques, à ra- 
mages agressifs, et mème rideaux à 
franges, nappes, napperons et para- 
sols à pompons et cordelières, his- 
toire de promener la peinture en tout 
lieu, de la faire disparaître et renaf- 
tre au contact d'un décor préexis- 
tant. 


La tradition française 


Avec Viallat, on navigue dange- 
reusement entre le squelettique et 
Fétoffé. C’est gênant cette peinture 
où, quoi qu'on dise, chaque terme 
appelle son contraire : la restriction 
l'opulence ;: le vide Je plein ; l'intel- 
lectuel le manuel ; l’industrie] l'arti- 
sanal : la mémoire (d’une histoire de 
Fart) l'oubli (pour retrouver des 
geses immémoriaux) ; la perma- 
nence des questions sur la peinture 
le transitoire dans la forme que 
prend cette interrogation, impensa- 
ble hors d'un contexte précis. 


Il y a chez l'artiste une évolution 


interne qui montre que celui-ci n'est 
pas totalement à l'écart des péripé- 


lies du goût, depuis 1968 er le dis- 


cours théorique de type Te! Quel, 
dans lequel.sa peinture a pas maï 
trempé, jusqu'à aujourd'hui où les. li 


* Jusqu'au 20 sentémbre. : 


cences de la touche, et le plaisir de 
peindre, n'ont pas à se justifier. 
Viallat à ses débuts a eu l'air — il 
n'était pas lé seul alors — de vouloir 
tout casser, assortissant Sa « prati- 
que picturale » d'un verbe adéquat. 
1 voilà que sa peinture désormais 
peut, dans son jeu à l'infini des rap- 
ports chromatiques, apparaître 
comme un des garantis de la tradi- 
tions picturale française, en 
en tout cas de ce qui se fait à l'étran- 
ger. Sa traversée du minimal et de 
l'art conceptuel passe par Matisse, 
médité, entre autres ; et la décons- 
truction du Lableau, par les arts pri- 
mitifs et des gesies traditionnels : 
empreintes, tressages, teintures. Et 
la peinture manipulée est restée. 


Viallac, d'autres, ont agi sur le 
tissu de Ia création en France dans 
les années 70, d'autant plus qu'ils 
ont enseigné, qu'ils enseignent tou- 
jours. Cela a apacé de voir naître un 
peu partout des « petits Viallat » où 
des «perits Deleuze», comme a 
agacé l'expansion à renfort de textes 
indigestes du groupe Support/Sur- 
face d'ailleurs vrès vite éclaté. Mais 
sans doute est-il temps de faire la 
part des choses, de démasquer le 
bluff collectif et de reconnaître la 
validité des recherches personnelles. 
Celles de Viallat ont leurs raisons : 
la peinture, elle-même, présente in- 
déniablement sous les couleurs de la 
fête, d'une corrida. Ce n'est pas 
pour le moment un peintre dans la 
mode : le besoin de fables et de fi- 
gures n'est pas son affaire. C'était 
peut-être effectivement le moment 
de le montrer. 


L'exposition Viallat au Centre 
Georges-Pompidou occupe le trou 
du forum et tout l'espace des gale- 
ries contemporaines : C'est bien La 
première fois qu’on fait tant pour un 
seul artiste vivant de cette généra- 
ton. N faut voir là, et dans la publi- 
cation du catalogue qui l’accompa- 
gne — une monographie de 
172 pages (1) — une nouvelle atti- 
tude du musée d'art moderne à 
Pégard de.la création contempo- 
raie, ferme sur les choix — qu'on 
pourra contester. = mais qui, dès 
lors qu'ils sont faits, ne lésine pas sur 
les moyens. Ailleurs on ne procède 
pas autrement pour faire connaître 
et reconnaître les artistes d'au- 
jourd'hui. L'appareil Beaubourg 
jusque-là n'avait pas beaucoup servi 
dans ce sens. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) 115 francs. 
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direction : 
LASER Gare de RE F 
Pas comme les autres 6 pona 17h30 … Sal Er PER É 
re Lette) Pour tous renssignements concemänt -."| ne en pe Er 
PARENTS DCS ones 20 à LG .… l'ensembié des programmes ou des salles Le Tisbamere (ESS 2) 0: La ee 
- |  &LE-MÔNBE INFORMATIONS SPECTACLES » na ET 4 
MERCREDI 8 SEPTEMBRE | 704.18.20 (figues groupées) î me. ee 
9 me ; {de 11 heures à 21 heures, .  : é 
Seul FASSBINDER pouvait oser... sauf les dimanghes et jours fériés) . 
ns 
CERELLE | : 
-- 
Comédie de Pas (81202 Ge 7... 7.0 
théâtre : EE à 





Mousparmse (320-8950), À he, Tab 
Paso (279-5981), 20h45: Pauvre Égse miens 2% ES 
ra Enropaar he dE vd. 7 . c . 
potinire (2614-16). 20 k30: Une file JAZZ, rOCk, olk. —. 
Présent (20307-55), 20 b 30: 1929.où le 
The d'Éiqu (23109). 2h20: 1e Chapels des Lombard (557-2420). 22h; 


Les sallés subventionnées Les concerts 


et municipales 


Bessbouiz, (077-1239) 18H Th et 
20h: Caen FA: fromage à 


| Une histoire d'hommes, de sexe et de mort. 
5 ms (Imardit aux moins de dix-hau 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
: . SARA HLMS présente : une co-production AL. ALMS/ FILMS A2. . 
PATRICK DEWAERE 
: JACQUES DUTRONC - : FANNY COTTENCON : - STÉPHANE AUDRAN . 






CR ÉErin Monfort (531-2834), 20 = à 
-  Macunaims. 






Te : M dede ie Goitre des Lombards (2133-54-09), 22 à GAS 
Les autres salles TÉne See — Campus (1756247), © Los Saere. ses . 
Bouffes Parisiens (296-97-00), 21 h: Dis 20 45 : le Charimari. Connétnble (277-41-40), 22h : Paris Sum- 
ç , Tisätre des, 400 coups (0121), me er Qi D S). 20 à 20 
a té 42-434; 20 b 30 : Enivrez-vous. L Pet: Opportan 236-0: EE. 70: 4 
dns Tee ARE Tésn Becmerd (5220840), 21 h:e --M Roques, A. fcan-éaric, P. Carrtin, 








Comédie de Paris (2831-00-11), 22 b : Fr 


Troisième témoin. 
Solo. Variétés (233-09-92), 20 h 30 : Lee trois de ere CR 
Damnos (261-69-14), 21:h : La vie en trop 


Fenfant paraît. . 21 h : Juan Carlos Carrasco.. 


* Les festivals : +. ; 

























Escalier d'Or (52-15-10), 21h: Disbk- Les cafés-théâtres 
ies emoareuses AE Les cafetière XVH: FESTIVAL ESTIVAL DE 
Espace Gaïté (327-95-94), 20 h 30: la Biens (887-15-84), L, PARIS... . 
; 20h15: Areah = MC2:21h30:les : He 
Erpacs Marais (271-10:19), 20 k 30 : la 322 h 30: Des bulles Église Enstache, 20 h 30 : l'Orches- 
Mouette ; 22 h 30: la Tour mystérieuse : das l'encrier : IE, 20 h 15 : Pas one pour tre de la Radio de Bratislava et les 
k soi-disant. 3 21 h 30 : Qui a tué Chœurs de Leusanoc. Dir.: R de 
(22-16-18), 20 h 15: Bety Grand ?: 22 à 30 Comment ça (Verdi). - na 
l'Ile de Ti :2b:lePHVéh. Couciergerie, 18 h 30 ct 20.h 30: M. Sads- 
(3226-38-99), 20 h 15 : le Canm- eat: … sowsky, (Sor, De 
vice chauve; 2]-h 30 :'ln Leçon, Tiens, voilà deux boudins ue . Rodrigo). s S 
2h30: d'hommes, — à 
Lucernaire 1.34), Théätre Noir: ‘: Chantons sous la psy ; 2L h 45 : Amants - 
SD 20 2 (Man cui de ous: c'es coque un berean lance. . DUCARREAUDUTEMME os 
22 h 15: Vacances — Théâtre DEF LEE (274-46-42) : bee 
Rongs, 20 h 30: Tchoufa . — Petite salle, . Damnés de la septième planète ; Carra de Tam 20 à: Mäodreme ds 
18 h 30 : Parlons français; 22h 15:leF& ‘ Seaside Bon Lroppo : : AIRE Cœur ; me Me LR € s 
tichiste. Le Cométable (277-41-40), 22 h: Des pes 2 x in Mes Re 
Avec PATRICE KERBRAT, Madeleine (265 - 07 - 09), 20 45 : maux pour laid. DE. : ne 
l'Alourtte. L pans RD, À 17), 20 b : la Manipuie; IV FESTIVAL INTERNATIONAL es " 
JEANNE GOUPL, CAROLINE BERG, et avec PHILIPPE LÉOTARD. Matheriss (2652000), 2 L : Entaïlge 21 15: ls Grandes Sartre Le 
D'APRÈS UNE IDÉE ORIGINALE D'ALAU SSSUA. SCENARIO, ADAPTANON, [HALOGUES D'ALAUN JÉSSUA ET ANORE BUELLAN MUSIQUE . AVEREAOR) Evans SALABERT perds, La Gageure GAS, 2 21h: la Gar- : (887-65-32) SC RNS , 
Maire (742-95-22), 20 b 30 : gone à 26h30 cœur sOUS UNE s0u- Salle Saint-Vincent, 20 b 30: Chiquiabo et . ie, , ta 
ne . La Eacioles (5268166), 21 B: Raoul je | *t musiciens brésiliens. : ss À È .. 
t'aime. L Lt 
Le Peëk Cu, (2783650), 21 à : En région parisienne. 5. E * 
os pures Me Depammont, Abbaye (0354018). 20430: DO RCE 
Po Wine , Romantisme ea Allemagne ot ca Autri- 


1983 s'annonce comme une 
belle année lyrique et les ama-. 
teurs d'opéra vont devoir se . 

‘transformer en globetrotters . 
pour ne pas manquer lesévéne- 
ments qui se préparent sur Jes 
plus grandes scènes du monde: 
San Diego, Los Angeles, Buenos 
Aires, Paris, Berlin, la Scala de 
Milan, Covent Garden ete... Le . 
Monde de la Musique vous don- 

. ne déf le programme précis et 

.… les adresses pour que vous puis- 

- Siez, au moinsenrêve, organiser - 
votre emploi du temps et noter ‘ 
les 10 spectacles qu'il faudrait ne 
manquer sous aucun prétexte. - 


Pr de la pellicule de” 

Zeffrelli, la Traviata va bientôt 

bouleverser des millions de 

spectateurs. Des millions, vrai-  *. 
ment ? direz-vous. 


… Ginéaste italien risque, lui, d’avoir réussi, et signé le pre . 
. mier film-opéra réellement populaire. 
Le Monde dela Musique vous invite à découviries pre- 
mières photos de ce Verdi en cinémascope avec Placido 
Domingo et Teresa Stratas dans les principaux rôles. 


Tester ave ia Señt, tousles cave 


sur œ compositeur du XVIème siècle. Ce peu, tout à fait 
FOR on ke doit à: rt et en es 






cinistes l'ont à leur répertoire mais on sait peu dechose " 


“4 one 


Ralph Kirkpatrick dont l'ouvre-' 


4 ra 


FR 





Ehoul! là oùLossy et Sybesberg nt en pänie échoué, CES 


Le Monde de la Musiqué de Septembre 


ge paraît enfin en traduction 
française. 
ous lirez aussi dans Le 


septembreuneinterview exclu- 

” sive de Rony Rogoff, un nom 

. à reténir car certains considè- 

*_rent que ce jeune violoniste est 

. un nouveau Menuhin. E dit de 

:_ très belles choses comme par 

exemple: “C'est la conscience 
qui fait le son”. 


AT pas manquer non plus 
‘ ce moïs-ci,les paradoxes du 
philosophe Michel Serres : “Je 
suis un musicien et je hais la 
. musique”, Stravinsky_démas- 
qué par le compositeur André 


tions “soul” de Talma Motown, 
les nouveautés Hi Fi et le point sur le Cornpact Disc. 
Le Monde dé la Musique a écouté 69 nouveaux enregistre- 


ments et signale 9 “Chocs du mois” dont la Symphonie 


avec Orgue de Saint-Saëns dirigée par Karajan etles sona- 
tes de jeunesse de Beethoven par Michel Dalberto. Enfin: 
vous pourrez choisir parmi k parmi les 101 Offres spéciales en 
souscription. 


Toutce quiestimportantdansle monde de lamque ét | 


dans Le Monde dela Musique. 


15Fchez votre. re.inarchand de journaux 


Monde de la Musique de 


Boucourechliev, l'histoire de : 
la batterie de jazz, les réédi- 
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COUNTEYMAN 
(297-53-74) : Elysées Lincoln, & 


Les films marqués (*} sont interdits aux 
Dore 0e DréRE an (7) SEX MORE de QE 
ans, ; Ë 


La Cinémathèque 

15h: a ne à Pierre Brasseur : 
L'amour autour de de Pierre de 
tr 19 na arche de PE de 

lenry Jacques : légions de 
pâtre, de Vittorio Cottefavi 

BEAUBOURG (2738-35-57) 

15 h : L'oiseau bleu, de Maurice Tour- 
aeur; 17 h : Des enfants, des mères et un 
Sénéral, de Laslo Benedek ; 19 h : La comé- 
die musicale : Dames de Ray Enright. : 


Les exclusivités 

AMERICAN TOUR OF THE ROLLING 

3 STONES 1981 (A, v.0.) : Vidéo- 

sam 

L'ANGE DE IGEANCE (A. v.£) 
€): Maé, 9 (101246). 

LES ANNEES DE PLOME (ALL, vo.) : 
‘Quintette, 5 (633-79-38). ; 

APHRODITE (Fr) (*) : Français, 9 
(7270-33-88), Ne) ed à 

LES AVENTURIERS L'ARCHE 
PERDUE Gros Cane V, LÉ 
47.55). dé 

BANDITS, BANDITS—. (Ang, : 
FC een CSD. e 

LE BEAU MARIAGE (Fr. : Marais 

(278-4786) : Hautefeuille, 6 (633- 


BREL (Fr : Paramount City, & Gex 
45-76) : Su 2 18* (606-36-07), Ven. 
BUTTERFLY (A, vo.) (*) : 
8: (359-92-82). 
CALIGULA ET MESSALINE (Fr) 
€) : Ermit RTE Ro 


Opéra, 2 (74: M: 
Lan 9: 3 Montparnos, 14 ar. 


LA CHÈVRE (Fr) : Impérial, 2 (742 


CIN ET LA PEAU {F °) : Séini 
Q r.) Sb * t- 


6 (3 

LE CPR LLARD DE JULES (Fr) : 
Rex, À (Rs 93)e U.G.C, Odéon, E 
(323.71-48) : Biarritz, & (73-69-23) : 
e (246-66-44) ; U.G.C. ee de 

2 (34301: =59)": U.G.-C. 
Es uk (336-2344) ; Minas de 

(320-89.52) 2}: er ia (05214): 
Convention, 15 (828-20-64) : CIE 
Sons Lg 2401) Towelles, 

(Ang, vo-), Forum, 1e 
& {359 
3614) : Parmassiens, 14" (229-8311). — 
VS. : Boulétard, 9° + (70 


en 


LA DERNIÈRE , AuSL., 
Marais, 4 RSS set va) : 
SQUAD) ( D ps ee Me 

A ,, : 
0710-72-48) ). Fee 7 + 7 

D! pUI 
(Fr) : Berliuz, 2 (742-60-33} ; Riche- 

2 (233-56-70} ; Mari, & 
92-82) ; Fauveite. 13 (331-60-74) : 
, 14 (320-12-06) 





“cinéma +  : 








He ee 
PRE CS a. DE. x gain | EL 40 

.  Parnassiens, as n d GE AU ; 
DRESSÉ POUR TUER si Por 
+ 62 4": Pare- Le us À = 

L'ÉTAT DE Ron cntenNt EL 
Fr) :J. Cocteau, 5° (354-47-62). H. sp. Pi Te r 
FAMILY ROCK (Fr. : Quartier Latin, # #4 
(326-8465). 4 
Tan. de rs : ue dr 
5 T'UGC. Mara, & (25- F2 © » vs 
GREASE D Emi» He CERTA à & * 
. 1$7): ( “Ie eh éville, 9e (re - so + 
TU) à Cunie, 3 CARE SE) à UG.C. - : 
Gare de Lyon, 1# 4343-01-59) ; Mére- 7 . É Ée HS 
nets BU dé à 
.. 

x Ft = 









À ARMES. EGALES, film 
ve ce" pars, nr ne VA. : 


& SRE à à Br P 



















ace, 1e et Se (SD 1843) + Maur, Misral 

3 : 2 
a (8395240); Mono ‘ 
(275297) : é 
Re ns SM, 16 et. 2 
BONGO germano- Va a 7 
EH Tamaiean Je Stan rer V4 
lywood Boulevard, 9e (770-10-41). Es 
fie fran | 
de Serge ” LM 
Feni je 129745-70) : Bei, 3 “ 
(742-60-33) ; Richelieu, . 
6-70) : Hantcfeuile é GE : " 
DD; Cote D C2): : 
12 (343-0065) : Fauvette, 13 É Le. 

HR rE RU Ganmont-Sud, 14° La 
(327-8450) : Mont ; SAC M 
14e Ga): nn nuion Saint- 2 
Charles, 15° (579-3300); Vicion ; 
Hugo. Lée RATS Wepler, 1 Du 
(522-46-0 Gaumont-Gam ; à 
1 - “ram. 
+27 LE. 
" 





de Coline 

f BE EN 2323-39-36 
mia! je É i 
uGc ; de 








20 veruo-Montparnasse; St sou 


uillez-Beaugrenelle, 15 
IST) à Murat, mi (és 
99-75) ; Secrétan, 19 (241-77-09)- | 
de Yil G me 
g maz &: 0. : 
Juïllet-Parnasse, e* Gé. 


UG. £. Dcéon, é OS à 
325 ; 

U.G. EL & (355 

ES ER , ls GT 


! (SI ee RE Qté. 
Een Mistral, 14e soa: 
ne Mamans, 5 15 (S4- 















ES et. 361 
ë DE À. Jean-Mine. me 
Buenos-Air : 
Jet CE Us, 


". RENCONTRES 
DU CARREAL DL TEMPY 
… (2744642 


 FESTIV ALINTERN a TIE 
DE MONTMARTRE 





























































































SPECTACLES 








LA GUERRE DU 
nâire, 6 (544-57.34). 


HAMMETT 
teLTSuE ne vo.) : Hauitefeuille, 6e 
L'INDISCRÉTION {po U.G.C. 
2 (261-5032 Mage 
(225-1845). Le re 
LEÇONS TRÈS ES PARTICULIÈRES (as 
va.) (°) : Publicis Champs-Élysées, 8 


(Ten) £. : Paramount Mompar- 
passe, le (39-90-10). ds 
LETTRES D'AMOUR EN 
(Er) : Olympic, .l4r (542-67-42). 
LE LION DU DÉSERT (A-Libye) (v. 


Français, 9 (710-3388) : Montparnasse 
Pathé, 14° (320-1206). 
MAD MAX EH (Austr.) Cobes 
Halles, 1 C297-49-70) : U.G.C. Danton, 
€ (3229-42-62) ; Normandie. Se (359 
s4i- ns 5 Marigran, 8e SR 3: 
(vf) : Rex, 2 (236-8393) 
& (22-5787): U.G.C. age 
(7170-11-24) : U.G.C. Gare de Lyon, 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobelins. Î te 
(3346-23-44) ; Gaumont-Sud, ie (327- 
(825- 


84-50) ; Mapic-Convention, 1 
20-64) : Wepler, 18° Ré). Secré- 


ta, 19° (31-77-49). 

LA MAISON DU LAC (A.) (vo) : 
U.G.C. Biarritz, & (723-6923) : : 
UGC. Opéra, 2 (261-50-32) ; 
ronde, ër (633-08-22). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 

FRANÇAIS {A., v.a.) : Épés de Bois, 5 
Co + Elysées Lincoln, 8 (359- 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr) : 

” Saint-Ambroise, 11« (700-89-16), H. sp. 


MEGAFORCE (A, vi}: Paramouni- 
Opéra, 9° (742-56-31). 

MISSING DISPARU) (A, 
v.0.).: Saint-Michel, 5° (326-7917) ; 
U.G.C. Danton, 6 (329-42-62) ; Nor- 
me EL UGS GR 
gne, 2. 5 U.G.C. > 
(261-50-32). 

MON CURÉ CHEZ LES NUDISTES 
{Fr.) : Montparnasse 83, 6 (544 
Le Paramount Opéra, % (742. 

MOURIR A 39 ANS (Fr.) : 14 Juillet Ra- 
cine, 6? (633-43-71), 

ANT me : Studio 
17e (380-30-1 1). 

PARADIS POUR (Fr.) 
Paramount-Marivaux, - 2° T0 EE do) © 
Ciné-Beaubourg, 3° (271-52-36) ; 
Paramount-Odéon. 6 (325-59-83) ; 
Paramount 8 (562-75-90) ; 
Max-Linder, 9° .(770-40-04) ; 
Paramount-Opéra, 9% (742-56-31) : 
Paramount-Bastille, ‘12 (342-7917) ; 
Paramoant-Galaxie, 13% (580-18-03) ; 
Paramount-Gobelins, 13° (707-12-28) ; 
Paramount-Montpernasse, 14 (32- 
90-10}; Paramount-Orléans, 14 (540- 
45-91) ; Convention Sein-Chanes, 15 
(579-33-00) : Passy, 16 (288-62-34) ; 
Paramount-| Maillot, M7 (758-24-24) : 
DarnmonntMeontmartré: 18 (606 


PARASITE (A. v.L) (*) : Lumière, 
(246-4907) 








1215). 
LA PASSANTE DU 
ER Paramount Marivaux, 2 LS 
; Paramount Odéon: .6 (325: 
59-83) ; Paramdunt City, 8 Gé 
45-76) ; * Paramount Montparnesse, 14 
PÉEON res 
mn. 'ASSION (Fr.} : Simdio Alpha, S (354 


LE PÈRE NOËL EST UNE UNE ORDURE 
{Fr.): Gaumont Halles, 1e (270) : 
Rex, 2 (236-8393) : U.G.C. Opéra. 2 


Sr due . 


23-44) : 
tral, 14e gi. ea 4 
Murat, 16 


Convention, 15° 1828-20-64) : 

| (51975); Gloria, 17 (627-6020) : 
Clicby-Pathé, 18° (522-46-01) ; Socré- 
tan, 19: (241-7799). * 

PINK En THE WALL (A. po) 
Forum, Je (297-53-74) ; 1 
€742-72-52) : Hautefeuile, 6 Ur 
19-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 8 


GRO : Montparnasse Pabé, 14 ° 


1320-12-06! 
LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Br. vo.) (*}. Forum, 1e (297-53-74). 


14-27) : Paramount Opéra, 9 (742 


Gaumont Conveation, 15° (828-42-27) : 
Paramount Maillot, 17 (758-2424), 
0 
POUR 06 BRIQUES, ‘PAS PLUS 
RIEN te J : Biarritz,.8 (723-69.23). 


LES 40° RUGISSANTS (Fr.)-: Gaumont ‘- 


Halles, 1 (297-49-70) ; Acibassade, -Be 
(359-1908) ; Saint-Lazare , Be 


(387-3543), mer. j. ; Français, % (770: .— 


Fes sn as Ve Goo: 
Convention, 15 Î 


4227) À - 


Gaumont 
14 Juiliet Beaugrenelle, 15° (575-79-79). 
CE QUI FAIT COURIR DA- 
VID-? (Fr): 14 Juillet Pamese, 6 
)- 


(326-58-00) 
Faso vo.) | + Géormev, ‘8 (562- 


LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
Fr.) : U.G-C. Marbeur, 8* (25-18-45) ; 
Parnessiens, 14 (329-83-L1). 

ROX ET ROURY (A., v.f.) : Napoléon, 8 
RE 


CE : Uée. Di 6 é (325 - 


TAG, LE JEU DE L'ASSASSINAT-{A. . 
vo.) (9): Gene, & (GA). © _ 
VS: Lumière, 9° {246-49-07). 

LES -UNS-ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blicis Matignon, 8.(353-31-97). - u 


L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) LAN) à Ca Phaen à | 


+ (354-07- RH 
Y A-T-IL 


SALLE ? NÉ Ci Suare, à : 


(326-79-17). 

Les grandes reprises 

ACCIDENT (A. vo.) : A: Bazin, 13 . 
(357-74-39). 

APOCALYPSE NOW .(A. vo) : 
Séverin, 5° (354-90-50) : Aniateis & F. 


(359-1908). -. : 
ALICE #5 PAYS DÉS MERVEILLES 

(A, v£L) : Grand Pavois, 15° (554 

+ 46-ÈS) ; Rasoions 17 (380-4146). 
L'ARNAQUE (A, vù.) : Quintette, 5. 
-(633-79-38) + Ambassade, & a 


FEU ( Fr.) : Lucer . 


PARSIFAL (AIL, v.0.1 : Pagode, 7: (705- 


VALSEUSES (F. 
“ Pope 2 (261-50-32) ; U. G C. Rotonde, 


19-08) : 14 Juliet Beaugrenelle, 151 
(525-79.79) : iv 
60-33) ; Parnassiens æ (329-83-11). 
AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (11) 
4°) : V.O. : Movies, 1e (260-43-99). 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


(A. v.f.) : Athéna, 12 (343-0065). 
DARÈNAS (A. vo.) : Cinoches. 6 (633- 


LA M ue AU BOIS DORMANT (A. 
v.) : Grand Pavois, 15° (55446-95) : 
Napoléon, 17 (380-41-46). 

BEN HUR (A. vf) : Haussmann, % 
(770-47-55). 

CABARET (A. vo.) : Formm, I= (297- 
83-74) : Action-Chrisline, 6° (325- 
47.46) : Grorge-V. 8: (562-41-46) ; Par- 
nassiens, 14 (329-83-11). 

CASABLANCA (A. vo.) 
Christine, 6 (325-4746 
République, 314 (805-51-33) ; Mac- 
Mahon, 17° (380-2481) à partir du 

:_ vendredi 3 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 

‘ v.o.) : Action-Ecoles, 5° (125-72-07). 

LES CHARIOTS DE FEU (A. vo.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-18-45). 

CHAUSSURE A SON PIED (Ang. 
v.a.) : Stndio Logos, 5: (354-26-42). 

COUP DE TÊTE (Fr) Lucemaire & 
(544-57-34). 

CRIA CUERVOS (Esp. v.0.) : Studio de 
la Harpe, 5: (354-3443). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 








FAIT (A. vo), ine, 6 
(325-4746). 

DÉLIVRANCE (A. v.o.) :(*), Studio 
DES ana. 


; GSov. va) 
Pcsnas 6 TSA2E 0). 

2001, ODYSSÉE DE L'ESPACE (A. 
vo.) : J. Cocteau, 5° (354-47-52). 

DON GIOVANNI (IL, v.0.). Calypso, 17° 
{3980-30-11}. 

EASY RIDER (A. vo.) (*) : Gaumont 


Parnassiens, 14e (329-83-11) : V£: 
périal, 2 (742-72-52) ; Saint-Lazare Pas. 
a Es (387-35-43) : Nations, 12= (343- 
M6): i nnnont Convention, 15° 


MANUELLE {F.) (°°) : Paramount 
City, & (562-45-76). * 
EMMANUELLE II (Fr.) (**) : Monte- 
Carlo, 8 (225-09-83) ; Paramount 
Opéra. 9% (742-56-31) : Paramount 
… Montparnasse, 1# (32-90-10 ). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap. va) (°°) : 
St-André-des-Arts, 6° (326-48-18) ; 
Boizac, & (561-10-60). VF : 
9 (246-49-07). 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
nelagh, 16° (288-64-44). 
EXEALIBUR (A, vf.) : Opére-Night, 2 
(296-62-56). 
L'EXORCISTE a, vf) (°°) : Capri, 2 
(508-11-69). 
EXTÉRIEUR NUIT (F.) : Studio Cujas 
S$ (354-89-22). os 
LE FANFARON (IL, v.0.) : Sutio Mé- 
HR (633-2507). 


IL, vo.) : Champo, 5° 
(354-51-60). 


LA FIÈVRE DANS LE sus (A. vo), 
‘Action-Christine, 6° (325-47-46). 

FRANKENSTEIN JR. (A, : Opéra 
Night, 2° Re 

FRENZY (A. vo.) (*) : pe de Bois, 5 

1337-57-47) : Studio 28, 8 (606-36-07). 


LE GUÉPARD (1, vo.) : Ranelagh, 16° 
288-6444 


€ hu 
LA GUERRE DES ÉTOILES (A. vf.) : 
Berlitz, 23 (742-60-33). 
HELLZAPOPPIN (A. vo) : Ciné- 
Beaubourg, 3 (271-52-36). . 
LES INDOMPTABLES (A. v.0.) : Stu- 
“éio Bertrand, 7° (783-6466) H. Sp. 
L'INTROUVABLE (A, va) : : Olympic, 


lé ro ce 
LA DOUCE (A, v..) : Champo, 

5 (2354-51-60). 
JE TE TIENS, TU ME TIENS PAR LA 


BARBICHEFTE (Fr-) : Astros, 17% 
(627-60-20). $ 


". LE LAUREAT (A. v.o.), Saint-Germain 


Village, 5° (633-63-20). 
LAPS D'ARABIE Lt v.0) : Pu- 
blicis Saint-Germain, 6° (222-72-80) ; 
Ranelagh, 161 (288-64-441. 
LOVE STORY (A. v-f.), Paramount Ma- 
rivaux, 2. (296-80-40). 


MICKEY, DONALD, PLUTO 
DINGO EN VACANCES (A. v.f.) : Ri- 
‘ chelou, 2 (233-56-70) ; Marques, & & 
- (3595-92-82) ; La Royale Disney, & (265 
82-66) : Fauverte, 13 os 5 
_ PM, 4 DA102) : Cleiy à Cie 
1# € 
Paché, 18e (522-4601) ; Gaumont Gam- 
berta, 20 (636-1 
MIDNIÇGHT (A. vo) (°°) : 
U.G.C. Marbeul. 8: (225-1845). — V.f, : 
.… Capri, 2° (508-11-69). 
LES MISFTES (A. v.o.) : Action Chris- 
tine, 6" (325-47-46). 
NEW-YORK, NEW-YORK (A. vo) : 
am-Germain Huchette, 5 (633- 


NOSFERATU TU (AL, vo) : Pagode, 7% 
(105-12-15). 


-ON L'APPELLE TRINITA (ie, v£} : 
"Français, 9° (7970-33-68). 

ON CONTINUE A L'APPELER TRI- 
.NITA (L, VS) : 8e (359- 


92-82) ; Richelieu, 2 (23 56-70), mer. 
“Jeudi... 
OSSESSIONE (IL, v.0.) : Otympic Sain- 
Germain, 6 (2223-87-23). 


LE PABRAIN Ne2 Anse) €) : Rivoli 
Beaubourg, 3" TE ee 


PHANTOM OF PARADISE ( (a. 
va) (*) * Cane, & (63-10-82). 





SAMSON ET DALILA (4, vL.) : 
cades, 2 rer 


SERPICO (A. vo.) : St-Germain Studio 

5 tt  Éissées Lincoin, ge 
(359-6-14). 

LÉ SHERIF EST EN PRISON (A. v.£) : 
Opéra Nighe, 2 (296-62-56). - 


: SOUPÇONS (A., v.0.).: Smdio Bertrand, 


7 (783-6466). H. Sp. 
TOME CR NOT TO RE LA ve) + Noc- 

tambules, 5° (354-47-34) 

LE TROUPEAU Eu sa léJuiller 
are 2850 


UN AMOUR DE. COCCINELLE 
En Napoléon, 17 (80-41-46). ce 


(A, 


(6337-08-22). 
ZE): Temple, 3 (272-94-56). 





















Berlitz, 2 (742 


A 2 ET LA CHAINE AMÉRICAINE 
HB.0. S'ASSOCIENT POUR 
RÉALISER DES COPRODUC- 
TIONS 


Antenne 2 et la société améri- 
caine de télévision par câble Home 
Box Office (H.B.O.) ont signé, fin 
août à Montréal, un accord d’asso- 
ciation impliquant également un 
panenaire canadien, l4 compagnie 
Imcrnational Cinema Corporation 
U.C.C.) et portant sur la réalisation 
de coproductions. 

Selon les responsables de la 
deuxième chaîne française, qui en- 
tendent s'implanter sur le marché 
américain, il ne s'agit plus de limiter 
les coproductions internationales à 
de simples ricipations finan- 
ciéres. mais de former une sorte de 
club, échangeant également idées et 
sujets. Antenne 2 apporte l'assu- 
rance de diffuser des films en Eu- 
rope, grâce à des accords passés en 
Italie et en Allemagne fédérale. et La 
notoriété de H.B.O. et d'I.C.C, doit 
permettre la collaboration d'acteurs 
de renommée internationale. Toutes 
les coproductions seront tournées en 
double version, et les films réalisés 
seront d'abord projetés dans les 
salles de cinéma, avant d'être dif- 
fusés sur le petit écran sous forme 
de séries. 

Bardot, telle quelle — série d'une 
durée de trois heures consacrée à 
l'actrice française, actuellement en 
cours de tournage par A2 — doit 
servir de base à une émission de 
H.B.O. Autres coproductions envi- 
sagécs dans l'immédiat : Louisiane, 
d'après le roman de Maurice Denu- 
zière (réalisation : le Français 
Etienne Périer, budget : 12 millions 
de dollars), et le Sang des autres, 
adaptation du roman de Simone de 
Beauvoir. 


FABRICE REMPLACE 
MICHEL DRUCKER A RTL. 


Fabrice, qui animait les jeux du 
week-end sur RTL. remplacera. à 
partir du 6 septembre, sur La même 
antenne et dans la même tranche 
horaire (11 beures-13 beures), du 
lundi au vendredi, Michel Drucker, 
qui à décidé d'interrompre pour un 
temps ses aclivités radiophoniques. 
L'émission de Fabrice, qui s'intitu- 
Jera Casino-Parade et qui sera com- 
posée de jeux et de variétés, sera 
réalisée en public et diffusée en di- 
rect : Lroïs fois par semaine de la rue 
Bayard, deux autres fais d'une ville 
de province. C'est le seul change- 
ment notable dans les programmes 
de R.T.L. pour la rentrée, 

Dans le domaine de l'information, 
Alain Krauss et Jean-Jacques Bour- 
din assisteront Jean-Claude Larri- 
voire de 7 heures à 8 heures 30 en 
semaine, et de 7 heures 30, à 
9 heures les samedis et dimanches. 


© La Haute Autorité de l'audio- 
visuel, qui a tenu mercredi le sep- 
tembre sa première réunion plé- 
aière, s'organise et définit ses 
méthodes de travail, Six commis- 
sions ont ainsi 16 créées : prospec- 
tive, programme, personnel, juridi- 
que, internationale, financière. 
Leurs réunions alterneront avec les 
séances plénières auxquelles partici- 
peront les neuf membres de ia nou- 
velle instance. 

e Protesiation de la CFT.C 
contre Amenne 2. — La C.F.T.C. 
proteste, dans un communiqué, 
Contre la non-diffusion d'une inter- 
view de son président, M. Jean Bor- 
nard, réalisée par Antenne 2, après 
que celui-ci eut été reçu, le 26 août, 
par M. Pierre Mauroy. La centrale 
chrétienne souligne qu'elle ne peut 
« admettre que des journalistes 
substituent leur propre jugement à 
celui des téléspectateurs, au lieu de 
leur fournir tous les éléments 
d'appréciation ». La C.F.T.C. a 
décidé d'intervenir auprés de La 
Haute Autorité, « pour que 
l'emporte une conception de l'infor- 
mation compatible avec une authen- 
tique démocratie ». 

Que Un plan international d'organi- 

les fréquences. — Une confé- 
FuCe ce régionale sur la radiodiffusion 
en modulation de fréquence rassem- 
ble, depuis le 23 août et. jusqu'au 
17 septembre à Genève, les délégués 
de vingt-deux pays. Tenue sous 
l'égide de l'Union internationale des 
télécommunicauions (U.I.T.) et pré- 
sidée par Mw Marie Huet, respons- 
ble du département fréquence à la 
division des planifications de T.D.F., 
cette conférence vise à l'établisse- 
went d'un plan d'organisation des 
fréquences (de 87,5 à 108 MHz) in- 
téressant l'Europe, l'Afrique, 
l'Union soviétique et certaines ré- 
gions limitrophes d'Éran et d’Afpha- 
Aistan. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

VENDREDI 3 SEPTEMBRE 

— M, Jacques Dominaii, dépuié 
U. D.F. de Paris, est l'invité de Giles 
Brinon au « Piaidoyer » de RM.C. à 
8h30. 

— M. Georges Fillioud, ministre 
de la communication, est. reçu. au 
journal de R.M.C. à 12 b 45. 

— M. René Monory, ancien 
ministre, participé au journal de 
Europe 1 à 19 h 30. 
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Supplique aux « 


M. François Mitterrand, qui ins- 
tallait solennellement, mardi, la 
Haute Auiorité de la communica- 
tion aüdiovisuelle, s'est abstenu, 
il faut bien en convenir, de consi- 
dérations originales. || n'a pas eu 
tort, toutefois, de rappeler le tri- 
ple rôle d'information, de forme- 
tion et de divertissement que doi- 
vent, Ou devraient. remplir les 
médiäs. 

C'est sur a seconde de ces 
trois missions, dont chacune est 
évidemment écrasante, que nous 
voudrions appeler plus particuliè- 
rement l'attention de M" Michèle 
Cotta et de ses huit éminents cot- 
lègues ou co-sages. |! nous sem- 
ble, en effet, de plus en plus ur- 
gent, à moins qu'il ne soit déjà 
trop tard, de prendre conscience 
qu'il est impossible de former qui- 
conque si on l'incite par le mau- 
vais exemple, jour après jour, à 
déformner la langue qu'il emploie. 

fl serait outrecuidant et men- 
songer de prétendre que l’audiovi- 
suel ait, dans notre pays, le mo- 
nopole de l'analphabétisme, et 
bon nombre de nos lecteurs nous 
chicaneraient sürement, preuves à * 


mation, 


ration ». 


l'appui, si nous osions l'affirmer. {! 
n'en reste pas moins que la télévi- 
sion atteint et attaque quotidien 
nement dans teurs foyers non pas ‘ 
quelques dizaines ou centaines de 
milliers de lecteurs mais plusieurs 
. Millions d’auditeurs. 
Gigantesque intrument d'infor- 
éventuellement de défor- 
mation, emtreprise de spectacle 
sans égale {nous parlons évidem- 
ment d'audience, d'influence, er 
non pas de qualité). il lui faudrait 
veiller à ne plus être, de surcroît, 
un formidable agent de « décultu- 


Revenant de vacances au 
terme de quatre bonnes semaines 
sans télévision, ou presque, il 
nous a fallu, dès dimanche soir, 
renouer avec l'insupportable en 
entendam annoncer — Peu im 
porte la chaîne — la première des 
« quatre zétapes » d'une grande 
épreuve de navigation. Le jour 
même où s'installaient les neuf 
sages, nous avons appris que des 
citadins polonais avaient été at- 
teints par des bris de vitres. Sauf 
recherche de préciosité, peu plau- 


sible, la coupable — peu importe 
son nom — voulait sans doute 
parler de débris, de morceaux, ou 
d'édets. 

Faut-3 donner la priorité abso- 
tue, dans les centres de formation 
des journalistes, à l'appremtissage 
de ia langue française, apprentis- 
sage qui semble ennuyer ou dé- 

" courager un nombre sans cesse 
croissant de nos enseignants cu 
«primaire», du «€ secondai 
et du « supérieur » ? F: ms 
taller sans délai à la télévision 
française, mais de moins on 
moins francophone, une solide 
équipe de redresseurs de torts 
grammaticaux et syntaxiques ? 

C'est l'affaire des « neuf » d'y 
réfléchir au plus tôt, et d'agir de 
telle sorte que l'on puisse vrai 
ment parer de « rupture avec le 
passé ». Puisse en tout ces cette 
Supplique atteindre non seule- 
ment les oreilles de M. Gabriel de 
Broglie, vice-président, depuis 
août 1981, du Haut Comité de la 


langue française, maïs aussi celles 
de ses huit collègues. 
_. RAYMOND BARRILLON. 





Jeudi 2 septembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Le « policier » du jeudi : Mettez du sai sur 
la queue de f'oiseau pour l'attraper. 
Réalisation P. Ducres, avec M. Constantin, A. Pousse, J. Ri- 
berolles, $, Hillel.. 
Course-poursuie enire un inspecteur et un truand. 
22 h Série documentaire : Mémoire. 
Du N. none. Réal. J.-C. Rose. Federico Fellini {pre- 
: traversées el rencontres). 
Le ch este évoque son enfance à Rimini, le fascisme et la 
ge. ce que furem pour lui Jung et Rossellini, ses maîtres. 
23 h 05 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 35 Club des télévisions du monde : Aids-moiï 
à rêver 
Téléfilm italien de la R-A.L. réal, P. Avati. 
Une femmime réfuglée en 1943 avec trois filles dans une villa 
d'Emilie régulièrement survolée par un avion américain. À 


la suite d'une avarie, un pilote s'est vu contraint de se poser 


près de la villa Fascinée de mythe américain, celle-ci va 
Lenier de retenir près d'elle le pilote. 

22 h 40 Variétés : Adriano Celentano. 
À la place de l'inévirable chanteur de charme Celentano. la 
D , a manqué de nous faire connaître le partage politique 


23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Cinéma : Violette Nozière. 
Film Fopus de Claude Chabrol (1978), avec L upper, 


S. Audran, J. Carmet, L. Langiois, J.-F. Garreaud, B. Alane, 
B. Lafont. 


que, Albert Lebrun, Maîtrise de la mise en scène de 


pour une étude de tement et d'egvironnement social 
essayant de faire des roisons d'un geste meur- 
trier. L'ombre et le mystère d'Isabelle Huppert, et une re- 


marquable distribution. 
22 h 35. Journal. 
23 h 10 Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 
Une série de C.-I. Philippe (Redif.). Max Ophills… le confi- 


dent des 
Max Ophüls DR lente nous de culture germanique, cinéaste 
* américain : «le Plaisir», « Madame ‘de... », « Lola 
Monies », etc. F 
23 h 40 Prélude à la nuit. 
Pastorella pour fliie, violon, basson, etc. d'A. Vivaldi. 


FRANCE-CULTURE 

20 b , La chute d'Icare, de S. Ganzl et J.-P. Colas. 

22h, Nuits magnétiques : Rester, partir, oublicr, écouter. 

FRANCE-MUSIQUE | 

20 h 30, Concert; Festival de Vienne 1982 ; œuvres de Haydn, 

22 L, La nuit sur Frasce-Musique iques de nuit; 
œuvres de Prokofiev ; Sao De cb vu œu- 
vres de Kayn : 0h 5, Musiques de nuit ; œuvres de Dvorak, 





Vendredi 3 septembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12 h 30 Feuilleton : Les faucheurs de marguerites. 
13h Journal. 
13 h 35 Série : Amicalement vôtre. 
Le coureur de dot (rediffusion). 
16 h 50 Croque-vacances. 
18 h 25 Série : Nick Verlaine. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Encore des histoires. 
20 h Journal. . ; 
20 h 35 Variétés : Monte-Carlo show. 


“ee Bin Vereen, Stephane Grappelli, Shields and Yarnell, 
vec 
Adriana Maliponte, Barbi Benton, etc. 


21 h 35 Feuilleton : Les aventures de Caleb 
Wäliams. 
D'après l'œuvre de W. Godwin, réal H. Wise. 
Dernier épisode : Caieb raiourne daur se ville naole pour 
dénoncer Falkland, auquel il rend hommage. 

23h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 ANT.LO.PE, 
12 h 10 Journal. 
12 h 15 La vérité est au fond de la marmite, 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Série : Les arponts verts. 
La promotion (rediffusion). 
1&h Aujourd'hui la vie. 
Vivre avec des dettes, 
15h5 Série : la Taupe. 5 
15 h 55 Sports: Voile. 
18h Récré À 2. 
18 h 30 Journal. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Dessins animés. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : Les confessions de Félix Krull. 


Feuilleton allemand d’après le roman de T. Mann, scénario 
ë Dernier Valiode des avent galantes de Félix Krull qui 
UrES 
mine Roue cn à Lbionne. Dons Le vain rencontre le 
professeur Kuckuck, sa femme et sa fille Laquelle de ces 
deux merveilleuses créatures séduira-t-l ? 
21h 35 hes. 
Magie Rte de B. Pivot Serontiks couronnés en 
novembre ? 
Avec M. Cerf {Maria Thiefenthaler), KL. Dufour [le 
Bouchot}, A. Gerber (le Lapin de Lune), A. Rebert (les 
Fous de Bassen}, €. Rihoit (la Favorite}, F. Trystan (la 
Cendre et la Foudre). 
h 55 Journal. 


h 5 Ciné- Sub (Hommage à Ingrid Bergman). 


BN 


Film américain de V. Fleming (1948). fee Drepaan F =: 


L. Sullivan, J. Ferrer, J. Carrol-Naïsh, W. Bond, P. Ney 
(Rediffusion). 
Pepe re intel Res mission divine, Jeanne d'Are 
por teen Nero 
Angleïs lon DE France. Version hollywoodiennne à grand 
spectacle de la vie d'une héroïne de notre hisiolre. L'Inserpré= 
lon des Derpman Jai :etseutén. Elle en pourtant, 
remarquable. . à 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionales. * 
19 h 40 Pour les jeunes. 
La nuit, des rêves et des fantômes. 
19 h 55 Dessin animé. : 
Ai était une fois l'homme. -. 


20h, Les jeux de l'été (à Aix-les-Bains). 
20 h 35 Le nouveau vendredi : les larmes amères 
Chat soleil haïtion. 


Pneus 
Fer une tr fe sans fin et dont le revenu par 
plus faible d'Amérique latine, 


- 21h 35 Téléfilm : le Coq noir. 


D'après un conte d'Erckmann-Chatrian. Réal. J.-C. Cabanis, 
Un peintre, miné per la faim, le froid et le plus profoud 
désespoir, reconstitue trait pour crüit, un ultime dessin, 

(a seine de assassins d'êne ville murale manenu Le 


h 30 Journal. 

h Encyclopédie audiovisuelle du cinéma. 

Une série de C4. Philippe (redif.). L'école du court 

Léo du court métrage des années 40 ei 50 avec En passant 

me rm le Charron et le Tonne- 
Georges Rouquier, etc. 

23 h 30 Prélude à la nuit. 

Sonates n°48 et 90, de Soler, par E. Chojnacka, clavecin. 


FRANCE-CULTURE 
7h 2, Mordechaï Schamz, de M. Cholodenko (et à 14 h et 


BN 


33 h 50). 
7 h 7, Matinales : 5 Colpartage (lAuve [Auvergne sa fromage). 
8 b, Les chemins de de la vie; à 
8 h 32: Paroles de fil : à 8 h 50: Peter an tan 
9 h 7, Matinée des arts du spectacle. 
O0 h 45, Le texte et la 5 « Joseph Il », avec.F. Fejto. 
1 h 2, Congrès de la laternationnie de masicolopie de 
Strasbourg (et à 17 h 32) 
12h55, Agors. 
12 b 45, Panorama, avec Jacques Duvigna: 
+ 13 h 30, Musiques Cherif Muhieddin et 
Jamil Sachir, 
mis Un livre, des voix : « Le nom de la rose », de Umberto 
14 h 45, Les : Les inconnus de 
l'histoire Semard ; à 15 h 45, Contact. 
16 b, Pouvoirs de la musique, à Un portrait de la vie 
musicale ienne. È 
18 h 30, La vie entre les Égnes : L. Bodard, la vallée des roses. 
D ES REVE Le men La po és ins 
h 
Midtede (Red 3" 
29 b, Emission médicale : Le sang (en liaison avec ŸF 1). 
Dee Jazz ei littérature («Steamin with 
Duke »). 
22 h 30, Naîts magnétiques : Rester, partir, oublier, écouter. 


FRANCE-MUSIQUE 


6b 2, Musiques dn matin : œuvres de Rameau, Wagner, 
Gussec, Ventadour, Liszt, Haydn. ’ 

Sbz Quotidien musique. 

9 h 5 D'une oreille l'autre : re Sn oRn RASE 
Schütz, Sor, C.P.E.. Bach, Beethoven, Varèse, 

12 h, Histoire de chanter. 


1 Re 
14 4, Mémoires de POrchestre national = œuvres de Haydn, 
Roussel, Varèse, Tchaïkovsky, Nono, dir. H. 


œuvres de Mort, Blacher, J. , R. Strauss, 
 H Rosbaud. a 
16 k, L'histoire de 
18 à Cest ent 2 mi À Bree); œuvres de Le Sage, 
TRE 

œuvres : 

20 b 28, Concert (émis do Baden) : « Rituel=, de. Boukez ; 

« Danses saérées et profanes harpe et orchestre» de 





miens et 
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. CADRE SUPÉRIEUR 
JURIDIQUE 
ET FISCAL 


minaim 35 ans, 


Entrer le monde 
de fa Presse. 


Pratiquer ce métier nouvellement acquis de commerçant dans un 
milieu dont on a toujours révé : celui de la presse, voilà qui ne peut 
que tenter les jeunes diplümés d'Ecole Supérieure de Commerce cher- 


Chant actuellement leur première situation. 

Intégrer la filiale régie du groupe PUBLICIS, à Paris, mais dans 
une petite équipe, soudée et dynamique, qui a t pour 
mission de défendre les intérêts de la presse régionale, voilà qui ne 
peut que tenter le provincial que vous êtes, heureux toutefois de vivre 


au rythme de La capitale. 
Avoir la , après un apprentissage en compagnonnage 
auprès de véritables professionnels de la promotion et de la vente - -qui 
t néanmoins de vous La contradiction - d'accéder à des fonctions 
tivement complètes de management, voilà en effet qui ne peut que CENTRE CULTUREL 
vous tenter. Région Parisienne 


Aussi comme ces postes sont à prendre dès se re, écrivez très 
rapidement sous ré£. 180 PN, aux conseils du cab: de recrutement 
CLEAS qui ont été chargés de réunir les candidatures. 


CLEAS 


6, place de la Républ ue Dominicaine, 75017 PARIS 
Ta LAS7 ST 


ANIMATEURS (trices) 
. CULTURELS 


expérience souhaitée 
DEUG ou cycle D.E.F.A. 
Ecrire sous le n° 034908 M 
856 bis, r. Réoumur, 75002 Paris, 
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“Le Présent c’est là fraction de temps qui 
sépare le Passé de Avenir." Picrre Dac 





Lycée Français Luburnbashi, 
Zaïre. — Recherche jeune ES 


5, rue des Htabens, 75009 Paris. 
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des ve la glorieusé che MOLLY 
La recherche d'un Préférence sers donnée 
vacances in, d' incertitude à candiciet eyent mpérience RÉSENT 
Pmusantes Kb d'umecamière des hommes éviion banque REPRÉSENTANT 
ou d'une passion Ecr. indiquanc C.V. + prét. EXCLUSIF 






Nous savons - statistiquement- comment se situe 
la typologie de recherche de ceux qui liront cette 
annonce. 

x qui cherchent à subveniräleurshesoins : ceux- 

1 sont prêts à orlenter leurs choix en Fonction des 
offres réellement disponibles. 

Ceux qui tentent de satisfaire un besoin légitime 
d'épanouissement personnel : à la recherche d'un 
emploi précis dans une .activilé déterminée (à 
l'exclusion de tout autre) ef qui peut ne pas 

spondre'à la qualification. 
Ceux qui ne sont pas réellement à la recherche d'un 


Nous ne pouvüns rien pour la dernière catégorie 


Nous pouvons heaucoup 
Pour les autres . 
Nous attaquons la rentrée en renforçant notre : 
dispositif de recrutement et de formation. 
Nous croyons à Pavenir parce 
que nous croyons aux jeunes 
et à la jeunesse de notre 
organisation: 
Nous offrons 
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- stage rémunéré de Formation initiale (8 semaines) 
- bourse de Formation continue de .. {5 mois) _secrét 
Total. {7 mois) 







- niveau moyen de rémunération le plus élevé du marché 
- système de promotion ralionnelle juste et rapide 
- ambiance psychologique et relationnelle exceptionnelle 
- produlis encore inégalés, souplesse d'adaptation 
à toutes les formes d'évolution éc: 
* Potentiel Jogistique sans équivalent sur le marché” 
financier à moyen et long terme 


| Pour les jeunes qui n'aspirent pas à uie Seciété 


me 'assieiée”- 00 24 ns fe IS 








de haut niveau 


Une bonne connaissance de l'anglais est nécesmire. | 
Le œhire sers fonction des compétences , 








Envuyer CV, photo et prétentions, * 
sous référence #7 







formation générale. . GE : 
Ecrire BANCE PUBLICITE réf. N-9 54 Tour Fanklie - a. il 
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dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-être 
L'APPARTEMENT 


que vous recherchez 


appartements 
ÉILEIE il 


Urgem ne 30-8 achère 
comptent 1 à 4 pièces Paris. 
Téléphone : 5064-25-04. 
Pour vents PL AT 
a MMEUS, à Parts 1üec 7. 


da La 
Mens Een Je à S86-0078, 
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Férnme 33 a. ch, place stable. 
Héôressa nes one ne 
aa. tas 


166,8, FRS. 





















































































GENE 


F}. an. e 
t SULOGNE et 
+ de chasse. Pos 4 





Les Sec uraria: Permet 
RÉ ANTENNE 3 PRE 


: JOTRE SIÈGE SOC 
: & COLISÉE ÉLYSE 


F4 
£ x er TOUS SEFVIT 
Les . sus 


“REC. 359-202 


MEMBRE FFÉS 
















Le Monde 





°eLlE MONDE — Vendredi 3 septembre 1982 — Page 21 


économie 





Changement de décor et changement de ton 
ce lever de rideau sur le projet de budget 1983, Aux 
salles de commission de la rue de Rivoli, actuellesment 
en réfection, le ministre chargé du budget a préféré les 
Sous-s0is de Assemblée nationale. Est-ce la solennité 
des Keux où le faït que M. Laurent Fabins vienne de 
« plancher > pendant deux heures devant Ia commœis- 


Ii est vraï que ies organes d'information s'avoueut 
bien vite blasés et qu'on ne pas leur faire deux 
fois de suite Le coup de l'impôt sur les grandes fortunes 
ou de Ia levée de l'anonymat sur les transactions en 
D RS D Dr nr te 
doit d'abord redresser la situation 


guerre économique 
ali que l'a reconnu M. Fabius, mercredi 1° segteme 
bre. 
Si la France « 2 teuu fe choc », comme l'a affirmé 
le ministre, il semble bien qu’elle ait opté pour un pro- 
fil beancoup pins bas, avec on taux de croissance 


LE PROJET DE LOI DE FINANCES POUR 1983 
« Un budget très sélectif qui doit muscler l'économie » 


coniez à 2°% pour 1983 (3,3 & l'année précédente) et 
ut accroissement de 1,6% de Ia consommation des 
ménages (contre 2,3% en 1982} Un point positif : 
l'évolution des prix à là consommation 
est maintenue à 8 % et la pression fiscale à 18,3 & 


Face à ce schéma au tracé bien grisêtre, on a 


défini quelques principes, le premier d’entre eux étant 
de « dépenser mieux avant de dé 


cn 
ï 
- 
ï 


dépenses fiscales dont le total avoisinera 881 miléards 
de francs, soit une progression de 11,8 % alors que ce 
même chapitre avait augmenté de 27,5 % en valeur 


l'année dernière (er de 13 % eu volume) pour totaliser 
788 milliards de francs. 

Fort des économies ainsi réalisées, le gouverne- 
ment entend donner la priorité au renforcement de 
l'appareil productif et à l'emploi Ainsi, le budget civil 
consacré à la recherche augmentera de 17,8 % au lieu 
de 14,1 % en 1982 et les crédits à l’industrie 
seront de 23,7 %. De même, les crédits destinés à sou- 
tenir directement Pemploi croiïtront de 31,5% et 
l'effort sera poursuivi en faveur du logement et des 
grands traraux à travers le fonds spécial qui vient 
d'être créé à cet effet, a précisé I. Fabius, ajoutant 
qu'au total, les autorisations de programme incluses 
dans le chapitre < dépenses » commaîtraient une crois- 
sance de 22% ea 1983 contre 8,4 % seulement pour 
les crédits de fonctionnement. 

Côté « recettes ». l'heure est au statu quo et à là 
simpiffication. Pas de création intempestive, mais, au 
contraire, la suppression de certains impôts (sur les 
transactions en obligations, sur les certificats de rési- 
dence}, et la simplification d'autres prélèvements, 
notamment cette - tour de Babel fiscale - que consti- 
taait la législation sur les plus-values. Au nom de la 
« stabilité fiscale daus La stabilité de la pression fis- 
cale», cette dernière atteignant 18,3% du produit 
intérieur brut, toutes les tranches du barème de 
l'impôt seront revalorisées de 12,3 % et une tranche à 


Un formidable pari 


65 % sera instituée dans le mème temps où sera rame 
née de 10 à 7 % La taxe instaurée l'année 
sur les hauts rerenus. 

Res AR totnt Res recettes séteront à 706 mATIrEs de 

en progression de 8,7 % seulement, et le déficit 

badestabre à 1178 milliards de francs, en augmenta- 
tion de 23% sur 1982 (95,4 milliards) outre 20 mil- 
liards de francs de «régulation badgétaire spécifi- 
que ». afin d'éviter les dérapages en cours d'année. Ce 
déficit comprend me contribution de 7.5 milliards de 
francs aux fins d'équilibre de la Sécurité sociale. 

H1 reste dans le limite de 3 % du PIS telle que Fa 
définie le président de ln République, soit en taux Kgè- 
rement supérieur à celui de la Grande-Bretagne 
(2,3%), mis inférieur à celui de la RFA. 6,18 y 
compris les « Laënder »), les Pays-Bas (6,3 %)}, la Bel- 
gigue (14,1 %) ou encore l'Italie (12,6 %) 2 rappelé le 


Après le « budget de transition » présenté Fannée 
dernière, te projet de loi de finances 1983 coustitue 
«un bndget d'avenir» a conclu M. Fabius, mettant 
l'accent sur l'effort accompli en faveur de l'investisse- 
ment des entreprises publiques et privées dont le finan- 
cement devrait se trouver grandement facilité par La 
réforme de Fépargne en faveur des placements à long 
terme. 

SERGE MARTL 


{Suite de la première page.) 

L faut savoir que sans un excep- 
tjonnel TE le jeuelos des 
charges l'État, l'im aurait 
atteint et même dépassé les 200 200 mil- 
liards de francs l'année prochaine. 
Vu sous cet angle, Je déficit annoncé 
pour 1982 2p it modéré, même 
s'il est probablement sous-estimé. 11 
est juste d'ajouter que le ministre du 
budget, M. Laurent Fabius, avait su 

ndre bien avant la seconde déva- 
luation du franc — en fait, dès La fin 
de 1981 — le virage qu'imposail no- 
tre situation (la meilleure preuve en 
sera donnée dans quelques mois, 
lorsque sera commu le Sue cit de 
198 ui ne devrait 
105 à 110-milliards de francs 

L'intégration du budget LR la 
politique économique d'ensemble est 
un dur rappel aux réalités du temps. 
Il y a un an, les caisses de l tat don- 
naient à l'équipe nouvellement arri- 
vée au pouvoir l'impression de pou- 
voir financer — sans limite — toutes 





L — OPÉRATIONS DÉFINITIVES 





1) Dette Publique -...sommoneomnsensnonce 


les dépenses imaginables du moment 
que celles-ci étaiemt jugées propres à 
lutter contre le chômage. C'est ainsi 
que furent créés — bien inutilement 
dans certains cas — des dizaines de 
milliers d'emplois dans l fonction 
publique. 

La question qu'on doit se poser 
maintenant est de savoir si le projet 
de budget 1983 n'accompagne pas 
trop la nouvelle politique économi- 
que, si elle ne risque pas — tant le 
freinage est important — de pro- 
duire des effets déflationnistes sur 
l'activité économique. Sans doute 
cette question est-elle un peu théori- 


dépasser : -que-tant le déficit des comptes des 
- “administrations —. c'est-à-dire de 


l'État, de la Sécurité sociale et des 
collectivités locales — s'est accru de- 

uis 1981 rendant indispensa- 

le l'effort de rigueur et d'assainis- 
sement entrepris. [l ne faut, en effet, 
pas s'y. tromper : l’année 1983 ne 
sera probablement pas celle de la re- 


_ LEPROJET DE BUDGET POUR 1983 COMPARÉ AU PRÉCÉDENT 
{en milliôns de francsi' 


prise modérée, peut-être pasagère, 
sûrement marquée par une concur- 
rence accrue, acharnée entre grands 
pays. 


Faible croissance 


Le taux de croissance de 2% en 
volume prévu pour l'année pro- 
Chaine, s'il apparaît faible, est déjà 
optimiste en ce qu'il postule une 
nette reprise du courant des affaires. 

Tel qu'il est, le budget de 1983 est 
— globalement considéré — assez 
neutre en ce qui concerne l'activité 
économique, encore qu'il faille dans 
ce domaine se montrer plus que pru- 
dent dans les jugements tant les ef- 
fets des masses mises en jeu 
(881 milliards de francs), des défi- 
cits, de la façon de les financer fer 
épargne ou par tion monétaire 
tant le contenu des dépenses elles- 
mêmes sont difficiles à analyser et à 
prévoir. . 
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e RESSOURCES DE LA NATION : 
(en voisme et en pourcentage) 


— FLBCF, (°) des entreprises 


1) Hanose des prix (en pourcentage) 


— De détail (décembre à décembre) 
— DnP.LB. marchand .-........ 





{*) Formation brute de capital fixe 


Un moyen parmi d'autres de ju- 
ger les effets d'un budget est de 
l'augmentation des dé- 

penses publiques annoncées 
(118%) à celle envisagée du pro- 
duit intérieur brut (+11. 1%). A 
vue, l'exercice 1983 ne de- 

vrait ni freiner ni accélérer l'activité 
économique. Mais ce rapproche- 
ment vaut ce qu'il vaut: on peut 
craindre que la croissance du P.IL.B. 
tienne plus, l'année 
dérive des prix qu’à l'e: ion, qui 
risque de d r difficilement 
1,5%. On admet d'ailleurs en haut 


budget m'a plus larme privilégiée 
n'est plus l'arme privi 

D RE RS 
Les socialistes lorsqu'ils arrivèrent au 
pouvoir. Pour avoir trop tôt et trop 


vite consommé les m: de ma- 
nœuvre laissées dans ce domaine per 
le gouvernement précédent, l'equipe 
de M. Mauroy se’ rétouve au 
. sec, dans une situation Pet 
intérieure fort déprimée. 


Dans ce contexte, un réel — et 
probablement salutaire — effort de 
BSiecuion des dépenses à 618 fit pour 
favoriser certaines ac: 


Re rie LUS 


CTTUS 


vite jrmogene (+ 118 8). 
SE d'eee bius accordent 


léparne longue, la pres 


AuPeximent à lécrasger. Le sort ré- : 


servé à l'avoir fiscal, vilipendé par 
les socialistes lorsqu'ils étaient dans 
l'opposition, est significatif. 

Sans doute aurait-il fallu, en s 
inverse, réduire un peu plus les 
aù Diemesr pour raddre parfnier 
au aite- 

DS & ont d'indus- 
irialisation. Le très mauvais état de 
santé du bâtiment ne l’a pas permis. 
11 n'en reste pas moins vrai que le_ 
discours socialiste sur lindusrialisa- 
tion se concrétise heureusement, que 
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° 2) Accroissement da P.LE. marchand (0 valeur een 
pourcentage) 


MUST ENTE 
quand 


V2 PANer Le 
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pour le Comte Negroni). 










les conséquences financières en sont 
tirées et que de nombreux Français 
l'entendront sans doute favorable- 
ment. 


La pause 

Un autre fait marquant du budget 
est son extrême modestie en mati 
de réformes. La pause réclumée par 
M. Delors fin novembre et que 
M. Mauroy s'était empressé de refu- 
ser, est bien Li Rien, ne figure no- 
tamment dans le projet sur le régime 
des droits de succession que certains 
— au sein du parti socialiste comme 
du gouvernement — avaient suggéré 
de modifier pour y introduire un peu 
plus.de justice. 

Sans doute trouve-t-on dans de 
nombreux domaines un réel souci de 
justice fiscale, de redistribution. Le 
meilleur exemple en est fourni par 
l'allégement de la surtaxe chômage 
qui passe de 10% à 7 %et 
jouera plus qu'au-dessus de 28 F 
d'impôt _dü en 1983 au lieu de 
25 F cette année. De plus, le 
calcul de cette surtaxe se RE: main 


tenant sur la partie d'imi 
sant 28 000 F, contre 13 000 F eo 
année, 


Si l'on croise cette opération avec 
la création d'une tranche à 65 % 
dans le barème de l'impôt sur le re- 
venu, qui ne touchera Que cent 
trente mille contribuables, disposant 
de revenus élevés (+ de 20 F 


. par mois pour un célibataire, 


+ de 45 F pour un couple). on 
voit qu'un transfert de charges non 
négligeables va s'effectuer des ca- 
dres moyens vers les cadres supé- 
rieurs notamment. Quand on sait le 
niveau de revenu des uns et des au- 
tres, on ne peut que juger justifié an 
tel glissement 


Ceci étant dit, le budget de 1983 


"est tout sauf celui des grandes ré- 


formes. Les purs s’en Consoleront 
peut-être en se rappelant que pas 
mal de choses ont déjà fakes 


PRÉFECTURE DE L'ISÈRE 
A V 
communique : 


construction de la ligne 


GUTELERME-RIOUPEROUX. 





= _æux Mairies de : 


e VIZILLE, tous les jours sauf 


e OZ-EN-OISANS, 1ous les jours 


jours fériés, de 9 


fériés, de 14 heures à 18 


e JARRIE, tous les jours sauf 
Sb30à 11 h 30 et de 14h 

© CHAMPAGNIER. tous les j 

fériés, de95h3%0811h 


— à la Direction Inierdépartementale de 
Division du Contrôle de l'Electricité, 3, 





à 16 heures. 


elfe. 


Le Préfet, Commissaire de la République du Département de l'Isère, 


Une instractios administrative est ouverte sur la demande 
Electricité de France, en vue de la déclaration d'utilité publique 
à deux circuits 400 kV CHAMPAGNIER: VAUJANY et 
de modification de la ligne à 225 kV CHAMPAGNIER-CORDEAC et des Li 
à 63 kKV CHAMPAGNIER-PÉAGE de VIZILLE e1 SAINT- 


. Conformément au décret n° 77.1141 du 12 octobre 1977, le dossier prétemé 
par Electricité de France Comporte une étude d'impact  . 

Pendant deux mois à dater du 19 SEPTEMBRE 1982, le public pourre 
prendre connaissance aux lieux, jours et heures ci-après : 


— à PHôtel de a Préfecture de Flsère à GRENOBLE, de Verdun, tous les 
jo anni mime dermanetes où Jours fre de 5 barre eures à 11 beures et de 
1 5 Ê 


e BOURG-D'OISANS, tous les jours seuf lundis, dimanches et jours 
è fériés, de 8 heures à 12 heures : 


samedis, dimanches 
10 heures à 12 heures et de 14 h 30 à 16 h 30 : 


© ALLEMONT, tous les jours sauf samedis. 
de 9 heures à 11 heures et de 14 h 30 à 16 h 30; 


Féiés, de 9 heures à 11 heures ét de 14h 30 16h 30: 


e VAUJANY, tons les jours sauf fundis, samedis matin, dimanches et 
ures à 11 heures où de 144 20216 h 30 


e LIVET-ET-GAVET, tous les jours sauf samedis, dimanches et 
fériés, de 9 beurss à 12 bédres à ne 


EE dns tie enr mu Énaeles jus 


© MONTCHABOUD, Sauf samedis, dimanches et x 
Fans, de 16 beures à 19 Lure: 74 


semedis, dimanches et jours fériés, de 





uf samedis, dimanches et jours fériés, de 9 heures à 1] heures et de 
Va Leurs à a 


Il pourra faire part de ses observations éventuelles eur nn registre prévu à cet 


qu'il faut mettre en œuvre mainte- 
nant sans excès, mais aussi sans re- 
‘noncements. 

Combien mesuré, prudent, mo- 
deste est apparu mercredi l® sep- 
tembre M pou qui paraissait il y 
4 un an à la même époque un peu 
trop sûr aussi du bien-fondé de me- 
sures fiscales qui, à coups d'exemp- 
tions, d'abattements, en ont déçu 

lus d'un. L'impôt sur les grandes 
ortunes est de celles-là. 

Le ministre du budget n'aurait-il 
(a dû expliquer depuis qu'il occu pe 
importantes fonctions qui sont 
sous ss que la grande réforme récla- 

is toujours par des nom- 
po rançais n'a aucun chance de 
vraiment se réaliser, ne serait-ce que 
Bent qu'un système fiscal, pour 
ien fonctionner, doit avoir la durée, 
qui exclut d’abord et surtout les 
grands bouleversements ? M. Pier- 
re, le député socialiste des Vosges, 
a dit sur ce sujet beaucoup de c! 
intéressantes et notamment eu un 
bon impôt était un vieil impôl. 
jours est-il qu'on en est Miniegant 
— et fort heureusement — A'alléger 
la fiscalité des plus-values qui de- 
puis 1976, a bien du mal à s'accli- 
mater. Après l'avoir vertement 
condamnée, M. Mitterrand a pré- 
féré — avec raison semble-t-il la gar- 
der en la simplifiant. 

Coup de frein donné aux dé- 
penses, modérations des impôts, li 
mitation du déficit de l'Etat, prise 
en compte de l'ouverture de la 
France sur l'étranger : le budget de 
1983 apparaît raisonnable sur bien 
des points. porteur ( d'espoir sur d’au- 
tres quand il s’agit notamment de 
l nduntrie et de son financement par 
l'épargne des Français. 

Pourtant le formidable pari sur le- 
quel il repose — celui d'un recul bru- 
tal de l'inflation — laisse planer plus 
qu'un doute. La cohérence d une 
construction intellectuelle n'assure 
pas la docilité des faits et des com- 
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et jours fériés, de 
dimenches et jours fériés, 










sauf samedis, dimanches et jours 





















30à 16 h 30 (annexe dela Mairie) ; ; 
et jours 








rs sanf samedis, 
ide 14 302 16 à 30; 


Plodustrie - Ri HONE-ALPES, 
rue de La Libert 5 GRENOBLE, tous 
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ces opérations le montant . 

Les dépens défiiires proprement dé 13,8% peyés à le souscription Je sect menmolemer ce guides qu tnt 6 mars de 

dans le projet de ee a DT Le D te charge d'eariron 5 à 6 milards de francs. . ne bte L'amt atte eee de ses 

Bet Initial de ceite année par rapport à 1981). . Poer Le reste, les crédits Ré Mure tâches qu'a le gouvemement nationalisé de 
Ce freinage spectaculaire s* de 16,5 %, les ‘de h 


publique nan us de 8,75 % gramme. : : tations de capital : 11 nélliards de francs -en 1983, 

ET dr pet pie ba Les dépeuses rmif esseut au total de dont 9 En CS SNCF) Cu 

trimescet sérère des dépenses de fonctionmement 10 % en valeur, soit nettogent moins vi qu'en 1982 OR NE) 

ler ge ay Re Ÿ stagnation ei QLITA ES par resort — elles que de - Jiards de francs de dotations eu capital défà inscrites 

nee Mae pot — colnt de Le charge de la DDR ere cn ad — coute tenu de ls Luuee dans Je badget de 1982 (dont 3 miillards dans e col 

Sete ae diion rés opcmiste de Pérolution des des Prix à ne totale stsguafion en dans le buiget dn dessus de 1x Hgpe, c'est-à-dire dns 
Las 


È 


D'une façon générale, la plupart 


faiblement, voire stagner 
par rapport à 1982. Les chiffres que 
nous craprès sont des pro- 


gressions en valeur d'une année sur 
l'autre. C'est dire qu'il faut en reti- 
rer la hausse des prix {au moins 


ere la jeunesse 
et les sports; — 4% pour le ton- 
Quelques budgets sont néanmoins 
bien traités : commerce et artisanat 
(+29%): culture (+ 17%); im 
dustrie (+ 24%) ; aménagement du 
territoire (+ 53%): recherche et 
pomiones Ce éobanx des ro 
1 et 
Fons extérieures (+36%) ; services 
généraux du premier ministre 
{+ 2 ; raconte 
(+19%); transports 
(+17 %) ; urbanisme et Jogement 
(+18%). 


REDÉPLOIEMENT DES. 
DÉPENSES ô 


: ma comité des écond- 


&lectron-nositron) 


publique sur le 


Le dossier soumis 


décret 717-1141 du 12 octobre 


niqués 
lodult& Par 
u'enquêtes publiques ul 

L'enquête publique 


alosi 
des 80) 


que chacun 


‘le dossier et 


: Pendant le 
: d'enquête subsidiaire 


23 et 30° octobre 


par les travaux de 


CESSY. NN 

PREVESSIN-MOENS. 
et ORNEX dont le 
“st necessaire, un 
sous-préfecture de 


. ment être adressées 


de GEX 


mermbre de la cbembre 


noble L.Venon. 38610 Gtères : : 
Villars-l2s-Dombes. . 
de FAin. 


concernées 


demande devra 








l'hypothèse de taux d'intérêt ramenés à 11 %) 
et ser me modification RCE pet 
dont où saït qu'ils mue partie 

dn déficit iodgétaire. Les intérêts jusquà présent 


(abc) : 
 PRÉFECTURE DE L'AIN . 
AMIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


OBJET : ÉTAT - Ministère des Relotions Extérieures 

$ Projet d'acquisition de terrains en surface et en tréfonds 
dans Ain, en vue de ln réalisation du projet LEP., (Large 

Par l'Organisation européenne pour la 

Recherche nucléaire (CERN). Enguète préalable à Ja décla- 
ration d'utilité publique et À la modification des plans 

d'occupation des sols résultent du projet. ; : 


Par arrêtés préfectoraux en date des 10 et 20 noût 1982 a été 
ordonnée l'ouverture d'une enquéte préalable à la déclaration d'utilité 
projet cité en objet dans les formes déterminées . 
Par le Code de l'Expropriation pour cause d'utilité pui 

Cette enquête porterx également sur la modification des plans 
d'occupation des sols den communes de CESS ECHENEVEX. 


de 10 heures à 12 heures et de 


. Une cople du rapport de la 
ses conclusions motivées sera déposte 
sous-nréfeclure de Gex et dans chacüne des muries des communs 


; 


mation, le budget de 1983 voit les 


autorisations de programme Fi 
l'éducation nationale progresser 
25,8 % et atteindra 4,5 milliards de 
francs. ë 
‘Une nette priorité a été donnée 
l'extension et à la rénove nr 
spécialement en 
Parraissa professionnel et des ly- 
cées techniques (2,2 milliards de 
francs, soit + 65 %). Les dotations 


“d'équipèment en matériel des éta- 


bissements ns de ‘65 %. 
enseignement e es 
sionnel en est le principal Er 
que Les crédits er 
l'ensei, supérieur 

majors de ‘près de 20 rs de 
pareil éducatif sont substantielle. 
ment renforcés : cinq mille buit cent 
treate emplois seront créés dans le 
secteur de l'éducation. 

© MODERNISATION DE 
L'APPAREIL PRODUCTIF : l'in- 
dustrie en flèche. 

Le budget civil de la recherche 


blique.: 
Y. — 


FERNEY-VOLTAIRE et ORNEX. de telle sorte que ces documents 

soient rendus compatibles avec la réalisation du projet LEP. ; 

& l'enquête ‘publique comporte une étude 

“impact sur l'environnement, conformément aux dispositions du 
1977 prif pour l'application de la 

loi 76-829 du 10 juillet 1978 relative à la protect{on de la nature. 
Pour la bonn2 information du public, sont également commu 
des éléments des dossiers relatifs aux travaux de voirie 

la réalisation du projet LEP. qui seront l'objer 

térieures, 


sera ou 


verte à la préfecturé de l'Ain * 
(Bureau des opérations immobil 


lères) où 

ue les dossiers établls pour la révision des plans d'occupation 
des communes de CESSY, ECHENEVEX. 

et ORNEX. du 13 s2ptembre 1989 


le dossier sara déposë 


« FERNEY-VOLTAIRE 
au 5 novembre 1982 inclus, affn 


pulse en prendre connaissance et cohsigner ses 
Observations sur un reglstre d'enquête, tous l:s jours de 10 heures 
à 12 heures et de 14 heurog à 16 heures (samedis, dimanches et 
Jours fériés exceptés). sauf les samedis 9 et 18 octobre 1982 où 
le registre séront tenus à la disposition 

14 ‘heures à 16 heures, 
mémé, durée, un dossier identique et un registre 
seront déposés À la sous-préfecture da Gex 
où le public pourra en prendre ‘connalsance 
obnervations da 10 heures à 1: heures et de 14. heures & 16 heures 
. {&medis. dimanches et Jours fériés exceptés). 


au publle 


et consigner ses 


réalisation. tes Jours et heures 
babltueis d'ouverture des bureaux : 


SERGY. CROZET, ECHENEVEX, 


NEX. ORNEX, FERNEY-VOLTAIRE, CHEVRY. GEX. . 
SAINT-GENIS-POUILLY. SEGNY et THOIRY. 
" Dans |: communes de CESSY, ECHENEVEX. PFERNEY-VOLTAIRE 
modification du plan. d'occupation des aso!s 
A particulier sera° déposé ainsi qu'à le 


Pendant la durée de l'enquête. les observations pourront ëgale- 
par écrit au présid 

d'enquête à la préfecture de l'Ain: ; 
outre. Jés. observations pourront être reçues per 
mzrabres de la commission d'enquête, pendant leg trols dérniers 
Jours ouvrables de l'enquête, les 3 4 et 5 novembre 199 entre 
H fieures et 16 heures à la préfecture de l'Atn et à La s80Us-préfeclure 


ent de la commission 


un des 


La commission d'enquête est: oémposée de elng membres : 
+ Président : M. Jean -CARDOT. 
ment en retralte, La Rodatte, 01309 


inspecteur général de l'équipe. 
; ‘Amédée ARGENT: 


5 M. ° 
d'agriculture de l'Ain, rüe du Stade, 
01110 Hautovile-Lompnés; ML ‘Albert . 
ponts et chaussées en retraite, Malllonnag., 01370 Saint-Etienne-du- 
Bols; M. Joseph LAJZEROWICZ, 


RNE, Ingénieur des 


rofesseur à l'UDIVETSItÉ de Gre. 
René. MALAVIEILLE. directeur 


du Pire ornithologique de Villara-les-Dombes, Grange-Neuve, 01330 
Le siège de la commission d'enquête est fixé à la préfecture 


commission d'enquête contenan“. 
à la.préfecture de J'Ain, à Le 


Tout: parsonne physique ou morale concarnée pourra demander 
communicouon: des couclusions ds la commission d'enquéls, La 
étre’ adressée au préfet commissire de la ‘Répu- 

blique du département de l'Ain. s 








158,8 milliards de francs, soit une 


développement énergie L Fe 
est de 30 % (363 millions en 1983), iards de francs, soft vne p 
et le programme électromncléaire est -de 12,9 % per rapport 82 


poursuivi. Le développement des Le fonds de 


-T-V.A s'élèvers, en 1983, à 8 mil 


1983, son montant est de 58,7 mil- 


da 


biotechnologies est fortement encou- 
ragé. lisrds de francs, soit me progression 
‘Les aides à l'industrie sous forme € 11,6% par rapport à 1982 La 


de dotations capital s'élèvent . CTOISSancs 
pour 1983 à 11 milliards de francs, 

dont environ 7,5 en faveur des entre- 
prises industrielles du secteur 
j ïel et 2 milliards pour la 


de ce concours est parti- 
culièrement rapide, puisqu'l n'était 
que de 1 milliard de francs en 1977. 
De la sorte, les collectivités locales 


< T.V.A. qu'elles acquittent sur leurs 
Tan budgétaires ne DS de la décentra- 
Les concours sous F Ê = 
forme de contribution à page lisation se traduira, sur Le plan bud- 
Son sont malaienge: 145 gétaire, par la création d'une dota- 
de francs pour La S.N.C.F. (+ 10 % Fon globale d'équipement en faveur 
à 1982), 29 milliards des communes-(1,26 milliard en 
BRATP (+23%),52mi- 1983) et des départements 

iards pour C.D.F. (+ 26 #). | (45 milliard). , 

ogem directement aidés par l'Etat 
: (hors prêts conventionnés) 


gendarmerie. 

Les effectifs de la police seront 
aughentés de mille neuf cent 
dans certaines régions (région 
sienne, grandes agglomérations: 
particulier par le développement de 
lflotage : permettre un service 
continu dans les petites circonscrip- 
tions ; surveüller la mise en œuvre de 
la politique de l'immigration ; lutter 
contre la délinquance et le terro- 


. +40 %). 
Les moyens -en personnel de la 
ie nationale seront égale- 
Is NOUVEAUX aux! s'ajou- 
es transfert de deux mille ap- 
pelés du contingent. 
Le montant des crédits consacrés 
à la défense nationale s'élève à 
rables seront 


augmentation de 10 % par rapport à 
1982 (3,9% du PIB comme en 


Le secteur locatif sera privilégié 
en 1983. Les crédits prévus autorise- 
ront un programme de 70 000 prêts 
pate Le prete ire a le ré 
habilitarion des logements anciens 
afin d'améliorer les conditions de vie 
des plus défavorisés, En plus des 
crédits budgétaires, des crédits 
provenance du Fonds spécial des 
&rands travaux y seront affectés. 
Ainsi, plus de 200000 logements 
pourront être améliorés en 1983 
contre .142 000 en 1982 (soit 


Un effort important sera égale- 
ment consenti dans le domaine de 
l'accession à la propriété 2 
150 000 prêts pourront être ac- 
cordés. 


Pour les accédants, ayant des res- 
sources importantes, des prêts 
conventiônnés à des conditions ee 

proposés par = 
blissoments bancaires. Ces prêts 
-peuvent.domner lieu au versement de 


1982). Ces crédits ettront, en L’aide personnalisée au logement 
PARU en rene di (A.P.L.) dont les crédits augmente- 
condition des appelés. L'enreloppa” :10ut de A6 4: Dre 

nucléaire est progression . Au:total le nombre des logements 
24,6 %. directement aidés par l'État aug- 


La progression des crédits. du 
budget de la justice est de 11,6%." 








‘+20 +30 
- 5 +5 
+25 +39 
+260 +295 
+23 +1 
— 7% +20 
+ 550. + 605 
= 750 - 64 
+50 +6 





fin de matinée par unc grande banque dela place. 


mentera de 10 % (sans tenir compte 
des prêts conventionnés)- avec plus 


‘vaut seulement la 


de francs. 


get supportait jusqu'à présent, au solde de 7,5 mj. 


ie Rigueur et sélectivité 


c je francs de prêt du FDLES. se résere 
ÉD RP, dt Sfr le “bill. En 


Se prûis du FILES. sont rapneofs DS mari 


. Le minthre 86 boit aniure dora amcmne vo- 
ion de débadgérisation À Ja seule fin de dégoufier ar- 
tiBiciellement les dépenses et de réduire le déficit des 
comptes de l'État. Il eu fournit pour preuve ln prise en 


consent En inverse, l’État estime qu'il ne doft pins être x Fu ra 
:  atle FD.ES. (Fonds de développement - m ar, réservent ce rifle aux basques et aux insti- Paris de francs snpphmentais res reste —— re 
: © & pour l'amélioration de l'ha- ‘850 millions de francs en 1 
pers, Sous la présidence du nu-. ‘; de 17,8 Sen volumect de Elle de déropper no d5 40% por € msn re D ep Ne pen D 
Es du budgct, les présidents des 28 % en valeur. - tauunent Jes actions de prère Ta % : g its di Fonds spécial des grands 
a a de y és dotations consacrées au déve. dE le STE TS OO on faumes de lo pourl'aideäla uavaux f'élevant à 750 millions, 
sembiée et du Sénat, le commissaire loppement de la filière électronique l'administration : M 23 % pour l'aide à 14 pere eh à un. doublement 
au Plan et le directeur du budget. Il et informatique sont wiplées et pes. © DÉCENTRALISATION: créa picrre; si des crédits en faveur des transports 
recherchera les économies possibles sent de 640 millions en 1982 à  tiom d’use dotation pour Féquipe- er 1. se us 
dans la gestion budgétaire et les ],8-milliard en 1983. A l'intérieur de ou te ablecex ci-contre. : ne Dés effort d'ampleur comparable …. 
moyens d'une meilleure efficacité de ces crédits, une dotation en capital contril none e TRANSPORTS URBAINS : sera entrepris pour + mél me 
la dépense publique. de 500 millions est prévue en faveur de fonctionnement versées par  Améhioration : rie urbaine (1,8 milliard de francs 
ÉDUCATION, FORMA- de CII-HLB. Les moyens prévus 20% collectivité locales croiront de Le Loge de 1983 prévoir unef en 1983 contre 1,2 en 1982, en de 
TION, LUTTE CONTRE LE pour le développement des pro, 17:5 % en de france: Quant aux fort particulier pour améliorer lof. ment compie du Fonds spécial à 
GO me GA Re PEN Menton déni Lo Qui de pus ne pan em) a le fé mie 
| ; i bi + De ï _ ins. a . CL 
Qi nus Gldis coserés au programme Re passeront de 740 millions 8 1962 à . soit + 43 & par rapport à 1982). 
Pod à 6 min de me Gén CA SRE se Er LECONCOURS DEL'ÉTAT AUX ENTREPRISES NATIONALES 
de 31,5% par 24,5 % (2.3 milliards de francs en prélèvement sur les tes de { rillions de francs) : à Ten 
rapport à 1982. jsations de ). Le “l'Etat environ le tiers des en mil $ ë 
En matière d'éducation et de for. 2torisat programme) mers rs de ben nee PU 
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(1) Auxquels s'ejoutent 4454 titalaristions ct 8 292 régularisations (dont 


7 500 aux P-T-T.). Ge : , % 
2) Auxquels s'ajoutent les emplois non budgétaires (organismes de 
* recbefcle ere pins creer on nRer non udtétairee (or . 


EFFETS BUDGETAIRESEN 1983 
DES DISPOSITIONS FISCALES NOUVELLES 








€) Tabac 





‘9 Système d'imposition des assurances 
d) Réforme du régime des ë 


{par rapport à 1982) 
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A lexception des quelqne cent mille titulaires de 


bants reveans, qui se verront a 
tranche 


ition à 65 % au-dessus de 270 000 F 
Par an pour un célibataire et S41 000 F pour un cou- 
ple, l'ensemble des contribuables ne sera pas plus taxé 


eu 1983 qu'il ne l'était en 1982. 


Le gouvernement et M. Laurent Fabius se sont 
doané les gants de relever les tranches du barème à 
due ion de Ia hausse des prix, ce que n'avait 
pas fait, entre 1975 et 1980, M. Barre, tout au moins 
pour les revenus élevés. Sans doute, Ia cotisation 
« » pour le financemest d’une partie du 

'assurance-chômage est-elle reconduite et 
risque-t-elle de se perpétuer, dans la meilleure tradi- 
tion des « contributions - de ce genre. Mais son taux 


est ramené de 10% à 7%, et sou seuil d'application 


Une SUPeT= est rehaussé de 12 %, ce qui porte tout de même à plus 


Impôt sur le revenu : 
Création d'une tranche d'imposition à 65 % 


e Comme en 1982, le barème de 


. d'impôt sur le revenu est corrigé des 


effets de l'inflasion : toutes ses tran- 
ches — y compris la plus élevée — 
sont augmentées de 12,3 % 
{moyenne de la hausse des prix en 
1982). contre 13,5 % en 1981. C'est 
la seconde fois, depuis 1975. que ia 
correction a lieu aussi complète. 
ment. 

Dans un souci de « solidarité ), il 
est institué une tranche à 65 % (le 
maximum est actuellement à 60 %). 
Elle ‘s'appliquera sur la partie du 
revenu annuel supérieur à 270 000 F 
pour un célibataire salarié, et à 


‘ : 541000 F pour un couple de sala- 


riés, et toucherait un peu moins 
cent mille contribuables. . 
© Les limites des déductions et 


- abattements applicables aux très 


hauts revenus ionnels sont 
maintenues à leur niveau actuel, 
sans majoration pour hausse des 
prix. — Le plafond de la déduction 
forfaitaire pour frais professionnels 
applicable aux traitements et 
salaires restera fixé à 50 900 F (elle 
concerne les contribuables ayant un 
salaire annuel supérieur à 
510 000 F. De même, la limite au- 
delà de laquelle aucun abattement 
n'est plus appliqué aux revenus des 
us et des adhérents de “e 
gestion et associations 

reste fixée à 460 000 F. 

Le produit attendu de ces 


peurs est.un peu supérieur à. 


milliards de francs. 

© La limitation des effets du 
quotient familial est maintenue, 
mais le plafond du dit quotient, fixé 
l'année dernière à 7 500F. est 
relevé dans la même proportion que 
da hausse du coût de la vie, soir 
8450F. Corrélativement, l'abatte- 
ment sur le revenu accordé au titre- 
des enfants mariés rattachés au 
foyer fiscal est porté de 12 500 F à 
13 000 F afin que La réduction maxi- 


male d'impôt découlant du rattache- 
ment coïncide avec ke plafond du 
quotient familial. 

© La majoration exceptionnelle 
de l'impôt sur le revenu, instituée 
l'an dernier pour financer une partie 
du déficit de l'assurance-chômage, 
est maintenue pour l'année 1982, 
mais son taux est ramené de 10 % à 
7%. Elle concerne les contribuables 
(un peu moins de deux millions) 
dont l'impôt est supérieur à 
28 000 F (au lieu de 25 000 F pour 
le revenu de 1981) et elle s'applique 
sur la partie de la couisation supé- 
rieure à 28 000 F (au lieu de 
15000 F précédemment), ce qui 
supprime out effet de « ressaut ». 

L'ensemble de ces modifications 
entraînera une diminution de 
1750 millions de francs du produit 
de la majoration. 

© La décote spéciale sur les 
petits revenus est augmentée : les 
limites d'application de la réduction 
d'impôt applicable aux contribua- 
bles imposés sur une part ou une 
pet et demie de quotient familial 

feront l'objet d’un relèvement supé- 
rieur à [a hausse des prix. Elle 
concerne les personnes dont l'impôt 
serait de 3 200 F pour une part (au 
ee 2600 F rente 

pour une part et demie (au 
lieu de 800 F}. Le coût budgétaire 
de cette mesure est évalué à 
180 millions de francs. 

En application de l'egsemble de 
ces dispositions, tous les titulaires de 
revenus inférieurs ou égaux au 
SMIC en 1982 seront exonérés 
d'impôt sur le revenu, aucune impo- 
sition n'étant due au-dessous de 
2900 F de revenu mensuel pour un 
célibataire, 3 300 F pour un couple 
ei 4800 F pour un ménage avec 
deux enfants. Par rapport à 1982, la 
pression fiscale sera stabilisée ou 
allégée au-dessous d'un salaire 
annuel de 536 400 F pour un couple. 


VARIATION D'IMPOT ET DE PRESSION FISCALE 
EN 1983 PAR RAPPORT À 1982 - | 


{pour un revenu ayant évolué comme la hausse des prix) 


© POUR UN CÉLIBATAIRE 


impose, en 1983 
LION En 
(col. 2 : col. 1) 






Taux moyen gen fiscale 
imposition en 1983 |en 33 comparée à 82 





de 70 % le taux de La super-tranche. Il n'importe ! Le 
réalisme conseillait de ne pas davantage frapper Les 
Cadres moyens, déjà affectés par la sévère Himitation 
du quotient familial l'an dermier, et qui se sentent 
d'humeur particulièrement morose ex cette rentrée 
d'automne 1982 


Bien pins, le projet de budget, tenant unc des pro= 
messes du candidat François Mitterrand, 
taxé les grandes fortuves (dont le seuil d’inposition 
sera finalement relevé de 6 % en 1983, moins que 
l'inflation), s'offre le luxe d'assouplir cousidérable- 
ment le régime de la taxation des plus-values, « cette 


noir L 


De Fr: 


elle n'existe plus admi 


2 ans pour l'immobilier}, est de nature à satisfaire la 


application d’une taxation forfaitaire 
de 15 % aux pins- values boursières y compris celles 
réalisées par «Ia spécalation » (mais, a t 


LES RECETTES 





Coup d'arrêt à l'augmentation de la pression fiscale 


PR ne rl ee Lo Mn 

avorable 

Étxons 7 La Bourse a déjà donné son coup à) chapeau. 
Mis à cette dèrnière disposition, nul « chan 

bardement= n'a bonlerersé ke fiscal, 


8 


bauts us frapés, quelques recettes de 
pass meet pu a 


les masses une seule question : une 


sauf à moias de 


pro- 
gression de 8,5 % de recettes fiscales en 1983 (au lieu 
de 16,9 % en 1982) suffira-t-elle à maintenir le déficit 
budgétaire dans ses limites prévues (117,8 milliards de 
francs) ? I va bien falloir financer l’excédent des 
dé ja 


Augmentation de la vignette auto Suppressions et allégements 
de certaines taxes 


La hausse serait progressive, ak 
lant de 5,6% pour la première 1ran- 
che de tarif (puissance fiscale égale 
ou inférieure à 4 CV et les véhicules 
anciens) à 8,5 % r la troisième 
tranche (8 CV et 9 CV) et à 20% 
pour la dernière tranche (17 CV et 
plus). Dans la loi de finances de 
1982. la majoration était de 25 %, 
sauf pour la première tranche et les 
véhicules anciens. La taxe spéciale 
pour les voitures particulières de 
pus de 16 CV — qui ne concerne, en 
ai, que des voitures étrangères — 
serait augmentée de 16 % à ë 100 F 
{10 % pour les voitures de plus de 


cinq ans d'âge à 4 050 F). la majora- 
tion avait lé de 40 % en 1982. Les 
nouveaux tarifs s’appligqueront en 
décembre 1983. 


Pour les voitures particulières de 
sociétés, Laxables dès le 1* octobre 
1982, le relèvement serait de 10% 
pour les puissances au plus égales à 
7 CV (4200F) et de 16% au- 
dessus. En 1982, le relèvement avait 
été respectivement de 25 % et de 
40 %. Le produit attendu de ces me- 
sures en 1983 est évalué à 800 mil- 
lions de francs. 











* DÉSIGNATION 





PUISSANCE FISCALE DES VÉHICULES 


Inf.on | de 5CV | de8CV | de IDCV dc 12CV à] égale ou 
égal 4CVI 27CV | @9CV | «11 CV F6 CV incl} sup 17CV 


LAS EE) 
mu. 320 760 900 1600 | 2400 
(300) | (700} | (800) | (1 380) | (2000) 
. 85 450 800 
La Las as es | | 













{Les chiffres entre parenthèses sont ceux de 1982.) 


.. … Autres recettes. 


@ Les droïts sur le tabac seront 
majorés de 8 % en 1983, ce qui cor- 
respond à la hausse du coût de la vie 
envisagée et procurera 700 millions 
de francs de recenes. 


© Taxation des compagnies d'as- 
surances. — Les excédents de provi- 
sions constituées par les compagnies 
d'assurances pour les sinistres à 
payer, et dont le montant excède, 
parfois, les charges qu'elles ont à 
payer en définitive, seront frappés 
d'une taxe équivalante à un taux 
d'intérêt, au moment de leur réinté- 
gration. Justification : ces excédents 
constituent un avantage de trésore- 
.rie. Les revenus de certains produits 
placés par les compagnies d’assu- 

CRÉATEURS B'ENTREPÈNSE, 

EXPORTATEURS, HIVESTISSEBRS 
. Voire siège 
à Paris, Londres, Jérusalem 

de 150 à 350 F po os 

Constitution de Société 
GELCA SE RE) 
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VS M ARTS 
(Near TIR 


préparation au 


| DÉCS.. 


autres préparations : 
- Capacité en Droit. 
— Admission dans les Ecoles 
de Service Social 
L'ECOLE CHEZ SO! 
enseignement privé à distance 


1. rue Thénard- 
75240 PARIS CEDEX 05 
Tél, 634.21.99 


Un Dépôt-Vente 
Différent... 

Sa taille (2400 M? d'exposi- 
tions), la qualité et la varièté 
des meubles et objets anciens 
présentés et surtout le 
nombre de bonnes affaires 
qu'on y réalise font de ce - 
Dépôt-Vente l'endroit rêvé 

















rances (bons ou contrats de capitali- 
sation), actuellement exonérés d'im- 
pôts, seront taxés, de même que 
certains COntrais de groupes 
d'assurances-vie conclus daps un ca- 
dre professionnel. Le produit de ces 
mesures nouvelles est évalué à 


1,6 milliard de francs. 


© Régime des sociétés mères et 
filiales. — Les sociétés détenant 
10% des titres d'une filiale, ou une 
ptidpaton supérieure à 10 mil- 

ions de francs, considérées comme 
sociétés mères, bénéficient d'une 
exonération quasi totale sur les re- 
venus tirés de cette participation. 
Désormais, la seconde condition 
Lppeunée. Produit atends : 1 mie 
su, 3 it u : i 
liard de francs. 

@ Fraude fiscale. — Lorsque les 
agissements frauduleux d'un contri- 
buable entraînent des dissimulations 
supérieures à 1 million de francs, la 
sanction applicable à ce délir, en cas 
de poursuite correctionnelle, com- 
portera en lout état de cause une 
peine de prison. 

e Pour l'impôt sur les grandes 
fortunes, le seuil d'exonération sera 
relevé de 6% en moyenne, soit 
3,2 millions de francs contre 3 mi- 
Lions de francs pour les particuliers 
et 5,3 millions contre 5 millions de 
francs pour les biens professionnels. 








© L'exonération de la redevance 
télévision, qui était jusqu'à présent 
réservée aux invalides et mutilés à 
100 %, no7 imposables sur le revenu, 
et aux personnes de plus de soixante- 
cinq ans percevant des allocations 
diverses (un million de personnes), 
est étendue aux personnes de plus de 
soixante ans exonérées d'impôt, vi- 
vant seules ou avec leur conjoint. Le 
nombre des bénéficiaires passera à 
un million huit cent mille, pour un 
os budgétaire de 120 millions de 
rancs. 


e L'Etat n'opérera plus son prélè- 
vement de 3,60 % sur le montant de 
la taxe d'habitation, pour Frais de 
dégrèvement et de non-valeur. Coût 
budgétaire : 900 millions de francs. 

e Les allocations servies par les 
ASSEDIC aux chômeurs qui créent 
une entreprise, actuellement sou- 
mises à l'impôt sur le revenu, seront 
détaxées lorsqu'elles feront l'objet 


d'un apport à une coopérative où 
vrière de productions. ? 

e Les P.ME. ct les artisans qui 
‘optent pour le régime réel d'imposi- 
üon (par opposition Cenre à doi- 
vent engager des frais parfois impor- 
tants. Elle seront autorisées à tenir 
une comptabilité « super- 
simplifiée» dont le coût serait fai- 
ble. Les adhérents des centres de 
gestion et des associations agréées, 
bénéficieront d'une déduction d'im- 
pôt de 2000 francs maximum pour 
Contribuüon aux frais de comptabi- 
lité. Enfin, les limites de chiffre 
d'affaires et de recettes condition- 
ant l'octroi des allègements fiscaux 
à ces adhérents seront suppri 
Le tout lors de l'imposition des re- 
venus de 1983. 

@ Les associations de la loi de 
1901 à but non lucratif seront dis- 
pensées de Ja taxe sur Îles sa 
laires une limite annuelle de 
3 000 francs (en fait sur le premier 
salaire). 


LE BARÈME APPLICABLE EN 1983 
SUR LES REVENUS DE 1982 POUR DEUX PARTS 








Nrexcédant pas 22460 
5 de 22460 Fà 23.480 
10 de 23480 Fa 27.860 
15 de 27.860 Fä 44.060 
20° de 44.060 Fà 56.640 
25 de 56.640 Fà 71.180 
30 de 71.180 Fà 86.120 
35 de 86.120 Fà 99.360 
40 de 99.360 F à 165.580 
45 de 165.580 F à 227.720 
50 de 227.720 F à 269.360 
55 de 269.720 F à 306.400 
: au-delà de 306.400 F 


COMMENT VARIERONT LES DIVERS IMPOTS 


(en millions de francs} 





00 A 01 27) 9 M1 99 T1 
















N'excédant pas 25.240 F 
de 25.240 Fà 26.380 F 
de Fà 31.280 F 
de 31.280 Fà 49.480 F 
de 49.480 Fà 63.620 F 
de 63.620 Fà 79.940 F 
de 79.940 Fà 96.720 F 
de 96720 Fà 111.580 F 
de 111.580 F à 185.940 F 
de 185.940 Fà 255.720 F 
de 255.720 F à 302.500 F 
de 302500 F à 344.080 F 
de 344.080 F à 390.000 F 
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IL — RECETTES FISCALES … ss 
PRELEVEMENTS se profit des coRecifriés Incales| 

ACER nnnnnnrrronsrmesvensnensee 
TOTAL DES RECETTES DU BUDGET GE! 




















IV. - Adéèake: | ; 
— REMBOURSEMENTS ET DEGREVEMENTS 
— Tasse sur }es salsires versée par l'Etat à lsi-même 


- TOTAL DES RECETTES (CHAP. I à [V) .…....| 























{col 2:col 1) | {tanx moyen 1983 — 


taux moyen 1982) de la capitale, pour acheter 


ou vendre tout mobilier 
ancien ou d'occasion, 


Le Dépôt-Vente 
de Paris 
8t, rue de Lagny, 
Paris 20° 

27 372.139 








() Y compris fonds de périqualion pour la taxe professionnelle ct fonds de compensation pour la T.V.A. 
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ÉPARGNE 





L'encouragement des capitaux à risques 


L gne stable et productive 
none ee celle 
constituée par | capitanx risques 

La principale in- 


création du compte d'épargne € en ac- 
tions (C-E.A.). 

e Compie d'épargne en actions 
{CEA} destiné à se substituer, à 


du 17 janvier 1983, au disposi- 


üf de la Joi du 13 juillet 1978, plus 
connu sous le nom de « loi Monory » 
ou encore de « 5 000 F Monory » en 
raïson de la déduction de 5000 F 
sur Le revenu imposable qu'autori- 
sait cette législation. 
Le com Le d'épargne en actions ou- 
vre droit à unc réduction d'impôt 
égale à 20% de l'excédent annuel 
des achats de valeurs mobilières sur 
les cessions de mêmes valeurs, dans 
la limite de 10 000 F pour les per- 
sonnes seules et 20 000 F pour les 
couples mariés. Le caractère inéqui- 
table du système précédent serait 
ainsi supprimé : l'avantage fiscal se- 
rait fonction de l'effort d'épargne et 
i'ne croîtrait plus, comme dans le 
‘système sue, en fonction de l'im- 
portance du revenu. 

Pour bénéficier de la réduction. 


opé t être 
affectés .à l'achat d'actions fran- 
çaises. De plus, le contribuable ne 





A Tous Les Actionnaires 


devra pes être redevable de l'impôt 

sur les grandes fortunes et il devra 

déposer l'ensemble de ses valeurs 
celles non por- 


mobilières, y compris e 
ibes sur k CEA, GE PRO DE 


sieurs'intermédiaires agréés. En ef- 
fet, la réduction d'impôt est liée à un 


effort d'épargne nouvelle: c'est’ 


pourquoi elle ne serait applicable 
que si, dans lé C.E.A. et dans les au- 
tres comptes du contribuable, Les 
achats excèdent les cessions à titre 
onéreux, ceci afin d'éviter que le 
C-E.A. ne soit alimenté uniquement 
par la liquidation d'actions déjà exis- 
tantes. ' 


Cette réduction serait définitive- 
ment acquise au bout de cinq ans. 
Si, sur le C.E.A., les ventes d'actions 
excèdent les- Ci il Pr pur 

ué une reprise le lu 
Montant de cet excédent dans la H- 
mite des réductions antérieurement 
obtenues. Toutefois, chaque réduc- 
tion d'impôt susceptible d'être re- 
prise ferait objet à d’un abattement 
d'un cinquième par année civile 


écoulée celle au titre de la- :. 
grelle elle aurait été obtenue. 


L'avantage ne seraït donc plus remis 
en cause au terme d'in délai de cinq 
ans. 

Enfin, les personnes qui en raison 
de leur âge pouvaient bénéficier 
jusqu'à leur retraite des dispositions 


de La loi du 13 juillet 1978 auront la 
possibilité de choisir entre les deux 
systèmes. 


. La formule neutre 

Cette nouvelle formule est « fisca- 

lement neutre » par ral à l'an- 
cien système des « F Mo- 
MOEY * pour 2. tranche 
d'imposition à 40 %, un peu plus fa- 
vorable pour un contribuable bénéri- 
ciant d'un taux marginal: d'imposi- 
tion de 20 % et moins intéressante 
pour la tranche d'imposition à 60 &. 
‘ La réduction d’impüts de 20% 
ap icable aux achats nets effec- 
dans le cadre d'un compte 
d'épargne" en actions est cumulable 
avec les propres aux re- 
venus d'obligations (franchise d'im- 


pôts portée de 3 000 F à 5 000 Fer . 


prélèvement forfaitaire libératoire 
de 25%), mais non pas avec les 
3 000 F — un seuil qui aa pas été re- 
levé — d'abattement fiscal sur les re- 
venus d'actions. La mise en place de 
ce nouveau produit d'épargne spé- 
cialisé en actions s'accompagne du 
remplacement de l'avoir fiscal par 
un de: 

e Crédit d'impôts. sur Les divi- 
dendes de sociétés. 

À compter de 1983, les divi- 
dendes nets perçus par les personnes 


“Global 
Natural Resources PLC 


seront assujettis dans les 


ions normes à limpôt sur 
revenu. . 


personnes pl 
cieront toutefois d'un crédit 


pôt. sur le revenu du contribnable 
concerné. 


Les mécanismes du compte 
d'épargne en actions (C.E.A.} et du 
crédit d'impôt sur les dividendes dis- 
tribués par les sociétés françaises 
ont été commentés, exemples à l'ap- 
pui, dans le Monde du 28 awût. En- 


à l'occesion d'augmentations de ca- 
pital par les sociétés cotées en 
Bourse pourront être être déduits en tota- 
lité de l'impôt sur les sociétés (con- 
tre une limite de 7,5 % de la valeur 





La Huitième Assemblée Générale Annuelle se tiendra 
._ le13 septembre 1982 : . 
e Au cours de la Huitième Assemblée Générale Annuelle, un n groupe 


américain tentera de dissoudre le Conseil d'Administration à présent en 
fonction et de le remplacer par des candidats de son choix. 


@ En qualité d'actionnaires, cette mesure ne présente-t-elle pas une menace? 


e Songez au Dee que connaît Global sous la evene de votre Conseil 
d'Administration. 


UN ADMIRABLE BILAN DE L'ACCROISSEMENT SOUTENU 
AU NIVEAU DES VENTES, ao nes ET DES FONDS 
PROPR | 


- Ventes de pétrole ét.de gaz 
Réserves de pétrole (Bbls 000)! 
Réserves de gaz (Mmcf)2 
Valeur actuelle des réserves confirmées. 
Développements des biens immobiliers. -. . 
Fonds propres 


1978 
-($000} 
9.987 
1.108. 
70.721 
55.500 
11.803 
42.099 


1 536 
103.073 
174.300 

30.070 


92422 . 











physiques bénéfi 
d'anpôt. 








TL d 
ACT De 
étant de favoriser l'épargne lon- 


taux du 
de 25 % étant ee 


vraisembiablement, pour 

D le méme des mr 
Notons,  toufefols, que 

Don ie plafond de 31000 À, eat 








Simplification et net es : 
du régime d'imposition des plus-values... 


L'une des grandes nouveautés du 


valeurs A 
biliers. institué par les lois du 
19 juillet. 16e et du 5 juillet ne 
qualifié, par M. Fabius, de - plus 
mauvais exemple d'une législation 
énuri complexe » et de « véri- 
table tour de Babel qu'il 
metre son pro- 
ectoral, M. Mitterrand 


renoncer toutefois à la taxation des 
plus-values « qui le justifiait réelle- 
mr en SA ae comme 

le passé, à l'impôt sur le revenu, 
Dai. avec des modalités plus favora- 


© Valeurs mobilières 


Dans Je régime actuel, les plus- 
values réalisées lors de cessions im- 
portantes de valeurs mobilières, su- 
périeures à 150 000 F, sont taxées à 
15%. Mais lorsque les opérations 
ont été effectuées à crédit (sur le 
marché à terme, en spéculation) ou 
lorsque la rotation du portefeuille a 
été importante: (supérieure à 70 %), 


s'applique plus, et La plus-value doit. 
être ajoutée au revenu du contribua- 
ble pour être imposée suivant lé ‘ba- 
rème progressif de l'impôt sur Le re- 
veau. “ 


Il est proposé de supprimer toutes 


| L'épargne longue favorisée. 


gue, en particulier sous-.farme - 





‘ le 000 F à 5000 Fe 
: de 3 
porté : 


men de 3 000 F à 5 000 F, Hans, dE 









* pour les propriétés bâties et dé -” 
. 3.33 % pour les terrains, l'e 


- de 5% annuels pour les immeubles 


ces modalités, jugées trop com- 

plexes, et d'adopter un taux unique 
de 15 % appliqué aux seules cessions 
importantes. Le projet, qui aboutit à 
june taxation forfaitaire des plus- 


Japrès producdon de 68 (Ab 000 0) pour la durée. 
. Après production de 29,686 (Mmcf} pour la durée. 


Et cette réussite s'est-répercutée sur le prix du- marché de vos ‘actions d'à partir de st, 48 en 
septembre 1976 jusqu'à #1: Et (dernière enchère) le 25 août 1982:  - 

2 —————— 
LES ACCOMPLISSEMENTS. CONFIRMÉS ET LES 
PROMETTEUSES PERSPECTIVES D’AVENIR DE GLOBAL 

SONT VOS MEILLEURS CRITÈRES POUR ASSURER 
VOTRE SOUTIEN À VOTRE CONSEIL D’'ADMINISTRATION 
——————_—_—_—_—_—— 


Adressez-vous à vos banques qui vous délivreront le plan stratégique, et détaillé, 
qu rene d'adopter le Conseil d'Administration f Pour consolider ce remarquable 
Æexplo 
‘Chaque minute est récieuse. — pour ce faire, 
entrant dès maïintertant en contact avec votre Banque ou avec l’une des institutions 
ci-apres dénommées.. Sez.votre vote bien avant le 13 s bre 1982 — on 


. Re sauraït trop insister sur ] Importance de cette démarche. 


Global Natural Resources PLC 
:_ Brighton, England ° 


 Léhman Brothers Kuhn Loeb Incorporated 
New York 
212-558 2940 
































pa et, 
surtout, veut éliminer la complexité 
d'un système qui constitue un vérita- 
ble casse-tête pour les contribuables, 
les services fiscaux et les intermé- 
diaires. La Bourse a déjà accueilli, 
se faveur, un une projet, qui favo- 
les placements à 


dans les deux sens, hausse et baisse, 
te ; 


© Plosvolues inmobiäères 


Le régime actuel, indéniablement 
très complexe, et ere à taxer la 
spéculation immobi comporte 
cinq catégories de plus-values, 


Tout d’abord, pour les terrains-et 
les immeubles, les plus-values, à 
court terme (moins de deux ans en- 
tre l'achat et la vente) sont ajoutées 
au reveni imposable et taxées à æ 
titre, sans aucun abattement ni prise 
en compte de l'érosion monétaire. 


Pour les durées de détention com" 


excercez votre droit de vote en 





” Hambros Bank Limited 
London 
01-588 2851. 


values sont soumises à l'impôt sur le , 
.[revenu!" avec deux “Tégimes -diffé- 





‘&ées Spéculatives auparavant et qui | 
qui estiment qu'elle serait de nature 


‘+ gèle » souvent. Aussi est-il proposé 
d'appliquer cette mesure rétroacti- 
risques d'évolution des cours se fait 


. lui destterrains. . Done 


.Principale à la Première cession de 


. son professionelle e et aux Fra 


prises entre deux et dix ans, les plus- . 





qu de LOTS ee rent 
à peine in. hangpe 
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le : 
teur est comm, ct.de 42 %. 
A EL re 
à {bons de çaisse). Cette 














position 
ere A 


« 
rents. Pour les plus-values qualifiées he 3 
de « spéculatives » au tre de l'art ". “ 
cle 35 A du code général des impôts, 
aucune érosion monétaire ni abatte- 
ment ne sont pratiqués. Pour celles E É 
qualifiées de «non spéculatives 5 " Se 
changement de situation du: pro- : Ÿ 
priétaire), le prix d'acquisition est 
majoré de l monétaire, fixée 
-forfaitairement à 3% jusqu'à-cinq - 
anset 5 % de cinq à dix ans, samsaw ‘: 
cup autre abattement. Au-delà de ” 
dix ans, l'érosion monétaire est prise | 

en compte au taux annuel de 5 # ° 





HU 


GED 
8 
= 


tion étant acquise au bout de É 
ans pour les immeubles ct de trente | 
ans pour les terrains. 


: On notera que, dans ces disposi- : : VE 
tions, aucun compte de Finflation de 
n'est tenu pour les plus-values quab- .- 3 NES à 
fiées de + spéculatives », ce dernier 
Caractère étant l'objet de contesta- : : ie En 
tions fréquentes : un acquéreur peut . FRA 
Changer, d'avis si le lieu ne lui 54 
convient plus. D'autre part, dans le 
cas où l'érosion monétaire est prise 
en compte, les taux forfaitaires re- 
tenus sont loin de la vérité, ce qui 
aboutit, en fait, à taxer une plus- nd 
value en partie fictive et, donc, à im- us 1 
poser le capital sans Ie dire. - RTS Û 


Il est Proposé de substituer au ré- . 
Sime actuel et à ses cinq catégories 
deux catégories seulement : les plus- 
values à court terme (moins de deux . Este 3 
ans) taxées à f'impôt sur le revenu, ne | cou 
comme précédemment ; les plus i 


Ë vtt nee 





values À long terme” (plus de déux kg MR | “ : 


ans) avec prise en compte, d'une SA ce 
part, de l'érosion monétaire (hausse GES 

des prix) et, d'autre part, d'abatte- Ë Su ars 
ments, qui seraient, après deux ans, EN ne . - 





et de 3% pour les terrains, avec, 
comme dans le régime actuel, exon€- 


ration totale au bout respectivement Le Proc 
de vingt ans et de trente ans de dé- Fm, ie fs 
tention. - 


Cette prise en compte de l'infla- : que SE s. < 
tion, même pour les plus-values j fun OUR ou 


n'auraient plus ce caractère, est ju- 
gée très importante par les experts, 





à débloquer une partie des transac- RS 
tions, que la craînte de la taxation PAS 





vementau + janvier 1982, ce qui in- 
citerait le vendeur à ne pas-attendre , 
le 1* janvier 1983 pour profiter du Re ts 

nouveau régime et stimuferait Le : RAT DSP 
marché immobilier, notamment ce SE 


Enfin, le service de M. Fabius 
propose d'étudier l'exonération dont 
bénéficie actuellement Ja, résidence * 


tout logement, même-donné en loca- 
‘tion, à condition que le vendeur ne 
soit pas propriétaire de sa résidence 
principale, Cette mesure.sera. appré 
ciée par les salariés mutés pour rai 


Fétranger.. 


‘Le coût de ces mesures est évalué 
- 4 600 millions de francs, he 


FRANÇOIS RENARD. 
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Le projet de loi de finances ponr 1983, 


LES RÉACTIONS DES MILIEUX POLITIQUES 
Modération dans l'éloge comme dans le blâme 


présenté, mercredi 


1® septembre, par M. Laurent Fabius, au conseil des ministres, puis devan: 
la commission des finances de l'Assemblée nationale, eufin devans la presse, 


»*Æt dernier adjectif s’appli 
sur le revenu en fonction de 


A PIERRET (P.S.) : 
courageux, calme, sincère 


M. Christian Perret, député 
{P.S.) des Vosges, rapporteur géné- 
ral de la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, déclare que 
le projet de budget pour 1983 « ré- 

aux priorités de l'heure, en 
donnent à la France les moyens de 
Jaire face à la guerre économique et 
en accentuant la lutte pour l'emploi 
et le renforcement de notre appareil 
productif ». 

Selon M. Pierret, ce projet « est 
courageux, car, accentuant les ef- 
Jorrs entrepris pour assurer les 
grands équilibres et contenir les dé- 
Jicits, notamment en limitant la 
progression des dépenses de fonc- 
tionnement, il s'agit d'un budget sé- 
dectif qui poursuit la remise en or- 
dre des interventions de l'Etrar ; 
calme, car le poids de la fiscalité de 
l'Etat ne s'est pas accru et les ef- 
forts fiscaux de solidarité sont cir- 
conscrits aux très hauts revenus : 
sincère, cer ce projet relève les tran- 
ches de l'inflation et allège ou sup- 
prime l'imposition des bas re- 
VETUS ». 

M. Pierret estime, enfin, que « /es 
importantes mesures proposées en 
faveur de l'épargne illustrenr la vo- 
Jonté de la majorité de ne pas étati- 
ser l'économie ». Le rapporteur gé- 
néral a souligné « l'importance et 
l'urgence d'une limitation des défi- 
cits sociaux », et il a affirmé que le 
projet de budget est « le contraire 
d'un budget d'austérité ». 

e M. Michel Berson, député 
(P-S.) de l'Essonne, rapporteur du 
budget de la formation profession- 
nelle, observe que, dans le pret de 
budget pour 1983, « 3 milliards de 
francs permettront à cent mille 
jeunes de seïze à dix-huit ans et à 
trente-cinq mille de plus de dix-huit 
ans de bénéficier, dès la rentrée 
1982, d'un d'insertion 


sociale’ et PryRna te >, qu'une | 
Er 


somme de - 1,8 milliard permettra 
de porter le nombre des contrats 


él 

ie et que, « sur les 
seize mille emplois créês par le bud- 
get de l'Etat, six mille cinq cents le 
seront dans l'éducation, dont trois 
mille six cents dans l'enseignement 
professionnel et technique ». 


oi-formation de soixante-dix 


L'HUMANITÉ : des choix pour 
1983. 

« D'une manière générale, ce pro- 
jet reprend les orientations fonda 
mentales des choix de l'an é. 
C'est .ainsi qu'un nouvel effort de 
justice saciale est prévu. [...) 

» Sans aucun doute, il était possi- 
ble d'obtenir plus de moyens encore 
pour atteindre les buts que s'est 
Jixés le gouvernement en prenant 
une part plus grande sur les trésors 
que recèlent les grandes fortunes. 
La contribution qui leur est deman- 
dée — et qui vient d'être légèrement 
atténuëe — reste en effet bien faible. 
[he ; 

JACQUES COUBART. 


LIBÉRATION : changement de 
décor. 


« (….) Le fusil à vraiment changé 
d'épaule, et ce n'est plus tan: main- 
renant la croissance que l'on veut 
faire monter que l'inflation que l’on 
Pure ES Le chiffre de 8% 
avai pour lan prochain a) = 
tra optimiste à beaucoup. Il eut re- 
connaître en tour cas que ce budget 
est conforme à l'image d”« austé- 
rité » que s'est donnée le 
ment, même s'il se garde bien de 
rer l'épouvantable moi. 

PIERRE BRIANÇON. 


LE MATIN DE PARIS : Le réa- 
lisme. 
a pes ss quL par un er 
nir jet de ! présent 

ho par TE pouvermement © ‘es! Sans 
doute celui-là qui convient le 
mieux. Dans la mesure où le budget 
est l'instrument essentiel de la poli- 
tique économique d'un pays, celui 
de 1983 sonfirme voire amplifie, le 
tournant pris par le gouvernement 
Mauroy au lendemain de la seconde 
dévaluation du franc, en juin der- 
nier. I est bien firi le 1 de la 
croyance un peu naïve des 
vertus de la consommation en lent, 
que moteur d'une croissance forte. 
Les prévisions sur lesquelles les au- 
teurs du projet se sont basés pour 
Jixer les grandes masses bud) 
laires paraissent raisonnables : 2% 
de croissance l'an prochain, c'est un 


- da toute-puissance du 


(PS: D de mine de pohon ven Dnances M. Perret 
: Juge pro ministre “courageux. calme et 
sincère ue an relèvement du barème de l'impôt 


LES DÉPUTÉS COMMUNISTES : 
accroître l'imposition des 
grandes fortunes 


Le groupe communiste de l'As- 
semblée nationale estime que Le pro- 
jet de budget pour 1983 « comporte 
des aspects positifs », notamment la 
sprons palonee » donnée à « {a 

lernisarion de l'appareil produc- 
tif ct à « la jémation des 
hommes ». Les députés commu- 
nistes estiment, toutefois, que - des 
insuffisances existens, en particulier 
en matière de justice fiscale ». 

Le groupe communiste approuve 
l'institution d'une tranche supplé- 
mentaire d'imposition des revenus, 
l'élargissement des exonérations 
pour les bas revenus, l'ajustement 
du barème au taux de l'inflation, 
elc., mais id juec « regrettable que 
l'effort fiscal réclamé aux grandes 
fortunes ne soit pas accru, cer cela 
prive le budget de crédits indispen- 
sables pour da relance et l'emploi, er 
alourdit la contribution des petits 
contribuables ». ‘ 

Aussi, les députés communistes 
proposent-ils : 

— « Une augmentaïion de 0,50 % 
de la taxe sur les grandes fortunes 
au-dessus de 1,5 milliard d'anciens 
francs, comme cela avait êté promis 
par le gouvernement ; 

— » Une 1axation des profits non 
investis dans la production natio- 
nale, en vue d'encourager l'investis- 
sement pour produire français ; 

— * Une 1laxe dissuasive pour 
empêcher l'exportation des capi- 
taux à l'étranger. » 

Il estiment que « des ressources 
supplémentaires pourraient être ap- 
portées par la majoration, un mo- 
ment envisagée, des droits de suc- 
cession au-dessus de 1 milliard 
d'anciens francs, assortie d'un allë- 
gement pour les pelits héritages ». 

Le groupe communiste reg 
que les mesures annoncées en faveur 

l'épargne favorisent celle des 
« gros possédants », et que ces dis- 
positions, ajoutées à celles qui 
concernent, les plus-values, entraf- 
nent «ur manque de recelles de 
25 milliards d'anciens francs ». Les 
députés communisies pensent, enfin, 
que « le taux de croissance retenu 
comme base pour ce budget pour- 






Dans la presse 


objectif qui devrait normalement 
pouvoir êlre atieint. » 
ÎLE FIGARO : vers le fond. 

« (…) Les infléchissemems vist- 
bles dans le budget de 1983 ïillus- 
trent bien la contradiction fonda- 
menole qui dreint le pouvoir : 1e 
at à lé fa 
aux rages son programme où 
porter un coup mortel à l'économie 
française. Impuissant à choisir, il 
s'emploie à nager entre deux eaux. 

* Ce qui, d'ordinaire, a la fa 


cheuse conséquence de vous tirer in 


sensiblement vers le fond. Et la 
noyade. » 
XAVIER MARCHETTI. 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 

a fin des illusions. 

« (…} Les perspectives pour 
1983. telles qu'elles apparaissent à 
travers ce projet de budget qui dé- 
terminera l'action des pouvoirs pu- 
blics pendant toute une année, ne 
sont donc guère enthousiasmantes ; 
croissance ralentie, faible action 
contre le chômage, restriction sur 
des dépenses de toutes sortes. Pour 
le pouvoir socialiste, les illusions de 

gouvernement 
sont en train de passer. II reste à 
- faire avec - les contraintes du réa- 
Jisme économique. ce que l'on ap- 
pelle gérer la crise, en quelque 
sorte. » 
PATRICK DE JACQUELOT. 


FINANCIAL TIMES : la fin 
d'un rêve en France. 

” « Le budget de 1983 scelle un 

changement fondamental des prio- 

rités, qui éfait devenu de plus en 

‘ plus évident depuis le mois de juin. 

f.…} Peu no! sont ceux qui 


s'étonnent que les dirigeants socia- |: 


listes français parlent maïnrenant 
de rigueur et d'années terribles à ve- 
nr, contrastant sombrement avec 
l'es, ie de leurs victoires électo- 
rales l'année dernière. |...) 
M. Mauroy avait toutes les raisons 
de changer d'orientation et de ris- 
que ce qui est appelé à être un bud- 


*. get impopulaire. H est dans le droit |, 


chemin en reconnaissant que la 


consommation doit être retenue. | 


Cela ne veut pas dire que la rigueur 
sera un Succès. » 

















‘égard de ceux qui ont cru | 


Paradoxalement, M. Lecanuet, président de P'U.D.F., eu accusant Le 
Souvernement d’insincérité, porte nn jagement qui n'est pas très différent 
de celui de M. Pierret. Selon M, Lecanuet, en effet, « Je gouvernement fait, 
aujourd'hui, le contraire de ce qu'il préconisait l'an dernier >. C'est que la 
situation a changé, pense M. Pierret, qui se félicite des facultés 
d'adaptation du pouvoir ; c'est que le pouvoir a ciunigé de méthode, estime 
M. Lecazuet, qui le soupçonne de duplicité. 


rait être amélioré avec la mise en 
œuvre résolue d'une politique de 
justice sociale, visant. à relancer la 
consommation populaire, et d'un ef- 
fort accru pour développer la pro- 
duction industrielle ei agricole 
nationale ». 


LE MR.G, : les cadres dans le 
colimateur fiscal 
Le Mouvement des radicaux de 
gauche indique qu’il juge « inoppor- 
tune la combinaison de l'institution 
d'une tranche à 65 %. dans le ba- 








































Treize mille emplois seulement 
créés par le budget ? C’est 
< courageux ». Pas d'impôt nou- 
veau, allégement de l'impôt soli- 
darité ? C'est la marque d'un 
gouvernement « calme ». Relè- 
vement de toutes les tranches du 
barème en fonction de l'infla- 
tion ? C'est «sincère » Pas de 
« bricolage » sur les « recettes 
de poche » {rabacs, vignette au- 
tomobile.. }, « accaimie fiscale » 
pour les classes moyennes, des 
hypothèses économiques « pru- 
dentes et réalistes ». 

« Ça me pisñ, le réalisme », 
dit M. Christion Pierret (P.S.), 
rapporteur général du budget. 
Epanoui, le député des Vosges, 
proche de M. Mauroy, ne cache 
pes son ailégresse. Le projet de 
foi de finances est « sain » en re- 
gard du précédent, qu'il jugeait 
« bouffi s. 

« Courageux, calme, sincère » 
: M. Pierret n'a pas l'habitude de 
« mégoter s sur les adjectifs. Ce 
budget de 1982, qu'en son fort 
intérieur, il voyait « bouffi ». 
M. Pierret le décrivait, en public, 
comme «actif, crédible, tran- 
quille » | le Monde du 29 octo- 
bre 1981). 

M. André Laïignel, député s0- 
ciaiiste de l'indre, est « déçu», 
au contraire, par a manière dont 
le gouvernement organise, cette 

’ année, les recettes de l'Etat. Ce 
budget, dit-il, «n'engage pas 
l'indispensable réforme fiscale ». 
Et puis, «ça ne cogne pas du 
tout », ajoute le trésorier du 
P.S., qui s'interroge « sur le 
bien-fondé de certaines mesures 
concernant l'épargne ». Bien 
qu'il reste favorable à la réorien- 
tation de l'épargne vers l'inves- 
tissement productif, 1 se de- 
mande si les décisions du 
gouvenement «ne L 
pas les grands intérêts, et même 
la spéculation ». 


Plus de projet, pas de débat 


M. Laignel est un proche de 
M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale. M. Joxe, justement, 
avait préparé un projet de ré- 
forme fiscale qui devait être 
soumis au bureau exécutif de son 
parti, mercredi 1* septembre, 


Une réforme fiscale rentrée 


rème de l'impôt sur le revenu, et le 
maintien de la majoration dite ex- 
ceptionnelle - Selon le M.R.G.. 
« celte imposition affectera surtout 
certains cadres, qui auront le senti- 
ment d'être des cibles privilégiées 
dans le collimateur fiscal, alors que 
d'autres cat ies, disposant de re- 
venus non salariaux, moins transpa- 
remis, échapperont davantage à la 
nécessaire solidarité nationale ». 

A ces réserves près, le M.R.G. 
juge positive - l'intention gouverne- 
mentale de ne augmenter la 
pression fiscale globale, car il 
existe un seuil de l'effort contributif 







puis discuté par le comité direc- 
teur tes 11 et 12 septembre. 
M. Joxe a enfoui son projat au 
fond de sa poche. Sans doute 
est-il d'une nature trop radicale- 
ment différente des méthodes 
fiscales utilisées par le gouverne- 
ment dans son projet de loi de fi- 
nances pour 1983. Le burau exé- 
Cutif n’en a pas débattu. Plus de 
projet, pas de débat. 

Reste que les socialistes — 
ceux du groupe parlementaire et 
ceux du parti — devaient , jeudi, 
faire part au gouvernement de 
leurs interrogations à l'occasion 
d'une rencontre entre les princi- 
Peux responsables de ces ins- 
tances. Certes, ils approuvent les 
choix faits en matière de dé- 
penses et les priorités ainsi dége- 
gées : restructuration indus- 
trielle, innovation, 
recherche, etc : mais ils se po- 
sent des questions sur le seuil 
d'imposition des grandes for- 
tunes, les droits de succession, 
l'allégement de |’ « impôt solida- 
rité ». Le gouvernement leur pe- 
raît avoir fixé un peu haut le seuil 
à partir duquel il frappera les 
gros revenus. s 

L'opposition n°a pas les 

soucis, « On peut diffic- 
lement être un pays riche si on 
tape trop fort sur tout ce qui est 
riche », estime M. Gilbert Gantier 
{U.D.F., Paris). Comme en écho à 
M. Pierret, qui loue le «réa 
lisme » du gouvernement, 
M. Jacques Marette (R.P.R., 
Paris) ironise sur ces socialistes 
qui « découvrent des réalités 


de l'Etat, la nécessité de soutenir 
l'épargne longue ». Pour lui, 
c'est «la fin des illusions » : 
« Doucement les basses, après 
les cocoricos de l'an dernier ! » 
M. Marette, comme M. Gan- 
tier, regrette que les crédits milr- 
taires progressent moins que la 
moyenne du budget de l'Etat. 
«C'est une erreur très grave 
dans l'état actuel de l'anvironne- 
ment international », ajoute 
M. Edmond Alphandery (U.D.F., 
Maine-et-Loire). Voilà bien une 
raison supplémentaire, selon eux, 
d'étouffer les « cocoricos ». — 
JY.L 


Les réactions des milieux 


socio-professionnels 


@e La C.G.C.: « On continue à 
plumer les poulets. Avec le main- 
tien d'une majoration ‘dite excep- 
tionnelle et la création d'un taux 
d'imposition à 65%, le gouverne- 
ment accentue les rentrées fiscales. 
f.….) Aucune mesure favorable aux 
Jamilles et. pour l'encadrement, une 
pression fiscale d'autant plus into- 
érable que, dans le même temps, le 
gouvernement envisage de réduire 
son ir d'achat au titre de la 
solidarité et de la lutte contre l'in- 
Jflation. La C.G.C. le note négative- 
ment. {.…) » | 

e Le CNPF.: En 3983, les en- 

rises continueront de supporter 
ou de subir les conséquences d'im- 


- pôts néfastes, comme la taxation des 


frais généraux et celle de l'outil de 
travail, affirme Je patronat, qui 
ajoute cependant que + /e 

ment à sérieusement freiné le 
rythme d'accroissement des dé- 
penses publiques, qui avait arteim, 
l'an dernier, un rrthme éraisonna- 
ble >. Le C.N.P.F. s'inquiète aussi 
de l'aggravation de l'impôt sur le re- 
venu pour les cadres: « On in 
tient « exceptionnellement » l'impôt 
«exceptionnel + voté l'an dernier, 
on plafonne à nouveau les effets du 
quotient familial er on institue une 
nouvelle tranche de l'impôt sur le 
revenu. Qu'on prenne garde de ne 
pes décourager durablement l'es- 
prit d'initiative, le goût du travail et 
des responsabilités dans ce pays. » 




















































































Les députés communistes expriment ues regrets, mais ils 
défendent, pour l'essentiel, les arcufarions que traduit le Dadget. Tant de 


sagesse 
trop vifs, mais rend aussi hors de saison les ardeurs réformatrices de 
certains des siens. Le bureau exécutif du P.S., qui devait examiner, 


mercredi soir, les projets de M. Pierre Joxe, président 
en matière de réforme fiscale, devra patienter eecore 


de l'Assemblée, 
quelque temps. — P. J. 


à ne pas dépasser, si l'on veut que 
soenen” l'esprit rome et la 
capacité d'épargne ». icaux 
de gauche estiment « indispensable 
une réelle maîtrise des dépenses pu- 
bliques, car, période de sacri- 
fices, l'Etat doit donner l'exemple 
et faire des économies en réduisant 
son train de vie ». 


M. LECANUET : 
le gouvernement se contredit 


M. Jean Lecanuet, président de 
l'U.D.F. a déclaré à La Clusaz 
(Haute-Savoie). à propos du budget 
pour 1983, que « /e gouvernement se 
contredit et ne sait pas où il var. 
Interrogé à l'occasion de l’« univer- 
sité d'été» des Jeunes Démocrates 


du groupe socialiste 


sociaux, M. Lecanuet à ajouté que 
ce projet de budget n'est + pas sën- 
cère - et que le gouvernement fait 
aujourd'hui - {e contraire de ce qu'il 
préconisait l'année dernière +. 

Le président de l'U.D.F. constate 
que « ce déficit s'ajoute, hélas ! aux 
autres, le plus grave étant celui du 
commerce extérieur ».Il a ajouté : 
« Toute une série de dépenses sont 
hors budget. - Sclon M. Lecanuet, 
- l'an dernier, c'était la relance, au- 
Jjourd'hui, c'est la restriction, mais 
une restriction qui est encore insuf- 
fisante ». 

Le président du Centre des démo- 
crates sociaux, M. Pierre Méhaigne- 
rie, à déclaré, pour sa part, que * /e 
grand tort de ce budget est qu'il ris- 
que d'aboutir à une aggravation de 


la baisse des investissements ». 


SOCIAL 








LES NOUVELLES FONCTIONS DE Mr GEORGINA DUFOIX 


Le secrétaire d'Etat annonce 
un renforcement de l'action en faveur 
des retraités en zone rurale 


De notre envoyée spéciale 


Nantes. — Pour inaugurer, en 
quelque sorte, l'intérim du secréta- 
riat d'État chargé des personnes 
âgées, qui vient de lui être confié, 
Me Georgina Dufoix, secrétaire 
d'État chargé de la famille, a ren- 
contré le mardi 31 RON cure sept 

le âgées cadre 
du deoxième rassemblement natio- 


di ités 
ar D rase mue 


des associations familiales rurales, à 


prenne de Mindin, à Saint- 
in-les-Pins, en Loire-Atlantique, 
qi avec sa population de mille 

eux cents pensionnaires (enfants, 
adolescents, adultes handicapés phy 
siques et mentaux, vieillards valides 
ou invalides) et neuf cents salariés, 
nécessite des mesures de restructu- 
ration. 


Le thème choisi par la Famille ru- 


‘rale pour ce rassemblement — «A 


travers les âges, tous solidaires » — 
ne pouvait que séduire Ms Dufoix. 


| Même si M. Bordereau, le président 


de la F.N.A.F.R. (ent quarante 
mille familles), après avoir « salué 
les importantes améliorations me- 
nées par le ministère en faveur des 
personnes ägées », a ajouté : « Je ne 
puis passer sous silence les der- 
nières initiatives en matière de pres- 
tations. Il est regrettable que les ri- 
gueurs imposées par la situation 
économique s'exercent au détriment 
des personnes âgées et des familles 
ayant charge d'enfant. » 


Quant à Mme Dufoix, rappelant 
que, ailieu rural, une personne 
sur cinq a soixante-cinq ans et plus, 
elle a exposé « l'action menée par le 
gouvernement » et & annoncé + un 
renforcement de l'action pour les re- 
traités ei personnes âgées en milieu 
rural ». « Par action, a ajouté 
Mme Dufoix, j'entends une priorité 
budgétaire. Souvenez-vous donc, en 
retournant chez vous, que des ef- 
forts redoublés seront possibles au 
titre du budget 1983. Efforts accrus 
pour le maintien à domicile, pe 

ment (em ire et la polyva- 
lere des srvises publics. . Kits le 
ministre a surtout promis à son audi- 
toire que la Fédération nationale des 
associations familiales rurales aura 
sa place au sein du tout nouveau Co- 
mité national des retraités et per- 
sonnes âgées. 


Pas de mise à l'écart 


Si dans le parc de loisirs de 
Mesnard-la-Barotière, il s'agissait, 
pour Mme Dufoix, d'expliquer (et 
de séduire) j classi- 
que fait de bilans et de promesses, il 
n'en fut pas de même à la Maison 
départementale de Mindin Cette 
maison constituée en fait par une 56- 
rie de pavillons, répartis sur 23 hec- 
tares, héberge une population hété- 
rogène d'enfants, adolescents, 
adultes et vicillards, handicapés à 
des degrés divers, mais, tous, incape- 
bles de vivre de façon autonome ou 


+) hors d'un cadre adapté à leurs be- 


soins. Mindin, c'est un véritable vil- 
lage. Presque deux mille personnes 
{avec le personnel) y vivent. I a sa, 
chapelle, sa cafétéria et son salon de 
coiffure. Les pavillons les plus neufs 
et modernes (1978) y côtaient les. 
plus vétustes (1876) construits pour 
mettre en quarantaine les équipages 
et les passagers venant de pays in- 
festés par les maladies contagicuses. 
Mais, aujourd'hui, « Mindin ne cor- 
res, Plus aux normes souhaita- 
bles pour l'accueil des enfants, des 
handicapés er des personnes 
dgées », a déclaré Mme Dufoix. 
Aussi est-il de plus en plus question 
d'une «restructuration» de l’éta- 
blissement. IL semble que deux 
conceptions de cette « restructura- 
tion » soïent en jeu. 

Celle du conseil d'administration 
qui prévoit humanisation, rénova- 
tion à l'intérieur du périmètre de la 
maison, par la construction d’une 
maison d'accueil spécialisée pour les 
adultes handicapés mentaux. de cen- 
tres de cure médicale pour les per- 
sonnes âgées, de services de long s6- 
jour depsychiatrie, abaïissant à 
moins de mille personnes le nombre 
des pensionnaires. Celle des pou- 
voirs publics : s'ils approuvent de 
telles transformations, ils les souhai- 
tent hors du cadre géographique de 
Mindin, comme lécrivait récem- 
ment M. Franceschi : « Je suis prêt 
à examiner favorablement toute de- 
mande de financement conduisant à 
implanter à l'extérieur de Mindin 
des structures d'accueil 1ant pour 
des adultes handicapés que pour les 
personnes âgées. » « Par ailleurs, 
disait-il, & me paraît indispensable 
de mener à bien, dans les meilleurs 
délais possibles, la réflexion sur la 
mise en place de services aïdant à la 
sortie des personnes les plus auto- 
aomes. » 


Mme Dufoix a donc engagé le 
DE Sn 1 de la mai- 
$on départementale ui proposer 
un plan de redistribution des fonc-- 
tions de l'établissement pour un ef- 
fectif de pensionnaires inférieur à 
neuf cents et visant à les 
insérer dans un Cadre social moins - 
coupé du monde extérieur. Elle 
« débloquerait + alors les crédits né- 
cessaires À la modernisation d'une . 
unité: d'hébergement de quatre- 
vingts lits pour personnes âgées. 
Quant aux syndicats (F.O., 
C.F.DJT. et C.G.T.) inquiets de ces 
remamiements, Mme Dufoix a pu les 
rassurer sur le maintien des emplois. 
Ils craignent, en effet, que le départ 
d'un certain nombre de pension- 
niaires n'entraîne des diminutions 
d'effectifs qui perpémeraient - /a 
pérurie dramatique de personnel > 
(vingt-scpt infirmiers) — dont seule- 
ment six titulaires d'un diplôme 
d'Etat — pour encadrer deux cent 
quarante-six aides-soignants et deux 
cent soixante-deux agents de ser- 
vices hospitaliers) et - les dangers 
possibles encourus par les malades 
dont il ne saurait être tenu pour res- 
ponsable ». 


CHRISTIANE GROLIER. 
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ÉNERGIE 


A partir de 1986 





LA NORVÈGE VA LVRER 
35 MILLIARDS DE MÈTRES 
CUBES DE GAZ NATUREL PAR 
AN A L'EUROPE CONTINEN- 
TALE 


Sept entreprises d'Europe de 
l'ouest ont signé mercredi 1 sep- 


+ tembre un contrat de 75 milliards de 


couronnes (78 eue de re 
français) la fourniture annuel 
de 3,5 mäliards de mètres cubes de 
gaz naturel norvégien à partir de 
1986. 


Les sept compagnies sont Gaz de 
France, Distrigaz (Belgique) Gasu- 
nie (Pays-Bas) et quatre entreprises 
ouest-ailemandes filiales de 
Rubrgas. La part de la France dans 
cæ contrat ne fera cependant que 
400 millions de mètres cubes par an. 


Les conditions de ce contrat'sont 
relativement èlevées. Le prix de 
base — fixé à la fin de 1981 — en 
était de 5.80 dolfers par million de 
B.T.V. (soit approximativement le 
niveau du gaz algérien depuis Fé- 
vrier 1982) mais l'indexation repose 
pour moitié sur un palier de brut et 
pour l’autre moitié sur des fuels 
lourds 


Les compagnies européennes 
étaient surtout soucieuses de voir le 
gaz du gisement de Statfjord ache- 
miné vers l'Europe continentale et 
non vers la Grande-Bretagne. La 
construction d’un gazoduc de 
1300 km via Ekofisk jusqu'à Em- 
den (pour un coût de 21 milliards de 
francs) leur donne cette assurance. 
Une manière de prendre date puis- 
que les importantes découvertes de 
Shell sur le bloc 31-2 de la zone nor- |. 
végienne de la mer du Nord — on 
parle déja de plus de dix fois les ré- 
serves de Frigg — font de la Norvège 
un des fournisseurs potentiels les 
plus prometteurs de l'Europe occi- 
dentale. : 


50 


LA CONSTRUCTION DU GAZODUC EURO-SIBÉRIEN 





Les Btats-Unis s'apprêtent à-réduire les sanctions à 


. à l'encontre des 


Douze séparateurs (filtres à gaz) 
fabriqués par Creusot-Loire pour le 
gazoduc sibérien devraient quitter 
Nantes pour l’Union soviétique vers 
le 6 bre. « Cette livraïson 
sera effectuée en dépit de l'embargo 
américain, qui ne devrait pas gêner 
les activités du groupe Creusot- 
Loire », a précisé le 1e septembre un 
dirigeant de ia société, 


Ainsi les pays curopéens poursui- 
vent, sans se soncier des sanctions 
américaines, la livraison de maté- 
riels à l'U.R.S.S. dans les délais 
prévus. Mme Thatcher a d'ailleurs 
réaffirmé le 1 septembre à Glas- 
gow la détermination de son gouver- 
nement : « Nous respecterons nos 
engagements. Nous voulons effec- 
tuer les livraisons et nous le fe-. 
rons » a-t-elle précisé, ajoutant que, 
en cas de sanctions américaines, = 5 
de pire devait arriver, et il n'est pas 
encore arrivé, John Brown touche- 
rait des compensations de la part 
du service de garantie des crédits à 
l'exportation ». Mais, a dit le pre- 
mier ministre britannique, + i/ pour- 
rait aussi y avoir des actions en jus- 
tice aux Etats-Unis. Nous 
commencerions par examiner cela 
en premier ». 

Face à cetie volonté sans faille 
des Européens, les Américains sem- 
blent faire quelque peu marche ar- 
rière. Après le secrétaire d'Etat, 
M. Shultz, et le secrétaire au com- 
merce, M. Baldridge, M. Donald 
Regan, le secrétaire au Trésor, a an- 
noncCé, le 1er septembre, l'intention 
de Washington d'adoucir les sanc- 
tions prises à l'encontre des firmes 
européennes. Les sanctions annon- 
cées par le département du com- 
merce à l'endroit de Creusot-Loire 
et de Dresser-France « onf peut-être 


sociétés françaises 


été mal interprétées, ou bien | 


étaient-elies dans leur forme origi- 
nelle trop radicales, et sans préci- 
sions suffisantes de ce qu'elles s- 
gnifiaient ». 

M. Donald Regan a précisé que 
Jembergo américain ne toucherail 
que les technologies et matériels re- 
latifs aux hydrocarbures. Cette 
« clarification », si elle ne change 
guère la situation pour Dresser- 
France — principalement engagée 
dans cette activité — est d’impor- 
tance pour Creusot-Loire, société 
aux activités multiples. . é 

L'efficacité des mesures améri- 
caines — quelles qu'elles soient — est 
d’ailleurs remise en cause par un 
mémorandum de la C.ILA. La cen- 
trale estime que l’Union soviétique 
parviendra à livrer du gaz à l’Europe 
occidentale «dans le courant des 
années 80 ». 


L'URSS. a plusieurs options, in- 
dique la C.LA. : 

e Les livraisons pourraient com- 
mencer 1984, comme prévu, en 
utilisant les gazoducs existants qui 
ont une surcapacité d’an moins six 
milliards de mètres cubes par an. 

© L'utilisation d'une combinai- 
son d'équipements européens et so- 
viétiques permettrait de livrer du 
gaz par le nouveau gazoduc à partir 
de 1985. 

© A un coût plus élevé pour 


l'économie intérieure, l'URSS. 


pourrait utiliser les matériels et per- 

sonnels destinés à de nouveaux gazo- 

ducs intérieurs pour permettre les 

exportations. Seule cette dernière 

solution entraïnerait des difficuités 

importantes pour l'U.R.S. — 
_ (AFP. Reuter.) 





AFFAIRES 


Les difficultés 


d'AEG-Telefunken * - 


LE GOUVERNEMENT OUEST- 
* ALLEMAND ACCORDE SA GA- 
RANTIE POUR UN PRÊT DE 


1,1 MILLIARD DE DM. 


pour 
biique pouvant aller jusqu'à 
Ÿ1 milliard de DM {32 milisrds 


de francs} destinée à sauver définiti- 


vement le groupe A.E.G.- 


Telefunken, qui emploie encore plus 


de. 100 000 personnes dans le 
monde, 


D 
pendant la durée de la procédure de 
mise en règlement judiciaire de 
A-E.G.-Telefunken, demandée le 
9 août. La nouvelle caution de 
1,1 milliard permettre à A_E.G. de 
bénéficier d’un crédit bancaire d'un 
montant équivalent. Elle s'ajonte à 
une autre caution de Bonn 
portations, totalisant 600 millions 
de DM, et à un second crédit ban- 


caire, payable par tranches de 
T2 milard de DA, 


Le ministre de l'économie, 
M. Lambsdorff, a estimé que l'ac- 
cord du gouvernement permettrait 
de stabiliser la situation de A.E.G. 
et de redonner confiance-aux clients 
et utilisateurs du deuxième 
copuuienr ouest ad de me- 

riel électrique, après Siemens. 
M. Lambsdorit a demandé aux tra- 
vailleurs du groupe de soutenir le 
plan de retrécturation, et il a sou- 

aité que les Lae: prennent rapi- 
dement une décision concernant leur 
participation à la nouvelle caution 
publique. 

Initialement, le gouvernement 
voulait qe cette somme de 1,1 mil- 
liard de DM soit tie à 50 
les Laender. Cependant, selon 
M. Lambsdorff, il. semble que [es 
négociations entre l'État fi et 
les régions portent maintenant sur 
une participation de ces derniers de 
30 % et que ses modalités, en parti- 
culier la répartition de leurs engage- 
ments respectifs, restent encore à 
déterminer, 


ans pour le progrès de 
Péconomie italienne 


SYNTHÈSE DU BILAN AU 31 MARS 1982 
{chiffres en milliards de lires) 


ACTIF 


Prêts en cours 


Titres reçus pour les créances 
la Cassa Depoñiti e Prestiti 
Participations 


L. 15316 


transférées à 
1 142 


279 


Participation à la GEPI (loi n° 184 du. 


22/3/1971, article 6) 
Caisse et banques 


Titres et acceptations bancaires .. … Sas se 


Autres éléments de l'actif .... 


Hors bilan: 


583 
907 
998 
2 409 


L. 21 634 


engagements reçus et comptes d'ordre 


Le bilan de l'exercice à été examiné 
exemplaire du Rapport est disponible 
représentation de l’IMI à l'étranger. 


L'Assemblée des Participants du 20/4/1982 a approuvé l’ 


500 milliards de Lires à. 


Buroaux de représentation à ré 


‘étranger 
BRUXELLES 1040, 5 Square de Masûs, BTE 1 - MEXICO CITY 06600 D.F. Paseo de la 


L. 39 139 


PASSIF 


Réserves légales, fonds et provisions 


Empruntis 
dont : obligations 
cert. de dépôt 


« 17085 


Contribution de l'Etat (loi n° 184 du 


22/3/1971, article 6) 


Bénéfice net de l’exercice ... 


Hors bilan : 


engagements donnés et comptes d'ordre ... 


L. 583 
« 104 
« 1254 





senoves sers ‘€ 72 


L. 21634 


« 17505 
L. 39 139 


par les reviseurs comptables Arthur Andersen and. Co s.n.c. Un 
au Siège central et, à partir du mois de septembre, aux Bureaux de 


augmentation du capital de l’Institut de 


1 000 milliards de Li à i ” i ï 
500 milliards de Lires, déjà entièremnent Prades pie Ce SOA AREAGE OOPERIAE de 


ISTITUTO MOBILIARE ITALIANO 
| Organisme de droit public 
Siège central : ROME (italie) - Viale dell’Arte, 25 


: LONDON EC 4R OBE, 8 Laurence 


Poutney Häi- WASHINGTON 20036 D.C. 21. Circle, The nc 
Reforma, 195, Despacho 1301 moines Ganstaraane F0. Fastinch. 


Capital : 500 müllarde de Lires - Réserves : 396 779 713 156 Lires - Fonds et provisions : 756 839 426 916 Lires 








P.UK A PERDU 2,5 MILLIARDS DE FRANCS EN 1961 


” Catastrophique : Fc lé terme 

"il convient d’empl qua- 
Hier les résultats de PUK. pour 
1981. Publiés avec beaucoup de re- 


tard sur le calendrier habituel, les ‘ 


comptes du groupe font état d'un dé- 
Fat exceptionnel de 2,5 milliards de 
francs pour un chiffre d'affaires de 
40.96 milliards accru de 7,54 %. 


La situation s'est donc consid£ra- 


blement aggravée puisque, l'année 


bien qu'encore bénéfi- - 


Gisire, PUR 
baisse de 40 & de ses ts CONSO 
Le ramenés à SR es de 


se borne à préci- 
ser que ce chiffre inclut une provi- 
sion-de 730 millions de francs consti-. 
tuée pour tenir compte de la perte 
résultant de la cession d'Ugine- 

Aciers à Sacilor en février dernier. 

Il n'est cependant très diffi- 
cie de Tdonstituer le schéma. Si 
Pactivité alumunium (41 % du chif- 
fre d'affaires), malgré les difficultés 
conjonctureiles, a encore été légère- 
ment bénéficiaire, de même que la 
filiale américaine Howmet, la 
chimie a coûté 885 millions de 
francs av groupe (dont 500 millions 
pour la seule branche « colorants » 
récemment cédée au groupe Chimi- 


que britannique I.C:1. avec la béné. 
diction des pouvoirs publics}, en re- 
vanche, Tréfiméteaux a 
“peu plus de 170 millions 


environ 142 millions. À cela, il Faut 
surtout ajouter la perte d'Ugine- 


Aciers (environ 500 xillions de + 
. francs). PMR DR ES 
‘Malgré l'apurement total. des . 


occasionnées par Ugine- 


Uu on. 
ane 
et la division - électrométellurpie» . 





Aciers, il ne semble pas que le : 
groupe soit appelé en 1982 à rentrer ‘.- 


dans l'ère de bénéfices. Pen avant 


déficit en raison de la très forie : | 


baisse de ia demande. Le problème 


du groupe P.U.K. est que ce dernier * 


quelle la décision a été prise en haut 
lieu d'augmenter de 2 milliards de 
francs le capital de P.U.K. d'ici le 











fin de 1982, et qu'un groupe de ban. : : 
récemment 


ques a accordé un prêt 
rticipatif de 400 millions de 
Francs à la s0ciêt LÉ. — À. D. 





_Faits et chiffres 


Affaires : 
e Volro cède à Spie-Offshore ses 
intérêts dans Nordex-Wilico. . — 
Volvo-Energy, division du groupe 
Volvo, a signé le 1e septembre avec 
Spie-Offshore, filiale de Spice- 
Batignolles, un accord de cession de 
sa participation dans la société d'ex- 
ploitation sous-marine Nordex- 
Willco, basée à Stavanger. La nou- 
velle société prendra le nom de 
Norsub-Willco, et ses activités se- 
ront coordonnées avec celles de 
Spie-Offshore et de sa filiale 
Intersul 
Lea de Spie-Batignol! pe un des 

us importants groupes français 
dans le secteur de l'énergie et du bâ- 
timent, à réalisé un chiffre d'affaires 
de 163 millions de francs. 


Energie 

e Découverte de gaz en Haute- 
Marne. — Un gisement de gaz, dont 
RES ee ma a 


par jour, * 
vert dans la forêt de Trois-Fontaines, 
Haute-Marne, Le forage sur ce 
nouveau chantier a été entrepris il y 
a un mois par la société Eurafrep. 
Social 

© Le travail a repris, mercredi 
1® septembre, au centre informati- 
de la caisse d'allocations fami- 

de Paris. — Le personnel en 
grève suis le 31 juillet a en effet 
noospté les dernières propositions de 
la direction d'octroyer quatorze 
jours de congés supplémentaires 
pendant quatre ans, pour compenser 
l'allongement du temps de trajet 
consécutif au transfert du centre à 


b-Services. En 1981, la fliale . 


Marne-la-Vallée. Malgré le diffé 
rend qui subsiste les modali 
les grévistes ont accepté reprise 
du travail après l'accord donné par 


ë 


sur ce point, comme sur d’aütres 
(par exemple, passage à deux 
équipes au lieu de trois), des négo- 
ciations. ; 


æ 


Etranger 
ETATS-UNIS | 
e Record hebdomadaire du 


nombre de faillites depuis la grande 
ion. — Il y a ou pius de fail. 


lites d'entreprises aux Etats-Unis au : 4 


cours de la semaine du 23 au 
29 août que dans aucune semaine 
depuis la grande dépression, a an- 
noncé, le 14 septembre à New-York, 
une société de conseils aux entre- 
prises. Selon une étude effectuée 
par Dun Bradstreet Corp. 696 en- 
treprises commerciales ou. mdns- 
trielles ont fermé leurs portesou ré: 
clamé une isation ficisire 
détenu plu qua de 
re te plus qi 
blement du nombre des Dre 
rapport à la même semaine de 1981. 
. Pour trouver un nombres de faillites 
supérieur, il faut remonter à jar 
vier 1932 (799 faillites en une se- 
maine). Depuis le début de Fannée 
1982, les analystes de la firme ont 
DUT ana ts 
1 par ral à la 

riode similaire de 1981. Cette mor- 
talité accrue est due essentiellement 
aux effets des deux récessions de- 
puis 1980 et des périodes de 
taux d'intérêt élevés. — {(AF.P.) 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE 


DE GÉOPHYSIQUE 


Au conseil d'administration de 
Compagnie &énérale de géophysique 
réun le 31 août 1982, le ident 
M. Roger Desaint a présenté l'évolution 
du marché depuis le mois de juin et la 
situation actuelle de la compagnie. 

Les produits totaux consolidés de 
1982 devraient dé 


tante du marché américain de la géo 
physique. 

Le résultat net consolidé de 1982 de- 
vrait être proche de celui de 1981. 

Le conseil a également décidé de 
Blée Sénérals extraordioaire, à Lane 
ex : 

il sera demandé d'autoriser le conseil à 
augmenter, selon les modalités. qu'U ap- 
précicra, le capital social pour le portes 
four quan ral de 3027 R 

no : 
be se ntant maximum de 





En application de l'article 20 du D6- 
crer N° 717-363 du 28 Mars 1977, L'AS- 
SOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITÉ DES AGENCES 
DE VOYAGES annonce qu'elle cesse 
d'accorder sa dati à : RIVAGES 
S.A.RL, AU 'ITAL DE 230.000 F. 
LICENCE A 669 dont le siège social 
esi sis : 26. rue Soufflor, 75005 PARIS. 


CESSATION 
DE GARANTE : 


En application de l'article 20 du dé- 
cret w 77-463 du 28 mars 1977, J'AS- 


SOCLATION PROFESSIONNELLE 


DE SOLIDARITÉ DES AGENCES 
DE VOYAGES annonce qu'elle cesse 
d'accorder sa garantie à : CODA- 
TOUR, S.A. AU CAPITAL DE 
100 000 F, LICENCE À 1028, dont k 
siège social est sis : 67, rue Archereau, 


:[ 75019 PARIS. ï 
L'Association précise que la cessation 
de sa garantie prend effet à l'expiration 


L'Association précise que la cessation 
de sa garantie prend effet à l'expiration 
d'un délai de 3 jours suivant Le publica- 
tion du présent avis et qu'un délai de 
3 mois est ouvert aux lers éven- 
tuels pour produire leurs créances. 


d'un délai de trois jours suivant la publi- 
cation du présent avis et qu'un déni de 
trois mois cét ouvert aux créanciers 


CESSATION DE GARANTE : 


a 


En application de l'article 20 du dé- 
cret n° 77-363 du 28 mars 1977, l'AS- 
SOCIATION PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITÉ DES AGENCES 
DE VOYAGES annonce qu'elle cesse 
d'accorder sa tie à : MONTMAR- 
TRE VOYAGES, S.A AU CAPITAL 
DE 1430000 F, LICENCE A 620, 





dont le siège social est sis : 67, rue Ar- 
chereau, 75019 PARIS, É 
L'Association précise que la cessation 
de sa garantie prend effet à l'expiration 
d'un délai de trois jours suivant la publi 
cation du présent avis et qu'un délai de 
trois mois est ouvert aux créanciers 
éventuels pour produire leurs créances. 
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© baisse de la 





PARIS 
1# septembre 1982 


Léger repi 


Maintenant que la communauté 
financière est fixée sur les grandes 
orientations que le gouvernement 
entend assigner à l'épargne productive, 
lui reste à mesurer les répercussions 
du voler - recertes + de la loi de 
finances 1982, telle qu'elle a été exa- 
minée m f matin en conseil des 
ministres. 

Le fait que les deux textes {le projet 
de budget et le projet de réforme de 
de ‘épargne] aient été soumis ensemble à 
l'assentiment du gouvernement, 
confirme qu'ils seront bien déposés en 
même temps — er au plus vite — sur le 
bureau de l'Assemblée nationale. 

Certaines dispositions, telles que le 
relais à la + loi Monory - sous forme 
du compte d'é ections doivent 
être entérinées avant la fin de l'année 
par les parlementaires, et leur inci- 
dence fiscale implique un vote global 


NEW-YORK 
Ventes bénéficiaires 


Après deux nouvelles séances de hausse, 
des ventes bénéficiaires sc sont produites 
mercredi à Wall Street. D'abord bien absor- 
bées, au point même que le marché parve- 
nait encore à progresser assez sensiblement, 
elles ont fini par peser sur les cours et, à la 
clôture, l'indice des industrielles € 
trait un recul de 625 points à 895,05. Au 
plus haut de ln journée, il avait 
atteint 911,33, Par solde, toutefois, le bilan 
de la séance ne s'est pas révélé foncière- 
ment mauvais puisque sur 1931 valeurs 
traïtées, 880 ont baissé et 678 ont monté. 

Les dégagements ont essenticllement 
porté sur les « Blue chips =. Bien qu'un peu 
ralentie, l'activité est restée assez forte et 
82.83 millions de titres ont changé de mains 
contre 86,40 millions la veille. 

En partie de caractère technique, œ 
relournement de tendance a été dû aussi 
aux apprébensions soulevées par la décision 
de plusieurs banques de relever le Laux de 
l'argent facturé aux courtiers. Les analystes 
jimplicraient également à la nationalise- 
on des banques privécs au Mexique. 

Autour du «Big Board». le sentiment 
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sur l'ensemble du dispositif. 
Pour l'heure, les boursiers atten- 


restait cependant très favorable, les pre- 
miers signes d'une reprise de l'ex 
continuant d'entretenir un excellent climat. 


SÉBSa BRU 










255 
» 

daient avec fatalisme l'instauration 
d'une nouvelle tranche d'imposition à DRE Lo Pe MeNs sraRenr esu einen raie “ii 
65 % et la reconduction de la « taxe de | F'éient ps réglés à nee D emaes 10 
solidarité - de 10 % qui a vu le jour | analyste pour justifier le mouvement de J 
d'année dernière (voir en première baisse. 
page), ce qui était confirmé à l'issue Led . 
du conseil des ministres. 1020 23 

Certe actualité budgétaire éclipse en sw 
parie l'effet favorable, que les obser- | A -… 2 80l 
vateurs attendaient de l'abaïssemenr Do 2e 23/4 
du taux de base bancaire de 13,75 % à | Ces 36 3/4 
13.25 % intervenu mardi après-midi. ne LH 

Le climat s'en ressent autour de la | Em . 273/4 179 Ne Nederionden - | 
corbeille et l'indicateur instantané | Fe ;: 73 2 oesns . 
reflète une baisse de 0.5 % environ. Gornemi Foods 190 ta 

Générale de Fonderie (— 8%) est en ne - 4 3 650 IPorrohne Caraci h 
tête des plus fortes baisses, suivie par | 18M . 718 435 Prier inc. 
D.M.C.. Mumm, Française des LERRE 2118 Lo IPhoonèx 
Pétroles et Olida (— 4% à— 5%). Fall ge “re Pa ne 

Le cours de l'or international a ne 3: 4 Ricoh Cy Eu 
baissé à 404,14 dollars l'once à Lon- | Deere D 1 Robnco | ' 
dres et le lingot régresse à 89 750 F à | UnionCarbide 49 1/8 68 Dre pau 4 
Paris (— 300 F), tandis que le napo- | US Se nu 35 RE. Arabes | 
léon cède 24 F, à 630 F. jogoe San) Rand. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BONGRAIN. - La société annonce au 
titre du premier semestre 1982 un résultat 
net (part du groupe) de 58,3 millions de 
F, contre 51.9 me pour la période 
correspondante 1981 sur un chiffre 
d'affaires de 1.79 milliard de F (contre 
1,55 milliard), le bénéfice d'exploitation 
passant de 94.6 à 114,1 millions de F 
d'une année à l'autre. 

A activité comparal la progression 
a: chiffre da raie ai sa pre pré- 

cise Bongrain, tant que usse du 
sans 4 d'exploitation résulte du redresse- 
: Ses marges sur rs marchés étran- 
le 


Bssabé 
el 


Le conseil d'administration s'est pro- 
noncé en faveur d'une émission d'obliga- 
tions convertibles à hauteur de 300 mil- 
lions de F qui serait réalisée au cours des 
prochaines semaines, un droit prioritaire 
pour les actionnaires de Bongrain étant 
prévu à loco de cette opération qui 
doit permettre à la sociét£ de bénéficier 
de moyens accrus pour «favoriser la 
Poursuite et l'amplification de sa politi- 
que de développement ». 

nie - Le chiffre d'affaires 
consolidé du groupe a atteint 4,02 milk 
liards de F au premier semestre 1982 
contre 2,84 milliards pour les six premiers 
mois de l'année précédente, ce résultat 
s'entendant après soustraction des cessions 
inter-groupe (hors taxes). 
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HORS-COTE 
Compartiment spécial 
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aies ere en 1981 dans cer- 
taines filiales, notanunent au Brésil ». 
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INDICES QUOTIDIENS 
Ë ALCAN. - Alcan Aluminium U.K., fi- 
GRADE men NO: pe août | liale britannique de La société canadienne 


Alcan annonce une perte de 13,2 millions 
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étrangères . 138 de livres sterling pour le ier semestre 

Ce DES AGENTS DE CHANGE 1982 après une perte de 9,5 millions de li- 
{Base 109 : 31 déc. 1981) vres pour la le identique de 1981. 

3laoût 1e sepu « Aucune amélioration n'est encore en 

Indice avococnns. JO12 100,5 |vue», estime le société, qui, le 27 août, 
avait annoncé la fermeture de son atelier 


TAUX pu MARCHÉ MONÉTAIRE 
Etes monsurnnn M1/8% 


cours EE DOLLAR A TOKYO 
mois leur 
à doc Gen | 20828 2583 nuelle de salaires. 


Compte tenu de 18 brièvaté du délai qui nous est imparti pour publier la cote complète 


d'extrusion ds Skelmersdale (Lancashire) 

dont les cent quatre vingt-dix employés re- 

fusaient de différer pendant quelques 
demande 
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La Chembra syndicale » déckié de prolonger, après la clôture, la cotation des valeurs ayant 


d'augmentation an- CRE 
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à été exceptionnellement l'objet de transsctions entra 14 h. et 14 h 30. Pour œtte 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 





3. EUROPE ‘ 
4. LA CHISE DU PROCRE-OBIENT 
re __. des rEfagiés salrado- 
riens= (ll), par Philippe Boggio. 
CCR 
— CHINE : le dourième congrès du 
PC on 





POLITIQUE 


7. Le communiqué officiel du conseil 
des ministres,‘ - 

8. M. Lacanuet envisage us teport 
du congrès de l'U.D.F. 


SOCIÉTÉ 


9, JUSTICE, 

10. MÉDECINE : les progrès de Ja 
médecine nucléaire ; les anesthé- 
sistes seraient responsables chaque 











graves, dont mille deux cent cin- 
quante décès. . ‘ 
— SPORTS, ..  . . . . …. 
LE MONDE ——- 
DES LIVRES 
13-14. LE FEVILLETON - DE BER- 
TRAND POIROT-DELPECH : un 


goût d'étoile fraîche. 
— Montherlont, dix ans après : un 
il édi L n 


texte ini 

15. ROMANS deux aventuriers 
bretons, 

16. JOURNAUX LITTÉRAIRES D'AIL- 
LEURS : lès «papes» de fa eri- 
tique allemande. 


CULTURE 
17. LE FESTIVAL DE VENISE : le 
retour de Zavattini. 


— CINÉMA : Qu'est-ce qu'on attend 
êtré heureux!, da - Coline 


qu. : 
— EXPOSITIONS: les- affiches de 


Cannes à la Cinémathèque ; Vialot 
au Centre Georges-Pompidon. 


ÉCONOMIE | 


26. AFFAIRES : PUK a perda 2,5 mil- 
liards de francs en 1981. 
— ÉNERGIE. : 
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INFORMATIONS 
«SERVICES» (12) : 
Loisirs; Météorologie; 
Mots croisés; «Journal 
officiel»; Loterie, loto, 
Annonces classées (20) : 
Carnet (11); Bourse (27); 
Programmes spectacles (18, | 












Le numéro du < Monde » 
daté 2 septembre 1982 a été 
tiré à 521 195 exemplaires. . 


heure par semaine 
pendant. ou B'rols 


CHAMPAGNES : 
Marie Stuart 

Lt 55,00 
Massé brut 62,60 
Heidsieck Monopole 
LU 66,30 
LL a 

Pot Roger brut 67,80 


Magasin principal : à 
103, rue de Turenne — Paris 75003 
=271.59.27 é 


Défense 92 — Versailles 78. 
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LES ORENTATIONS DE LA CFDT. M.-JACOUES FOURNIER Len 
RS ETHOMMÉ MMBREDUCOMTÉ "3 LUI" 


M. Maïchais met en garde le gonvemement 


contre les <pressions > qui visent «< Il faut échapper au < barrisme >! DE L'ARGE ATOME 0 
. à le faire <dévier de sa route > fût-il teinté de gauche » ae Pete Pne 


eL'Humanité Dimanche du 3 septembre publie une infer-|. mené, & nommé membre du . 
view.de M. Georges Marchais. dans laquelle Ie secrétaire général cool de Fenrie SRE Jess 


déclare M. Edmond Maïre 














du parti communiste s'élève contre <la présentation catastro- in 1 : 
phique que la droite fait de la situation” de la France. M Mar-| ,Regarder en facé les problè. ‘© DROITS NOUVEAUX. — ie septem RTS, - ms 
chaïs fait observer que, «depuis quinze mois qu'elle gouverne, | mes amoncelés» et «mener une «De muiliples initiatives» scront| [Née 3 mai 172 à Spra os . 
la gauche n'est pas restés inactive- et que «des choses non ion , réfléchie el prises pour faciliter leur .appli- EE æ Yinsut A nes 3 s ch 
négligeables ont été faites =. il estime que les résultats obtenus | décidée en commun», telles sont cation. BOSS d'admain! Matte 4 - 0 
éont meilleurs que ceur auxquels avait abouti le précédent septen- | les orientations que définis ‘à PROTECTION SOCIALE. —| des requêtes su Conseil d'État (1980). 
nat et que ceux qu'obtiennent actuellement les Etats-Unis ou Jeudi 3 Edmond Après avoir renpale ses positions iquie à l'onbpamss le de 

soïcante ane et] France au Maroc (1861-1964). "B&in- 
la Grande-Bretagne. Cr . téeré au Co: por 


M. Marchais souligne que le gouvernement «ne doit pas 
dévier de sa route », qu'il doit. an contraire, « aller de l'avant >», 
en faisant prouve de «fermeté», Le secrétaire général du -P.CF. 
souhaîte, notamment, que solt poursuivie la politique de revalo- 
risation du SMIC et des bas salaires, mais aussi que le pouvoir 
d'achat des moyens salatrés soit amélioré et que celui des « salai- 
res garanitis par les conventions collectives et les statuts » soit 
maintenu. Il insiste enfin, sur la nécessité d” « grande politique 
industrielle - axée sur la reconquête da marché. intérieur. 






































MORT DU PIANISTE ANGLAIS! ne das nc ous 20e | ‘  L'AFFAIRE TANASE Fo ts 


SIR CLIFFORD CURZON eee ue Ce 


recettes usées des Giscard et 
Le pianiste anglais Sir Clifford È 
Curzon est mort à Londres, le 
mercredi Îr septembre. Il était 
âgé de soixante-quinze ans. 


au 

NS le 19 mai 1907, Grande. obs- 

sbtsqne, Cuffon  Gwson fur 1» Jacles, en menent nus lon la 
>» 

U= 

et 





SEFR 


Cu Ë ce ee :s 
Scepticisme et rumeurs ue nc 
Les autorités, tant à Paris qu'à Bucarest, contiruent 
le mutisme le plus complet au sujet de l'affaire Tanuse. L'à Ë ” . ù 
d'origine roumaine s'est, pour su part, rendu ce jeudi 2 septembre à a . des 
Vieuxz-Marché (Côtes-du-Nord) pour ramener à Paris 30n épouse, ‘ : + 
ses deux enfants et sa belle-mère. F : 
Le juge d'instruction chargé de l'information ouverte après la 
c disparition » de M. Tanase, en mai, M. Jean-Louis Debré, entendra, 
vraisemblablement la semaine prochaine, M. Motu Haïlue, ulors 
« Monsieur Z », l'homme qui est à l'origine de l'affaire. Deux jours 
eprès les révélrtions de lu presse sur le rôle de la D.S.T. dans 
affaire, certains observateurs font preuve de scepticisme à Fégard nu 
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il 
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rôle joué par « Monsieur Z. ». 


couple habitant les Hauts-de- $ 
Seine Elle avait été louée à la goephiques devant la version 20 En 
gite d'une petite annonce parus Êes, Os 


Les voisins de la famille Tanase notamment, laissent lec- 
ne se sont doutés de rien «Nous lUstes du contre-espionnage, dubt- 
avions, nous a dit l'un d'eux, tatifs a 
Enfants oenvlent parfow louer à affaire de peut en elfe 
LI pu aire sang en 
la ferme. Nous pensions que surprendre dans la mesure 
c'étaient des étrangers, mais nous «Z», installé depuis hui - 
n'avions jamais entendu purler en France, citoyen français par Le 
de lafjatre de M. Tanase.» Le Son mariage avec tue Franpalss, 
de la commune, M Michel ne parait avoir fait que de l'es- 
p Industriel dans le 


PC 


concurrentielle des en- 
treprises » (pouvoir d'achat main- 
tenu jusqu'à deux fois le SMIC 
revendiqué). À C 
dis, Font reconnu quand üs l'ont Spéciaux. 
vu mardi soir à la télévision.» 
Ce jeudi matin, on remarquait. Vies pois fuites LOTS ee ee” 





Halte au Vol 
serrure à 5 points 


IZIS - LAPERCHE 
ou PICARD 


Matériel 
GARANTI 5 ANS 
+ 
1 blindage acier 
.. 15/10 

on 









Dia t où résidait d'u réfugié Sc 
ferme é it aux 
M Tanase avait été louée pour & de “once TALONS de robe e - 
le mois de juin, juillet et août Qu'il a «donné» nombre d fs fi À Ft rt 
& ea propriétaire Mme Lucas et que ceux-ci ont préféré = “ : CIE a 
M. Tanace avait lui-même ren- gner la Roumanle aprés sa dé- à : 
contré la propriétaire et ne tui Sertion Cest un fait en tout | a 
avait pas caché qu'il était d'ori- Cas que les services roumains, st , 
roumaine, Celle-ci a rapide- plutôt que de faire effectuer des Lo hs ER PROS Ex 
nous a “édiaré D Derhalt propres agent PT | ï : 
a d - en 
à M rabriss n s'est Ron de Pipe en LE re ‘ 
résen! ele sous fausse fruands avec : HIER cd Viry ee 
fentité, mais ne uess déiere Contrat A eu quel, ils passent Re nn 
qu'elle ane lui en veut pasx. était le travail qui lui avait été : 
honnéte et dre» éale le lequet 1 avait one 100 OT 
», 2 1 ne 
Mme Lucas avait entendu parier on 
pas ut de ane ai de tppre Ft. 
XAPPTO= . Es à ne 
chement. : © Acciien dans Fr ; Doa 
T1 reste difficile dans cette] Andes : te que E | 
affaire de faire la part des élu-| disparus. 
cubrations improuvables et des 
imformations précises. Dans les 


















4 goujons d'atier 

“anti-dégondage 
+ 
renforcement 
du bâti bois par «=. f> 
1 rss en acier 





















































































LA : . milieux exités à Paris ù 
Ce solitaire blanc extra e i e on affirme que l'opération devait Mode 
1 AUOT der à l'extérieur sur le plémentaire que Te réréiations de # D 
vous le portérez ttend [pourtour de la porte la presse ont empêché de se pro- 5 
l K Sun Vatect " en eon de vis Rare - 
Üemières nouveautés, exiosi: comptant de L023 F le nom vértable ent Motn Haiti Ses : 
ions, baisses de grix: DECISION : le solde jusqu’à 24 mois dont — officier des servi Héou isux  tembre, î 
est ipujours au fait de l'actualité. de 3 à 6 mois de crédit gratuit Fe - À 
* Bäncs d'essai de programmes © après accoptation du dossier ÿ : 
standards : DECISION porte cha- FT tra choi dérble 
QÙX CONS Ù : : ; 
Diamants - Rubis - Saphirs INST . 
en ITUTION DU. 






Hameau de Grignon 


Stabliwsement d'ensegnement prige 
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